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A. ' 

A-BELARD , homme célèbre dans les écoles du 
douzième siècle , tom. lY, pag. 169. 

Absalon^ tragédie de Ducbé; examen de celte 
pièce, tom. V, pag. 347. 

Abstraits : l'accumulation deâ termes abstraits 
est un des yices dominans dans les écrivains 
de nos jours, tom. I, pag. 28. 

Académie française : anecdote sur une réforme 
projetée de ce corps, tom. XIV, pag. 36 1. 

ACGIUS , l'un des premiers tragiques qui aient 
pam chez les Romains. Idée de ce poëte , 
tom, I , pag. 33 1 , à la note. 

Acerbe : différentes acceptions de ce mot, 
tom. XII, pag. 173, à la notef. 

^charniens^ litre d'une des comédies d'Arîslo- 

f»bane; comme il parle aya nia geusement de 
ui-même, tom. II, pag. i6. Idée de cette 
pièce , ibid, et suîv, 
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V des plus ingénieux, selon Topinion de Vol- 
taire, lom. VI, pag. i84. 

Amadis de Gréée , opéra de La motte. Idée de 
cette pièce, tom, XI ^ pag. 187. 

Amant auteur et valet ( P ). Idée de cette co- 
médie de Cérou, tom. XII, pag. i24. 

Amans généreux ( IfiS ) , comédie de Rochon de 
Chabanes^ tirée d'un drame allemand deLes- 
sing. Idée de cette pièce, tom. XI , pag. 172. 

Amant jaloux ('F )', opéra-comique de (\'Hele, 
d'où tirée, tom. XII, pag. io5-, idée de cette 
pièce, pag. 110; est le chef-d'œuvre de l'o- 
péra-comique , pag. 111. 

Amans magnifiques ( les ) , cette pièce de Mo- 
lière n'est pas^xme comédie, mais un diver- 
tissement fait pour la cour , tom. YI , pag. 1 1 * 

Amasls , tragédie de Lagrange , eut le plus 
grand succès, tom. VIII, pag. 5o3; n'es^ plus 
jou.ée aujourd'hui ; et pourquoi , ibid, ; c'est le 
sujet de Mérope défiguré , ihid.^ tom . X , p. 1 93. 

Amazones ( les ) , opéra de Lamolte. Idée de 
cette pièce, tom. XI, pag. 188. 

AMBROÎSE ( Saint ), père d.e TEglise. Idée de 
son style, lom. Iv , pag. i5j , i58. * 

/« Amélie, Idée de ce roman de madame Ricco- 

boni, tom. XIII, pag, 278. 

AMELOT DE LA HOI3SSAIE a voulu en vain 
justifier Machiavel sur son ouvrage du Prince, 
tom. IV, pag. 181. 

^ménaîde. Rôle de la tragédie de Tancredej 
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rapprôdienorent de sod détournent ayec celui 
d'iphigénie; tom. V, pag. i36. 

Aménophisy tragédie de Saurîn. Ce que l'on dit 
de cette piece^ tom X, pag. 253.. 

Ami du peiqyle , abominable feuille pérîodîaue 
de Marat pendant la révolution , tom. XllI , 
p. ,417; idée de cet ouvrage 9 t. XIV, p. 227; 
il faut presque toujours prendre l'inverse sur 
le titre de ces livres , ibid. 

Ami de la maison ( 1' ). Idée de cet opéra- co- 
mique de Marmoutel y tom. XU y pag. 100. 

Aini des hommes ( l' ) > ouvrage du marquis de 
Mirabeau. Idée de ce livre > t. XIV , p. 226. 

Amitié des véritables gens de lettres, vérité 
triste et mot de l'Evangile qu'on peut lui ap- 

Î)liquer , tom. VI , pag. 232 ; tirade de M. Gail- 
ara sur cet objet, t. lll, p. 365. 

Amitié (al'), élégie de La Fontaine au sujet 
' de sou ami le surintendant Fouqiiet , t. VI, 

{)ag. 345;. morceau cité, ibid»; est la meil- 
eure que nous ayons en notre langue, ihid. 

Amitié à l'épreuve ( i' ), opéra-comique de Fa- 
varl. Idée de cette pièce, tom. XI , pag. 45o. 

AMMIEN MARCELLÏN , bistorien latin du Bas- 
Empire. Ce que l'on en doit penser, t. III, 
Kg. 228; ce qu'il dit du caractère des Gau- 
LS de son tems, tom. XI, pag. 294, t. XIII , 
pag. 420. 

Amxiur (al'), vers de Voltaire, t. VII , p. 190. 

Amour et Psyché ( 1* ) , épisode d'Apulée. Idée 
de cetouvrage, tom. IV, pag. i36. 
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Amour (V ) : c'est un rigorisme outré que de le 
regarder comme une passion indigne de la 
tragédie y tom* V, pag. 264. Toutes les nations 
éclairées nous ont reproché de nous y atta- 
cher trop exclusivement dans nos pièces dra- 
matiques, ps^g. 295. Morceau d'une lettre de 
VoUaire-sur la tragédie à^CEdipCf sur la rao* 
notoue habitude d'en mettre dans toutes les 
tragédies, tom. VIII, p. 2o3. Son intérêt sur 
la scène est le plus puissant de tous, ,p. 3 10. 
Opinion de Voltaire pour, ihid,\ et contre, 
ibtd. Corneille , dans le Cid , a ouvert la 
route, pag. 5i 1. Racine y a marché constam- 
ment airec la plus grande perfection , ibid. 
Voltaire en à tiré de plus grsfnds effets que ces 
deux grands maîtres, ihid. L'amour a souvent 
l'inconvénient d'affadir la tragédie^ tom. IX, 
pag. .45 j Corneille en est la preuve, ibid. 

Amour malheureux (1'), source de pathétique 
dans le tragique , la plus abondante de toutes, 
tom. I, pag. 29. 

Am.our tragique (1' ). Le rôle de Lâdislas eût pu 
en donner à Corneille une idée, tom. IV, 
pag. 586. Lettre à Saint-Ëvremond , dans la- 
quelle il énonce ses principes a ce sujet , ihid. 
Passage de Fontenelle, relatif, pag. 587. 

Amour et Vhonneur (!'), apologue de Fonte- 
nelle. Idée df cette pièce, tom. VI, pag. 582. 
Pa ss a ge ci té , ïbid. 

Amour médeqjin ( l' ) comédie de Molière, pre- 
mière pièce où il aMéclaré la guerre aux mé- 
decins , tom. VI , pag. Z^ ; fut faite et apprise 
en cinq j ours , ihid. 
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Amour pour amour j comédie de Laclianssée* 
Idée de cette petite pièce, tom. X, pag. 4o4. 

Amours de Bastien et Bastienne ( les ) , opéra- 
comique de Favarl; parodie du Dei^in du vil- 
lage, idée de cette pièce ^ tom. XI ^ pag. 4o8» 

Amours d'été ( les ). Idée de celte petite pièce y, 
tom. XI , pag. 4o6. 

Amours (des), ouvrage d'Ovide. Idée de ce 

poëme,. tom. II , pag. iSg. 

* 

Amour de soi ( 1' )> suivant Helvctlus, est la 
seule base sur laquelle on puisse jeter les fon- 
demens d'une morale utile, t. XIY , p. 33^, 

Amphion ( 1' ), opéra de. M. Tbomas. Idée de 
cette pièce, tom.X.1, pag. 243. 

Amphitryon y titre d'une comédie de Plaute^ 
imitée par Molière, tom. II, pàg. 4a. Idée 
de celle de Molière, tom. V , pag.. 67. Peu de 
pièces sont aussi divertissantes, ihid, 

Ampliitiyon , grand opéra de Sédaine. Idée de 
cette pièce, tom. XII , pag. 3i.. 

AMYOT ,- aumônier de François P"". , était très- 
versé dans la littérature ancienne, tom. III, 
pag. 120; s^est distingué par la naïveté de sa 
prose, lue encore aujourd'hui, t. IV, p. 167. 

ANACREON , chansonnier grec. Idée de ce 
poëte, tom. II, pag. 76; mêlait assez volon- 
tiers l'image de 1^ mort à celle des plaisirs, 
pag. 76. Exemple . de son désintéressement ,. 
pag. 77. Nous avon^ trois traductions en vers 
de scs.poéaies , ^'âic/. ^ à la note» 



12 TABI4E ANALYTIQUE 

ANAXAGORE, philosophe grec. La Cosmo- 
goaie chantée par Hésiode <^i Ovide est heau* 
coup plus 'sensée que la sienne^ tora. 111 , 
pag. 262. 

ANAXARQUE , philosopha grec , fut chargé 
par Alexandre de revoir les poèmes d'Ho- 
mère, lom. I, pag. i43. 

Anciens : c'est surtout en poésie que nous som- 
mes accablés de leur supériorité , tom I, p. 7 ; 
sont plus excusables que les. Modernes dans 
leurs erreurs sur la recherche du système du 
Monde , tora. IH , pag. 254 , ce que l'oa 
gagne à les étudier, et ce que l'on perd à les 
mépriser, tom. IX, pag. 271. Tout ce que 
nous savons, nous le tenons d^eux, t. XV, 
pag. i4o, 

ANDOCIDE, ancien oratenr grec, lom. II, 
pag. 285, 

Andrienne (l'*), comédie de Térence,. a été 

transportée sans succès sur la scène française, 

par Baron ou le père Larue, tom. II, pag. 54 j 

tom. "VI, pag. 83. Modèle du genre mixte , 

' celui de Lachaussée, tom. X, pag. 388. 

Androgynes Hes) on les Hermaphrodites , ou- 
vrage de Platon, très ingénieux, qui a fourni 
à nos poètes la matière de jolis petits cantes, 
tom. III, pag. 273. 

Andromaquey tragédie d'Euripide, tj, p. Si/; 
différente de celle de Racine, pag. 3i8. 

Androniaque , tragédie de Racine , son premier 
chef-d'œuvre , est une véritable création , 
tom. V, pag. 4. Examen de cette pièce, p. 12; 
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fut la seconde époque de la gloire du théâtre 
français > ibid. ; lom. XII ^ pag. i86. Ce sujet 
est tiré de quelques ters de V Enéide, lom. V, 
pag. 12. Morceaux cités^ png. i4 et suiv. 
Beauté du, premier rôle ^ pag. 25. Mot de 
Labruyere , au sujet de cette pièce, (p^g* 
3o. Ses « légers défliuts, ibid» Asserlîon ri- 
dicule du Dictionnaire historique , -pair une so- 
ciété de gens.de lettres, sur cette pièce, 
pag. ii6, ^ ■ - 

Andromède^ pièce de P, Corneille , est plutôt 
un opéra qu'une tragédie, tom, IV, p. 372, 

Andronic y tragédie, la plus passable des pièces 
de Campistron, tom. V, pag. 346. 

Ane d'or (l')» roman latin. Quel est son 
auteur, et idée de cet ouvrage, tom. Il], 
pag. i36. 

ANGE-POLÏTIEN a fait revivre l'élégance de 
Tantique latinité, tom. IV, pag. 176. 

Anglais (les). Ce qui a retardé chez eux le goût 
de la littérature, tom. III, pag. 120. Idée de 
leur obstination sur le mérite de Shakespeare, 
leur premier poëte tragique, qu'ils mettent 
au 'dessus des auteurs français, tom. XI, 
pag. 282. 

Anglomanie ou les Mœurs du temps (!')> co- 
médie de Saurin. Idée de cette pièce, tom. X, 
pag. 365. 

Animaux malades de la peste (les), fable de 
'^La Fontaine. Morceau cité de cette, fable , 
tom. VI, pag. 320. 

Annales poétiques, ouvrage périodique* Les 
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auteurs prodiguant au père Lemoine, jésuite, 
les louanges les plus exagérées*, lom. IV, 

Jlnnette et Lubiriy opéra comique de Fayart^ 
Idée dd cette pièce , tom, XI , pag. 425. 

ANNIBAL , -général carthaginois. Personne n'é- 
j|!aît plus capable de le faire xevivre contre 
les Homains, queMiihridate, t. Y, p. io5. 
Tous ceux qui^nt rais sur la scène ce héros^ 
ont échoué , tom. X , pag. 309. 

ANSEAUME. Caractère de ce comique, t. XII^ 
pag. 111. Idée de son Tahhau parlant j p. 1 1 s^ 
du Peintre amoureux de son modeîe , ibid» 

Anti- gallicans, société d'Angleteri^. Ce qu'où 
en dit, tom. XV,, , pag. 102. 

Antîgoney tragédie de Sophocle. Idée de cette 
pièce, tom. J, pag. 24 1. 

ANTIPHON, ancien orateur grec, tom. II., 
pag. 286. 

Antiquité dévmlée {X^^ par Boullanger, ou- 
vrage savant et fort obscur, t. XIV, p. 3 18^ 
M. Bailly semble y avoir puisé plusieurs hy- 
pothèses de ses Lettres sur les sciences^ 
pag. 320. ^ 

Antiquités romaines , par Denys d'Halicaruasse^ 1 
Mérite de cet ouvrage tom. IV, pag. 137. 

ANTONELLE, fameux révolutionnaire. Cita- 
tion de quelques morceaux d^ sa défense et 
de ses principes sur la communauté desbiens^ • 
tom. XV ^ pag. 224^ 
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Antonomase y figure de rhétorique. Son inu. 
tilîté^ tom. Il, pag. 1220. 

Aper y interlocuteur dans un dialogue attribué 
à Tacite , et partisan zélé des Komains contre 
les Anciens, tom. III, pag. i24^ n'épargne 
pas même Cicéron, ihid. 

APOLLONIUS de Rhodes, poëlc grec, a fait 
un poëme sur VExpédition des ArgoniuiUê. 
Idée de cet ouyrage, tom. I, pag. igS. 

Apologie de SocratSy traité de Platon. Ce qu'on 
en-<loît penser, tom. III, p. '298. 

Apologie (mon), deuxième satyre de Gilbert. 
Examen de cette pièce, tom. XIII, pag. 1 
et suiy. 

Apologues (les) sont des espèces d'allégories, 
tom.' II, pag. 233. 

Apostrophe, bel exemple de cette figure, t. I , 
pag. 57. 

Apparitions. Lettre plaisante de Pline a ce sujet; 
~ tom. III, pag. 186. 

Appendice, ou obseryations sur les deux cha- 
' pitres qui traitent de l'art oratoire, tom. II , 
pag. 277. 

Appétit irascible ;* ce que Platon entend par- 
la, tom. III, pag. 270. 

Appétit concupiscible*, ce que Platon entend 
par-lh, tom. III, pag. 270. 

APPÏEN, hislorieû grec, a décrit les guerres 
civile» de Rome. Ce que l'on doit penser de 
cet auteur, tom^ III, pag. 228. 

Appréciation de soi-même : moyen de la faire 
avec justice, tom. Vil, pag. 79. 
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APULEE , auteur Jalin , nous a laissé le roman 
de \'j4ne d'or, et l'épisode de l' Anwur et de 
Psyché. Idée de ces deux ouvrages, tom. IV, 
pag. i36; a emprunlé <le Lucien l'idée de 
ïou ^ne^'or, pag. i*4. 

AQUILIUS , poëie comique latin , dont il ne 
nous est rien resté, tom. II, pag. Sg, 

^rbre généalogique des tciences humaines (!') 
du chancelier Bacon a servi de fondement à 
notre Encyclopédie. Idée de cet ouvrage, 
lom. XIV, .pag. 75. 



ce que lui ont valu ses salures, tom. II , p. <j4, 
-, l'ii ■ ' ■ ' ■'■' 



, pg. e 
,pag. 70,7a a 75. 

ARCHILOQUE, satjrique grec , lom. I, p. i3; 
" ' ' " ' s salyres, tom. " ' 

s ïambe, ibid. 

Archontes , premiers magistrats d'Athènes : il j 
' en avait un spécial pour la direction des spec- 

laclcsj tom. I, pag. 16; détail de son office, 

ibid. 

Arélhuse, parallèle d'une* comparaison tie ce 
fleuve, par Malherbe et par Voltaire, t. VU, 
pag. 321. 

Argent ( I' ) a été un ies modèles et des moyens 
de la révolution française, tom. XIV, pag, 601 

ARGENTAL (d'), ami de Vollairc, qui lui. 
envoya de Berlin sa tragédie de Rome sau- 
vée ^ ce qu'il lui en dit, tom. V, pag. 364. 

Ariane, roman de Besmarets, très ennuyeux, 
tom. V)I, pag. ai&. . 
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Ariane^ tragédie de Th. Corneille. Examen de 
cette pièce, lom. V, pag. 334. Ce qu'en pen- 
sait Yoltaire, pag. 335. 

Jrion ,opérsi de Fuzelier. Idée de celte pièce, 
tom. XII, pag. â^o. 

àRIOSTE, célèbre poëte italien. Son énergie, 
lom. I, pag. 90; a fait oublier le Boyardo et 
le Puîci, tom. IV, pag. 180. L'Italie est en- 
core partagée entre lui et le Tasse.^Son conte 
de Joconde est inférieur à celui de La Fon- 
taine suivant Boileau, et supérieur selon 
Voltaire, tom. VI, pag. SSg. Justesse de To- 
'plnion de Boileau, ïbid. Peinture de sa Fia-- 
metta , imitée par Malfilâlre , tom. VIII , 
pag. 38^ 

iRISTAPtQUE, grammairien grec, a donné 
la dernière édition des poëmes d'Homère, qui 
a fait oublier toutes les autres, tom. I , p. i43. 
Sou nom est devenu un éloge, pag. i45^ 

ARISTIE, première femme de Pofnpée, ma- 
riée depuis à Sertoriûs , dans la tragédie de 
ce nom, de P. Corneille, tom. IV, pag. 383. 

Aristocrate: définition de ce mot parmi nous, 
différent chez les Grecs^ tom. lil, pag. i34. 

Aristomeney tragédie de Marmontel. Idée de 
celte pièée, tom. XII, pag. 53*, citation de 
différeiis endroits , pag. 56 , et suiv. 

ARISTOPHANE, comiqtie grec, créateur de 
l'ancienne comédie chez les Grecs ^ combien 
il avait fait de pièces , et ce qui nous en reste, 
tom. II, pag. 2j cas qu'en faisait Platon, 
pag. 3; parallèle de Méiiandre -avec Aristo- 
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Armide^ opéra de Quinaulr, son plus bel ou* 
vrage en ce genre, iom. YI , pag. i4o. Idée 
de cette pièce; remise en musique par Gluck^ 
n'eut pas grand succès, tom. XI , pag. 5i5. 

Armide à Renaud y héroïde de Golardeau. Idée 
de cette pièce, tom. XIII, pag. 18. 

ARNAUIjD ( Antoine) trouvait déplacé l'amour 
d'Hippoljte pour Aricie, à^ns la Phèdre de 
Racine, tom. V, pag. 17g et suiv, ; mettait* 
Aihalie aLU-dessous d^EstheTy "pag. aôn^ son 
sentiment sur la satyre en littérature, t. YI , 
pag. 234. 

ARNOULD (mademoiselle), actrice célèbre 
die l'Opéra , a contribué de nos jours au succès 
dé Casior et Pollux , tom- XI, pag. 23i , 235. 

ARRïEN, bislorien grec, a décrit les guerres 
d'Alexandre; ce que l'on doit en penser, 
tom. III, pag. 228, 

Arsace, Idée de ce roman de Montesquieu^ 
tom. XIV, pag. 4o« 

Art d'aimer ( de 1' ) , ouvrage d'Ovide. Idée de 
cepoëme, tom. II, pag. i4o-, la traduction 
€h vers par Bernard, est inférieure à l'ori- 
ginal, pag. i42. 

Art (!'); <;eluides Corneille et des Racine a dA 
être plus varié, plus étendu, et plus difficile 
que celui des. Euripide et des Sophocle, et 
pourquoi, tom. V, pag. 3. Dans la tragédie, 
quel en est le comble, tom. IX, pag. i32. 
Voltaire y est parvenu dans sa tragédie de 
Mahomet y ibid* 

Arts; ils. ne se sonl perfectionnés qu'avec le 
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t«nrps, tom. Y, pag. s; ce qui a contribué, 
' «ous le regoe de Louis XIV , à la perfectioa 
de tous les arts^ tom. XI ^ pag. a85. 

Art de parler ( excellence de 1' ) ^ beau morceau 
tiré de Quintilîea; tom. II, pag. 188, 

jirt de penser (P). Cet ouvrage dnpere Lamt 
suffirait dans les classes de philosophie des 
Universités, tom. XV, pag. 5ii. 

Art dramatique ( 1' ) a été porté à sa perfectioa 
dans la Grèce , mais cette perfectioa est rela- 
tive, tom. y, pag. !2« 

Art oratoire (1'); explication des diSerens 
moyens qui y sont employés , considérés par- 
ticuliérement dans Démosthene, tom« II, 
pag. 285; exemples des plus grands^moyens ' 
. qui y ont été employés parles deux plus grands ^ 
orateurs grecs, tom. Il, pag. 535. 

Art poétique (P) de Boileau est le code impre- 
scriptible du bon goût, tom. VI, pag. 239; 
a détruit pour toujours le genre burlesque , 
pag. 24o, 

Artabau , héros du roman de Cléopâtre ; son ca- 
ractère ' est fièrement dessiné , tom. VII , 
pag. 217. 

Artaxerce , tragédie de Lemierre. Idée de cette 
pièce, tom. A, pag. 254; ce que l'on dit de 
celui de Métastase, ibid, 9 le même sujet que 
Stllicon y ibid, 

Arùémire^ tragédie de Voltaire; eh quel temps 
fut jouée, comment reçue, tom. VIII, p. 236 ; 
exposition de cette pièce et ses défauts^ p. 23/, 
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258; très faiblement écrite^ pag. 24o} obser- 
vations sur son style ^ pag. 24 1 et suiy. 

Arténice^ nom soas lequel maitemoîselle de 
Rambouillet a paru clans les Portraits de ma<. 
demoiselle de Scudéry, tom» YII, pag. 2i6r 

Artistes (les grands ) : leur malheur est de n'être 
pas assez seiltis, tom. I^ pag. 38 ; ne peuyeat 
nous empêcher d'être leurs juges ^ ibid. 

Aspaty tragédie de Fontcnelle, tom. XFV y 
pag. 42; fut un moment l'espérance d'une 
cabale ourdie contre Racine par les partisans 
de Corneille, pag. Zi\ est tombée complete*- 
, ment, ihid, ; n'est plus connue que par l'épi- 
gramme de Racine, ibid. Idée de cette pièce,- 
pag. 27. • 

Assassins payés ^ quelles gens nos philosophes 
du jour appellent ainsi, tom. YIII, pag. iio.^ 

jistarbé, tragédie de Colardeau. Idée de celte 
pièce , tom. XUI , pag. 20. 

Astrate y tragédie de Quinault: Boileau. s'est 
moqué de V Anneau royal; incident inutile 
de cette pièce, tom, V, pag. 34 1 et suiv. 

Astrée y -roman ennuyeux, par sa lo^nguear,. 
^ tom. Vil, pag. 21 5. 

A thalle y tragédie de Racine, sou plus bel 
ouvrage suivant Boileau, tom. Y, pag. 212^ 
2i5. Voltaire eu a parlé, pendant un certaiur 
temps > comme du chef-d'œuvre du théâtre, 
et ensuite eu a fait uue critique injuste , et 
pourquoi, pag. 2i5', réponse à celte critique, 
pag. 2i4 et suiv.; examen de cette pièce, 
pag. 212 et suiv.; pourquoi l'on n'a pas rf ndu 
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justice à sa beauté dans sa nouveauté, pr iiôj}. 




leau sur sou excellence ^ ibid, ; Dorât l'appe- 
lait la plus belle des pièces ennuyeuses^ 
pag. 292^ elle prête infiniment à l'action et 
au spectacle^ tom. X, pag. Sj ; M. de Bufibn 
a fait devant l'auteur de ce Cours la critique 
du commencement de la première scène d*A' 
tkalie, et pourquoi 9 tom. VIlï, pag. fj , 
note^ 

Athées : morceau très-serré de principes contre 
leur doctrine, t. XV, p. 91 et suiv. ; ils ne 
sauraient écrire une page sans se contredire y 
différens exemples, pag. 92^ ^4^ 101. Diderot 
eu admet de trois espèces, pag. 27. 

Athéisme ( l' ) : pourquoi il a fait en peu de tem ys 
de si grands ravages en France, tom. 111, 
pag. i55; beau lieu commun à ce sujets pag» 
i56 et suiv.; ce que Platon pensait de cette 
monstruosité^ comment il la punit dans sa 
République, tom.^ III, pag. jh , 78. 

Athènaïs y tragédie deLagrange-Chaucel. Idée 
de cette pièce ^ tom. X, pag. 2o5. 

ATHÉNÉE : notice sur cet auteur grec , t. IV , 
pag. i45. 

Atrée et Thyeste, tragédie de Crébillon* Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. 84; suivant 
Fréron , le rôle d' Atrée était le plus, beau de 
notre théâtre , ibid, ; sujet de celle pièce , 
pag. 86 et suiv. ; ce que disait Voltaire sur ses 
défauts; pag. io3j endroit d'une singulière 
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YÎgaéur d'expression dont il se moqnaîl a 
tort , ibid» et suiv. ) le style de celle pièce est 
entièrement vicieux ^ pa g. io5 et suiv.; son 
crand défaut , ibid\ effet dramatique de -son 
dénoûment, tom. IX, pag. j%, 

Atys f opéra de Quinaul^. Idée de cette pièce \ 
morceaux d'une scène, cités, tom. VI, 
pag. 125; sentiment de madame de Mainte- 
non, pag. i3o. 

AUBIGN AC ( Tabbé d' ) , censeur impudent de 
P. Corneille; tom. IV, pag. 373; ce qu'on 
doit penser de sa Pratique du théâtre yl. VII , 
pag. n^^, 

Aucàssîn et Nicoîètt€j opéra-comique de Sé- 
daine, est peut-être ce que l'auteur a fait de 
plus mauvais, tom. XII, pag. 16; soutenu à 
sa reprise par le jeu de madame* Dugazon , 

ibid. 

m 

AUGER (Atbanase) : notice de la vie de cet 
auteur, tom, XIII, pag. 334. Idée de sa ma- 
nière de traduire^ pag. 335 et sulv« 

AUGUSTE. La suite de sou siècle , comparé a 
celui de Louis XIV, tom. 1 , pag. xx. 

AUGUSTIN (Saint), le plus beau génie de 
l'Eglise latine, tom. IV, pag. i58. Notice sur 
son sljle, pag. lôy. Idée de son panégyrique 
par l'abbé Maury, tom. XIV, pag. 248. 

AULU-GELLE, polygrapbe latin. Notice de 
cet auteur, tom. IV, pag. i45. 

Aurores boréales. Roucber a inséré, dans son 
poëme des Mois, la Uaduction de celui du 
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P. Nocetti, jésuite italien, sur ce sujet / L VIIT^ 
pag. i4^ 

Auteurs profanes. Leurs fréquentes citations 
" dans les discours sacrés -est un abus , tom. VU, 

pag- 79* 

Autorité 1 cet article de V Encyclopédie a excité 
de justes réclamations^ tom. XIV , pag. 88* 

Autos sacramentales , ou Actes sacramentaust. 
Ce que c'est sur le théâtre espagnol , t« lY , 
pag. 274. 

Avare (V)> iitre d'une comédie de Plaul^; 
imitée et embellie par Molière, tom. II, p. 45. 
Idée de Ja pièce de ce dernier; pourquoi elle 
est en prose, pag. 69; rapports qui se trouvent 
entre l'intrigue de.cette pièce et celle de Mi- 
tliridate , tom. Y, pag. ici. 

Ayarice. DéfinitionMe ce vice, t. XIV, p. S65. 

Avenir. Chacun fait ce qu'il veut de l'avenir, 
mais il ne faut pas mentir sur le préseut, par 
rapport au mérite des ouvrages, tom. YII, 
pag. 29X 

Ai^entures d'Aristonoûs, ouvrage de Fénélon*. 
Idée de son style., tom. VU, pag. 169. 

AYIÉNUS, fabuliste latin. La Fontaine s'est ap- 
proprié quelques-unes do ses fables , qu'il a 
rectifiées pour le fond et la morale, tom. Il, 
p. 93j tom, YI, pag. 317. 

Aveugles. Leur morale, suivant Diderot, est dif- 
férente de la irëtre', tom. XV, pag. 5i. Il les 
soupçonne d'inhumanité| pag. 5f^. Cette as- 
sertion rétorquée, ibid. 

16. 3 
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Aveugle-né (l')vcle Puiseaux en Gâtînois a été 
l'occasion de la Lettre sur les aveugles ^ par 
Diderot; tom. XV^ pag. 5o. 

Avocat patelin (V )» comédie ^ la plus ancienne 
de notre théâtre ^ oui n'a réussi que par la 
gaîté qu'y ont répandue Brueys et Palaprat ^ 
tom. "VI; pag. 80 et suiy. ^ tom. X , pag. 5ii. 

AVRIGNY (d'), jésuite, a donné des Mémoi- 
res pour V Histoire universelle. Mérite de cet 
ouvrage, tom. Yll, pag. 122. 



B. 



Ballet la Bouquetière, sobriquet que Yoltaire 
dbnuait à l'a^é de Bernis, tom. VIII, p. 33. 

BÂBŒUF, fameux révolutionnaire. Où il avait 
puisej son immoralité, tom. XV, pag. 16, 
i38, 139. Citation d'un morceau de son plai- 
doyer, ibid. Titre qu'il prenait , p. ibid, , note, 

Babouç, roman de Yoltaire. Idée de cet où- 
yrage, tom. XlIT, pag. 2t^o. 

Bacchantes (les), tragédie d'Euripide. Idée de 
cette pièce, tom. I, pag. 296. 

Bachelier de Salamanque (le), le plus mauvais 
des romans de Lesage, tom. XIII, pag. 263. 

BACON (le chancelier), philosophe anglais. 
Notice sur cet homme célèbre , tom. IV , 

. pag. 1 86 \ c'est de son temps que la philoso- 
phie d'Aristole est tombée, topi. I, pag. 6. 
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Son Arhre généalogique des sctences humaines 
a servi de fondement à V Encyclopédie, t. XI Y, 
pag. j5. Services qu'il nous a rendus , p. 7* 

BAIF (Lazare), poêle français^ membre de la 
Pléiade française , tom. IV y pag. aa5; a Ira* 
duit V Electre de Sophocle et VHéeube d'Euri- 
prde , tom. lY , pag. sty5. 

BATLLY a balancé d^une voix Gondorcet pour 
l'entrée à TAcadémie française, tom. XIY, 

f»ag. 70; sa mort funeste, pag. 7a ; avait été 
'ami constant de M. de BuQbn, ibid, 

Bajazet , tragédie de Racine. Examen de cette 
pièce, tom. lY, pag. 64. Morceaux cités, 
pag. 66 et suiv. Ses défauts, pag. 82. Senti- 
ment juste de Corneille sur cette pièce, p* 8iî 
celui de Voltaire , pag. 94. IJa versification , . 
suivant Boileau, en est un peu négligée, 
pag. 95. Remarques à ce sujet, pag. 90. 

Bal (le), l'une des premières productions de 
• Regnard, n^est qu'un croquis dramatique, 
tom. YI, pag. 106. 

Baleines (corps de). Hommage de Roucher 
dans son poëme des Mois à J.-J. Rousseau , à 
qui l'on a l'obligation d'en avoir banni l'u- 
sage, tom. VIII, pag. 122. 

BALTUS, jésuiie, a réfuté le Traité des oracles 
de Fontenelle, tom, XIY, pag. 2g. 

BALZAC. Sa prose a donné de l'barmonie k 
notre langue, tom. ÏV, pag. 190-, l'un des 
héros du-stylc épistolaire , t. V JI , p. 233. 

Barbe' bleue. Idée de cette pièce de Sedalne, 
tom^XII, pag« 3i« 
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BARBIER d'Âucour. Son ouvrage des Sentie 
mena de Cléanthe est le seul livre polémique 
de mérite après les Provinciales , tom. Yif> 
pag. 24o« 

BARBIER (mademoiselle) a fait , de moîtîé 
avec Fonteoelle, une Iragédje de la More de 
César y jouée sans aucun succès en 1709 , 
tom. IX ^ pag« 42. 

fiARLET, sermonaîre avant le siècle de 
Louis XIV; ce qu'il était, tom, VII, pag. 20. 



BARON, acteur célèbre. Rôles qu'il aimait à 
jouer et à faire valoir, tom. V, pag. 343; 
a transporté dans notre langue VAndrienne , 



la meilleure pièce de Térence, t. VI, p. 83 ; 
est auteur de V Homme à bonnes fortunes , ib» 
Idée de cette pièce, ibid.; a fait aussi la Co- 
quette , ouvrage médiocre , ibid. Idée géné- 
rale de son talent ^ tom. X, pag. 188. 

Baron d*Albicrac (le), comédie qu'on joualli 
avant Molière, tom. YI, pag. 5. 

Baron d^Otrante ( le ), opéra - comique de 
Voltaire. Idée de cette pièce, t. XI, p. 269 
etsuiv.; par qui mis en musique, lÀia.*, re- 
iusé par les comédiens italiens, pag. 270. 

BARONIUS, historien ecclésiastique. Obligâ« 
tion qu'on lui a, tom. VII, pag. 122. 

BARTHE, poëte français, auteur des Faussea 
Infidélités» Idée de cette pièce, t. X, p. ZSZ \ 
a fait aussi la Mère jalouse et l'Homme per- 
sonnel. Ce que l'on dit de ces pièces, p. 364, 

9ASILE (Saint) peut être opposé , pour l'élo-' 



BCS MATIERXSi 29 

quence, à ce que l'antiquilé a de plas grand^ 
tom. IV, pag. 167 , i58. 

BASNAGE de BeauTal. Mérite de son Histoire 
de l'Eglise, tom. YII, pag. 122; de soa HiS' 
toire des Juifs , ibid, ; de sou Histoire des Pro* 
pinces- Unies, ibid. 

Bastille (la) : lorsqu'elle fut assiégée eu 1789 , 
on nV trouva que sept prisonniers, t. XIII, 
pag. 398. 

BATTEUX ( l'abbé) a traduit la Poétique d'A- 
nstpte. Son explication de la définition de la 
tragédie par cet auteur est préférable à tontes 
les autres, tom. I, pag. 19. Son injustice à 
refuser à la Henriade le mérite de la poésie 
de style, tom. VII, pag. 287. Critique de son 
parallèle du Lutrin et de la Henriade, p. 290 ; 
trouve que l'exécution du Lutrin est plus fi- 
deitement rapprochée des règles de l'épopée 
que la Henriade, pag. 291. 

BAIJMELLE (la ) est injuste de refuser à Vol- 
taire le mérite de la poésie de style dans la 
Henriade^ tom. VII, pag. 287; s'est avisé de 
refaire des parties considérables de ce poëme, 
pag. 288 \ n'a pas la plus légère^ connaissance 
de la poésie, pag. 289 ; a réuni toutes les cri- 
tiques faites contre la Henriade^, ibid. Mor- 
ceaux qu'il cite de ces critiques, ibid. ; ne lui 
donne que cinquante années de durée ^pag, 
291. Lui et Clément sont peu d'accord dans 
leur critique sur ce poëme , pag. SyS. Ce que 
sont , saivant le premier, les épisodes, p. 3/8 

BAURAI9S a transporté au théâtre italien la 
Sertfa padrona de Pergoleze , qui a eu un 
succès prodigieux, tom. XI, p. 297. 
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BAYLE, philosophe moderne. Singularité «le 
son esprit, tom. VU, pag. i55-, avouait lui- 
même sa pente au pyrrhonisme , pag. i56. 
Caractère de son style, pag.. iSy. Idée de sou 
ouvrage sur la Comète y pag. 160 j de celui sur 
cçs paroles : Contrains- les d^entrer, pag. 167 ; 
de son Dictionnaire critique, pag. i58. Ce 
qu'il dit sur l'existence de Dieu et contre les 
athées, pag. lôg. Idée de sa République des 
Lettres, pag. 242. 

Bazoehiens. Qui on appelait autrefois de ce nom ^ 
tom. I, pag. 276. 

BEAUMARCHAIS, auteur comique français; 
Idée de son caractère et notice sur sa vicj 
tom. XI , pag. 72 et suivant. Idée de ses Mé^- 
moires dans l affaire de Goësmann , pag. 72. 
Ce que dit Voltaire par rapport à leur célé- 
brité, pàg. 99. Idée 3e ses ISeces de Figaro, 
pag. 1 14 , i43 et suiv. Est mis à Saint-Lazare, 
et pourquoi, pag. ai 5. Histoire de sa spécu^ 
- Ifttion sur les ûEuures de Voltaire, ibid. Idée 
de sa comédie de la Mère coupable ^ pag. 123; 
avait donné en 1767 Eugénie , roman dialor 
gué, pag. i54. Idée de la comédie des Deux 
jimisy p. i36; du Barbier de Séville, p. i4i ; 
de Tarare, pag. 161. A excellé dans la comé- 
die du palais, comme Lally ToUendal dans la 
tragédie, pag. ^5. 

BEAUMAVIELE, professeur de musique avant 
le règne de Louis XIV , tom. XI , pag. 293. 

BEAUSOBRE. Idée de son Histoire du Mani- 
chéisme, tom. VII, pag. 122. 

BEAUVAIS ( de ) , évêque de Sénez , a fait 
.roraison funèbre de M. Léger , curé de Saint- 
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André \ exceptioa a Vattributioo exclusive de 
ce genre aux princes , tom. VII, pag. aG, 27. 

Bégueule ( la ). Fayart s'est trompé dans le choix 
de cette pièce, tom. XII , pag. i4. 

Bel-esprit. Son acception diflcrente du temii de 
Boileau et d'aujourd'hui, tom. I^ p. xxxiv et 
suiv. 

S^/iVr(le), conte d'Hamiltou , suiyant Vol- 
taire, est un morceau charmant, tom. YII, 
pag. 23 1. 

Belle Arsène ( la ), conte. Sentiment analogu^e à 
un autre d'Assuérus, qu'on trouve dans VEs-* 
ther de Racine, tom. V^ pag. 210. 

BELLEAU ( Bemi ), poëte français, se réunit à 
plusieurs autres poëtes, pour jouer la pièce de 
Cléopâtre de Jodelle, tom. IV, p. 276; était 
membre de la Pléiade française, pag. 224. 

BENSERADE. Notice historique sur ce poêle 
français, tom. IV, pag« 259; soignait ses vers 
un peu plus que Voiture, p. 244. Sou sonnet 
sur Job , pag. 245. Les Jobelins tenaient pour 
lui , pag. 244. 

Bérénice , tragédie de Racine. Examen de cette 
pièce, tom. V, pag. Sy. Voltaire l'a com- 
mentée avec celle de Corneille dans le même 
volume, ihid. Rapprochement de Bérénice^ 
^Andromctque et de Brltannicus , pag. 60 j 
a eu à sa naissance quarante représentations, 
idem. ; Racine la fit pour madame Henriette 
d'Angleterre, tom. V, pag. 260. 

BËRGASSE , avocat • de Kornemaun contre 
. Beaumarchais. Son éloge, tom. Xf , pag. 1 12 
et suiv. / 
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fiERNAKD ( Saint ) fut roracle de son teni5, et 
ses écrits sont encore cités dans le nôtre, 
lom. IV ^pag. 169 

BERNARD ( Gentil ). Idée de son caractère , 
tom. VIII, pag. 34; de son ^r£ d'aimer, qui 
vaut mieux que celui d'Ovîdc, pag. 35; t. II, 
pag. i4o et SUIT, j de son opéra de Castor et 
Pollux y lom. XJ , pag. 226 et suiv. 

BERNARD (mademoiselle) a donné une tra- 
gédie de Brutus en 1690; succès qu'elle a en, 
et à qui généralement attribué, lom. VIII, 
pag, 1^99. Rapprochement d'un des endroits 
de celte pièce avec celle de Voltaire, p. 3oo, 
3oi. 

BERNIER, ami de La Fontaine, avait étudié 
avec lui les principes de la philosophie de 
Descartes et de Gassendi , tom. VI, pag. 338. 

BERNIS ( de ), cardinal. Idée de son poëme de 
la Religion y tom. VIJI, pag. 29; de quel- 
ques-unes de ses poésies, pag. 3o. Sou Epître 
. aux dieux pénates est au dessous de sa réputa^ 
tiou , ibid. Idée de ses Quatre parties du jour y 
ibid. Critique d'un morceau sur le Soleil, 
pag. 3i. Anecdotes curieuses sur sa vie, p. 3â 
et suiv. , à la noie. Idée du poëme des Quatre 
Saisons, ibid, et suiv. Sobriquet que lui don- 
nait Voltaire, pag. 33, Ce qu'il écrivait à Vol- 
taire par rapport à la vanité de son siècle, 
tom. IXI, pag. 176. Idée de ses odes, t. XII, 
pag. 328. 

BERïHIER, jésuite, principal rédacteur du 
Journal de Trévoux. Idée de la Lettre sur te 
matérialisme , à lui adressée par Diderot , 
lom, XV; pag. 10. Sou éloge , pag. n. 
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BERVÏCK ( le duc de ). Anecdote snr ce maré- 
chal , lom. XV, pag. 94 , à la tiote. 

Besoins. Ils excédent toujours de quelque cltose 
les bornes de notre pouvoir, suivant Diderot , 
tom. XY, pag. 182. Réfutation de ce prin- 
cipe, ibid. 

3ESPLAS ( Gros de ). Idée de son sermon sur la 
Cénej prêché devant Louis XVI , tom. Xlll , 
pap. 222. 

Béiferley j comédie de Saurin. Idée de cette 
pièce, tom. XI, pag. 17. 

BEXON ( l'abbé ), naturaliste, a été continua- 
teur de l'ouvrage de Buffbn, t. XiV, p. 73. 

Bible ( la sainte ) : Racine en a transporté les 
plus beaux morceaux dans ses deux tragédies 
d'Esiher et à^Atkalie, tom. V, pag. âo5. 

é 

Bienfaits (des), Iraité de Çéneque. Idée de cet 
ouvrage et de son style, tom. lY, pag. 98. 

BÎEYRE (le marquis de] : sa lettre sur cette 
question morale : Quel est le moment ou Oros- 
mane est le plus malheureux? Est-ce celui où 
il se croit trahi par sa maîtresse? Est-ce celui 
où , après l'avoir poignardée, il apprend qu'elle 
est innocente, tom. YIII, pag. 38 1 ; ce que 
l'on dit de sa comédie du Séducteur y t. XI , 
pag. 162 et 453. 

BIGNON ( l'abbé ) , bibliothécaire dn roi ; pro- 
jet qu'il avait conçu sur l'Académie française,' 
tom. XIY, pag. 36 1. 

Bijoux indiscrets. Idée de ce roman de Diderot , 
lom. XY, pag. 4 et 6. 
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Biographes latîos. Quels sont les meilleurs^ t. IIT^ 
pag. 235. 

BION , poëte pastoral grec. Idée dé cet auteur , 
lom. il , pag. 90. 

Blanche et Guiscard, tragédie de Saurla. Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. 272. 

BLUMENBACH a démontré la certitude de la 
création^ et du déluge uuiyersel, tom. XI V, 
pâg. i4. 

BOCCACE, conteur italien , a fait poiir la prose 
italienne ce que Pélraque avait fait pour la 
poésie, tom. ÏV, pag. 171; notice sur cet au- 
teur, ibid. ; est au dessous de La. Fontaine, 
et pourquoi , tom. VI, pag. 33c). 

BOCIN, dans sa République, a examiné toutes 
les espèces de Gouvernemens , tom. VII , 
pag. 108. 

BOERHAAVE n'a pas encore été surpassé dans 
son art, tom. XIV, pag. 7. 

BOILEAU, poëte français, appelé le poëte de 
la Raison y tom. I, p. xviî*, son opinion sur 
le Traité du sublime de Longin , pag. 3^\ 
réfuté par M. Gibert , ibid, ; sa traduction 
n'est pas digne de lui, pag. 4i ; sa définition 
du Sublime, pag. 44; a ramené parmi nous 
la poésie à son véritable esprit , t. IV , p. 267 ; 
disait qu'on entendait en un jour plus de mé- 
taphores aux. balles, qu'il n'y en a dans toute 
VEnéide , pag. 269; s'est moqué de l'incident 
de Vanneau royal dans la tragédie' d'udf«/ra/« 
deQuinault, tom. V, pag. 342 j sa critiqué 
contre LuUy et Quinault , rétorquée avec jus- 
tice, tom. YI, pag. 118, 119; commentaire 
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sur les deux yers de sou ^re poétique, dans 
lesquels il parle de l'Ode, lom. VI , pag. i55; 
a élé mis à sa place par ses contemporains^ 
tandis que Molière, Racine, La Fontaine et 
Qninault n'ont élé justement appréciés qu'a- 
Tec le tems, pag. 209; l'Académie de Nîmes 
a proposé pour prix, de faire connaître l'in- 
fluence qu'il a eue sur la littérature française, 
pag. 211 *, discussion de l'opinion de Marmon- 
tel sur ce poëte, pag. 212 et suiv.; ses sept 
premières satyres, avec le discours au roi en 
1666, sont les premiers ouvrages où le méca- 
nisme de la versification ait été parfaitement 
connu, et la diction élégante, pag. 2i4 ; com- 
paraison des sujets des satyres de Boileau et 
ceux de Pope, par "Voltaire; ibid, ; il nous a 
appris à chercher le mot propre , et à lui don- 
ner sa place dans le vers , pag. 2i5 ; a appris 
à Hacine l'éléeance, pag. 216; anecdote sur 
sa satyre sur la rime , adressée à Molière, 
pag. 217 ; ce qu'on doit penser de ses satyres 
sur l'équivoque, sur le faux honneur et contre 
les femmes, ibid, et suiv. -, elles sont moins 
philosophiques et moins variées que celles 
d'Horace ; mais il'y a plus de poésie et de finesse 
de raillerie, pas. 2 19; morceaux cités, p. 220 ; 
sa satyre sur l'homme , l'une des meilleures , 
ibid, ; on a accusé ses vers d'être froids ; ré- 
ponse à ce reproche, p. 221 ; morceaux cités 
à l'appui , ibid, et suiv. ; ce qu'il dit lui-même 
de ses satyres, pag. 225; Voltaire dit qu^il 
a répandu plus de sel que de grâces, p. 226 ; 
es't revenu , quoi qu'on en dise , des critiques 
qu'il avait faites de Quinault , pâg. 119, 227 , ^ 
ce qu^il dit du Tasse est assez juste, ibid,; 
accusé faussement d'avoir confondu Lucain ^ 
avec Brébeuf, pag. 229; d'avoir mis Horace 
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côté de Voiture, ibid,; de n'avoir pas nommé 
La Fontaine dans son ^rt poétique, pag. 23o; 
réponse, ibid,; sa sensibilité pour Molière, 
pag. 23 1 ; pour Hacine, pag. 235; ce qu^il 
disait de la Pucelle de Chapelain , pag. ià5j \ 
son Art poétique est une législation parfaite, 
le code imprescriptible du bon goût , ibid» y a 
apprécié mademoiselle Scudéry , Dassoucy, 
Chapelain, Brébeuf, etc., pag. 24S; a indi- 
qué les principales fautes de Corneille , ibid, ; 
Finfluence qu'il avait même de son tems , 
pag. 241 j est appelé le grand justicier da 
Parnasse, ibid,; s il est inférieur à Horace 
dans ses satyres, il lui est plus qu'égal dans i 
ses épîtres, pag. 242; morceaux cités, ibid. 
et suiv. ; son Lutrin est la réponse à une ac- 
cusation qu'il n'avait ni sel ni verve, p. 2^7; 
le sixième chant da Lutnn, inférieur aux cinq 
autres, ne semble fait que pour amener l'éloge 
du président Lamoignon, pag. 256; réponse 
à desquestioos de M. de Villeite ( sous le nom 
de ISigood ); pourquoi Boileau n'a pas tenté 
tous Jes genres de poésie , ibid, et suiv. ; ac- 
cusé faussement d'avoir pillé Lafrcnay-Vau- 
quelin et Saint-Geniez dans son Art poétique, 
pag. 264 et suiv.; inculpation injuste qu'on 
£ait à cet ouvrage, pag. 268 et suiv.; accusé 
de s'être fait aider dans ses travaux par Racine 
et autres, pag. 290 ; comment on le dit plus 
mauvais poëte que Chapelain, pag. 291 ; sui- 
vant M, Nigood, la plupart des écrivains phi- 
losophes s'étaient déclarés contre lui , p. 298; 
réponse à celte calomnie, pag. 3oo et suiv.; 
en vengeant la cause de Boileau, c'est venger 
-celle de tous les Français raisonnables, p. 3io; 
en dévot sensé , il s'est moqué des rigoriste? 
de son tems au sujet des fictions des dieux an^ 
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tiqaes; morceau de son Are poétique à ce 
sujet, tom. VII^ p. ij5. Quatrain qui lui est 
adressé par Chapelle, pag. 23a. Batieux a fait 
le parallèle de son poëme du Lutrin avec la 
Ifenriade, tom. VU » pag. 290. L'exécution 
en est plus 6dellement rapprochée des règles 
de l'épopée que la Henrladey pag. 291 ; n'eu 
aurait pas fait ni le second, ni le septième, ni 
le neuvième chant, ihid. M. Clément parait 
préférer son Odê 9ur la prise de Namur aa 
morceau de la Henriade de l'attaque des murs 
de Paris , pag. 3o3. Critique de cette même 
ode, ibid,, et 5o5. Parallèle d'un endroit 
d'une de ses satyres sur la guerre civile, avec 
Mïk rxïOTCt^xx de la Henriade , pag. 33% 33/. 
Sa neuvième satyre est son chef-d'œuvre,- 
tom. XII, pag. 227; il disait que Molière 
était le plus grand génie de son siècle, t. X, 
pag. 3oo et suiv. ; examen de ce sentiment , 
pag. 3oi. Quel est , selon lui, le véritable effet 
dramatique, tom. IX, pag. 74, fS, Jugement 
qu'il porta , dans sa dernière maladie , sur le 
Rhadamiste de Crébillon , tom. X , pag. i4o; 
Voltaire inculpé à ce sujet par un journa- 
liste, ibid. 

BOISMONT ( l'abbé de ) s'est fait de nos jours 
le plus de réputation dans l'oraison funèbre , 
tom. XIII, pag. 216. Citation d'un passage 
d'un sermon sur réta\>lissement d'un hôpital 
militaire, pag. 219. 

BOISST, auteur comique français. Idé* de ses 
ouvrages, tom. X, pag. 246. et suiv. 

Bonheur (le) n'est pas, suivant Diderot, un 
devoir; absurdité de ce principe, tom* X^V^ 
pag. 232. 
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Bonhomie, un des aUribuis distinctifs de La 
Fontaine, tom. YI, pag. 3 12. 

BONNARD (de). Idée de ses poésies diverses, , 
tom.Xill , pag. 4i. Cilation de diiTéreus mor- 
ceaux , pag. 42 et suiv. ; de son Epitre à Zé- 
phirine., pag. 45; mérite de V Epitre à ma' 
dame la marquise de Pompadour , pag. 5o. 

BONNET , savant naturaliste. Son opinion sur 
la formation des métaux, tom. XIV, p. 'j'j, 

BOKDEU , malgré sa réputation , n'a été que ie 
disciple du grand Boerhaave , -tom. XIY, 

Bosphore cimmérîen : erreur qu'a commise Ra- 
cine par rapport k son cloignement de l^em- 
bouchuredu Danube, tom. V , pag. 107. 

BOSSU ( le ) a fait un Traité sur te poëme épi" 
quey et dit que ce poëme est essentiellement 
allégorique, tom. I, pag. ii5, ti6. Idée de 
cet ouyrage, pag. 259. 

BOSSUET ( Bénigne ) , évéque de Meaux. Ses 
Panégyriques sont ce qu'il y a de plus faible 
dans ses compositions, tom. VII, pag. 16; 
de même que ses Sermons ^ pag. 21 ; a excellé 

. dans V^ raison funèbre , ibid. Son éloge, p. 29; 
aucun des genres de style oratoire ne lui était 
étranger; pag. 46; morceau de l'exorde de 
l'oraison funèbre de la reine d'Angleterre, 
pag. 5i et suiv.; de celle de madame Hen- 
rielle, pag. 4o; péroraison de celle du grand 
Condé, pag. 4? ; reproche qu'on lui fait sur 
l'emploi ae certains mots , pag. 5o et suiv. ; ce 
qu'on doit penser de l'oraison funèbre du 
chancelier Le Tellier , pag. 55 ; peut passer 
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pour le Démosthene de la France^ pag. 54- 
son portrait par Massillon , p. 9; sa manière 
de louer, toujours directe et un peu hyperbo- 
lique, pag. 95 ; n'était pas d'une grande nais- 
sance, pag. io5; ses thèses et ses conclusions 
sont demeurées inaccessibles à tous les efforts 
de ses adversaires les Protestans, tom. XJJ, 
pag. i84; mérite de son Discours sur l'His- 

>m 

e^ 
toujours suivi de Pœil et a montré 
au doigt les desseins d'une Providence qui 
gouverne tout, tom. XIV, p. 47 ; a écrit sa 
Politique de l'Ecriture sainte en théologien 
et en ami de la vérité, pag. 48. Ses Médita- 
tions sur les Euangiles n'ont pas moins d'onc- 
tion que les Lettres de Fénélon, mais aussi 
tendent au sublime, tom. VII, pag. i54; s'est 
élevé au plus haut degré dans ce qui est de 
science et dans^ ce qui est de génie , génie 
qu'on peut opposer atout, tom. XII, p. i84; 
caractère de son éloquence , par l'abbé Maurv, 
tom. XIII, pag. 242 et suiv. 

BOUFFLERS ( le chevalier de ) : ce qu'il disait 
à propos d'une jeune personne dont il faisait 
l'éloge^ tom. XII, pag. 167. 

Boufifons ( les ) : leur musique fît connaître aux 
Parisiens un nouveau plaisir, t. XI, p. 295; 
eu quel tems ils sont venus à Paris, ibid» 

BOUHOURS ( le Père ). Idée de son ouvrage 
sur la Manière de bien penser sur les ouvrages 
d'esprit, tom. VU, pag. 269. 

BOULAINVILLIERS ( le comte de ). Idée de 
ses Recherches sur l'Histoire de France , 
tom. VU , pag. 134. 
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POULLATSGER, philosophe du dîx*1iaîtienié 

siècle. Idée de sou caraciere, t. XV, p. 246. 
On s'est servi de son nom après sa mort , pour 
le mettre à la tête des plus scandaleuses pro- 
ductions , ibid. Comment Voltaire appelait 
V Antiquité déucilée^ ibid, À cru trouver la 
clef de la Mythologie dans le déluge, p. 247« 
On lui a attribué faussement le Christianisme 
dévoilé y ibid, 

* 

BOURDALOUE. Ses Panégyriques sont ce 
quMl j a de plus faible dans ses compositions, 
tom* VII, pag. 16. Le premier, suivant Vol- 
taire, qui fît entendre dans la chaire une rai- 
son éloquente, pag. 20. Son caractère, p. 21 \ 
caractère de ses auditeurs, pag. 25. 

Bourgeois gentilhomme (le), comédie de Mo- 
lière. Idée de cette pièce*, tom. VI, pag. 55. 

BOURSAULT, auteur comique. Notice de sa 
vie, tom. VI, pag. 83, 84-, a fait un Germa- 
nicus qui eut un grand succès, et que Cor- 
neille égalait aux tragédies deRacine , p. 85 ; 
a fait des pièces épisodiques, ibid-, le Mercure 
galant, qui fut joué quatre-vingts fois, ibid; 
tt>m. VI , pag. 3i ; Esope à la pille , qui a eu 
quarante- trois représentations, pag. Sf-y Esope 
à la cour y ibid., pag. 3o. Idée dé cette 
pièce , pag. 89 ; anecdote relative , ibid. 
Mettait V Ecole des maris de Molière au-des'» 
sous des Visionnaires de Desmarets', pagi 35; 
dit beaucoup de mal des Précieuses ridicules ^ 
ibid. 

Bourses anciennes; Fondations de bienfaisance 
dans les collèges \ leur utilité , tom. XV , 
pag. 298. 
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BRÉBŒUF , poëte français ^ traducteur de Lu- 
cain y a toujours quelques ters heureux y dit 
Voltaire^ lonj,. I , pag. xviij. Idée de sa Phar^ 
sale y pag. 168; a beaucoup abusé du style 
figuré, tom. VIII, pag» 338; t. IV , p. 255 j 
pourquoi est peii lu , ibid, et suiv. ; iustemeat 
apprécié par Èoileau , tom. VI , pag. 24o. 

BRETEUIL(Ëpîtreau baron de) par J.-B. Roua- 
seau. Idée de celte pièce, tona. VI , pag. 202, 
2o5. Morceaux cités, ibid, et suiv. 

BRETONNEAU , iésnite. Ce qu'on dit de ses 
sermons, tom. VII, ^ag. 21. 

BRIDAINE , célèbre missionnaire. Citation d'ua 
exorde conservé par l'abbé Maurv , t^ Xïll , 
pag. 244 , et d'un passage de la vie de S. Vitt« 
cent de Paule, pag. 246. 

BRlENNE(de) , archevêque de Toulouse, s'est 
élevé, dans un discours éloquent, contre la 
coutume d'enterrer dans les églises, t. rX.111 , 
pag. 225. Résultat de ses plans ministériels 
mal concertés, pag. 407 et suiv. 

Britannicusy tragédie ^e Racine. Examen de 
cette pièce, tom. V, p. 3i et suiv. Selon Vol- 
taire , c'est la pièce des connaisseurs , p. 55* 
Il lui préférait 'A thalle y Andromaque et Iphi\ 
génie , ihid, La politique y est peinte avec les 
traits les plus énergiques, pag. 38. Morceaux 
cités, ïbid» et suiv. On doit à Lekain d'avoir 
fait connaître le mérite du tôle de Néron , 
pag. 42. Analyse de ce rôle, ibid, et suiy. Ré- 
flexion de Voltaire sur le caractère de Nar- 
cisse, pag. 46. Extrait détaillé de la scène 3®. 
du 4e. acte , entre Burrbus et Néron , pag. 48 
et suiv. IM'a ea à sa naissance que huit repré- 
16. . . 4 



/ 
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. senlations, pag. 60 et suit. Exemple d^une 
belle métaphore ou alliance de mots , t. lY , 
pag. 16S et suiy. 

BKIZABD^ acteur du théâtre français , a tou- 
' jours écarté la reprise d^Oreste de Vollaire ; 
' pourquoi, tom. IX , pag. 339, note, 

BIIOSSES (le président de), auteur du Méca- 
nisme des langues. Idée de sa traduction de 
Salluste , tom. XIII , pag. 253. Citation d'un 
morceau de sa préface, pag. 254 et suit. Dé- 
fauts dans lesquels il est tombé, pag. 257. 

BRCtSSETTE, commentateur de Boileau, a 
fait une longue diatribe contre l'interTention 
de la Nuit , et contre le hibou dans le Lutrin^ 

' tom. YI , p. 249. 

BKOUSSIJM,. fameux gourmand, à qui Cha- 
pelle adressa son Foyage ; quatrain que Cha- 
pelle lui adresse, tom. YII, pag. fi52, 

BRUEYS et PALAPRAT, poêles comiques, 
ont mis en commun leur traTail et leur ta- 
lent, sans aucune jalousie , tom. YI j pag. 80 ; 
sont auteurs du Muet, pièce imitée de Té- 
rence, pas. 81; de V^t^ocat Patelin, du 
Grondeur, idée de ces pièces, ibid. et suit. 

BRURER a erré toute sa TÎe dans le labyrinthe 
des systèmes de philosophie, t. III, p. 254. 

BRUMOI (le père). Son sentiment sur le théâ- 
tre des Grecs , tom. I, pag. 195; a condamné 
les pièces de théâtre d'iuTention ; pourquoi , 
tom. IX, pag. 4i ; a défiguré cruellemetit la 
scène d'Iphigénie aTCC son père dans Euri- 
pide , tom* Y ; pag. i54. J.-B. Rousseau lui 
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B adressé une épitre qui est tout entière con- 
tre Voltaire, toni. Vl, pag. ao3. 

Brutusj on des Orateurs célèbres , traité de 
Cicéron. Ce qu'on en dit^ tom. II , pag. 276. 

Srutusy tragédie de Voltaire. Examen de cette 
pièce, tom. VUI, pag. 272 j où îl la com- 
mença , pag. .375 ; ce qui soutient cette pièce 
au théâtre malgré ses grands défauts, p. 278; 
est plus admirée que suivie, ibid ; ce qu'en 
dit l'auteur lui-même dans son Temple du 
Gùûtj ibid, ; critique outrée paf J.-B. Bous- 
seau, pag. 280 ', citation de la dernière scène , 
pag. 281 et suiv. ; beauté du caractère- du 
premier .rôle , digne d'être comparé aux plus 
i>eaux rôles romains de Corneille, pag. 289 
et «liy. ; la pompeetla dignité deson premier 
acte , * comparables à celles de la Mort de 
Pompée y ibid. j tes étrangers en font beaucoup 
de cas , p. 3o3. Autre pièce du même sujet , 
jouée avec succès en 1647, dont l'auteur est 
inconnu, pag. 299. Autre de mademoiselle 
Bernard , attribuée à Fontenelle, et donnée 
en 1690, qui eut vingt-cînq représentations , 
ibidriexzm.ea de cette dernière, pag. 299 et 
5oo ; rapprochement d'un epdroit dé cette 
piçce avec celle de Voltaire , pag 3oô. Le 
père Porée a ti*aité le même sujet en latin , 
pag. 3oi ; mouveraehs qu'il a 'fournira Vol- 
taire, pag. 3o2. Observations sur le style 
de œtte pièce ,. pagt 3o5 ; pourquoi elle est , 
depuis la révolution, écartée du théâtre, 

. ' pag:< 3o43 pourquoi mise parquell[ues per* 

sonnes au-dessous: ^^(Edipe^ pag.- 3o8. C\ette 

' ■ tragédie a été traitée de y^ntre^ré^oluthn* 

''nàire par' îles: Monstres dé la 'révélation, 

tom« Vli^^ pag. 265/ 



/ 



/ 
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BRUTUS, l'un dès conjurés contre César. Les» 
lettres qui nous restent 3e lui sont des mo- 
numens précieux du patriotisme républicain, 
tora. IX, pag. 5y, 60. Comme Voltaire l«f 
fait parler dans la Mort de César, ibid» 

BRUYERE (la) a donaé, dans ses Caractères , 
un modèle du style précis, tom* y II , p. i83 , 
supérieur à Tliéophraste , tom. III, pag. 36; 
est meilleur moraliste et plus grand écrivain* 
que Larochefoucauld , tom. VII, pag. 197 ; 
justesse de ses pensées, ibid,\ les poètes ca- 
miques doivent sur-tout l'étudier , pag. 198; 
discussion de quelques-'unes de ses pensées, 
ibid, ; avait dés opinions outrées, pag. 201 y 
sur-tout en politique, pag. ao3.; son moi sur 
une situation, de la pièce èH Andronuique ^ 
tom. V, pag. :^. Son sentiment sur Corneille 
et Racine, tom. V, pag. 286; a dénoncé l'en- 
nui que l'Opéra commençait a produire de 
son tems,: tom. XI, pag. 294» 

BUFFOSf a un rang^miifent parmi lesanteitrs 
du dix-huitieme siècle, tom XI, pag. 176 r 
était plus grand écrivain que philosophe , 
tom. XIV, p. 1 1. Idée de cet homme célèbre, 
pag, 64 et 71 ^ a embdli notre langue , p.64} 
ses erreurs, pag. 68; s'est rétracté en ce qu'il 
a pu dire de contraire à la' foi , pag. 69; a 
reçu , avant de motirir, les sacremens de l'E- 
glise, pag. 70; était un des adversaires les' 
plus déclarés contre les nouveaux philosophes, 
pag. 71; considération dont ^U jouissait, 
ihid.-y mort funeste de son 6ls^ pag. 72; 
son Jlistoire naturelle est une des trois efertre- 
prises qui ont signalé le dix-hurtieme sieele > 
pag, 64 j a réuni le génie de la^ science aa la- 
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lent d'écrire, pac. 98; était aussi atteint de 
préjagés contre la poésie, qu'il mettait au- 
dessous de la prose, tom. VUI , pag. 77, ei 
lom.XIIy pag. i43; pitié qu'il fait h l'auteur 
de ce Cours , en entendant ses absurdités et 
la critique de la première scène à*Athalie , 
tom, "Vni, pag. 77, et tom. XII, pag. i45j 
son mot très-sensé sur l'empire de l'opinion, 
lom.IX, pag. 3ii. 

BUSS Y ; ce que l'on doit penser de ses MémoU 
rea de la Fronde , tom. Yll, pag. 126. 

BYERON ( mademoiselle] , célèbre anatomisle. 
Sage remontrance qu'elle faisait à un athée , 
tom. VII, pdg^i4g. 



c. 



Cad/nus, opéra de Qûinanlt, est plutôt une 
mauvaife comédie mythologique, qu'une 
tragédie lyrique , tom. Vl , pag. 128. 

C^CILIUS, poëte comique latin, dont il ne 
nous est rien resté, tom. II, pap. 59. 

CÂHUSAC Rameau s'est ^ervi de la musique 
de l'opéra de Samson , poar l'adapter au 
Zoroastre, opéra de cet auteur, tom. XI, 
pag. a65. 

Gailletages (les), expressions badines et com- 
munes de Fontenelhe , étaient par fois un Trai 
cailletage , ton». XIY , pag. 5i . 

G ALDERON , auteur eottïiqne espagnol, fut uu 
de nos premiers modèles, tom. Il, pag Jg. 
Notice si;r cet auteur, tom. IV 9 pag< i83* 

Calendrier noaireaa de la révoluliou. Les déno- 



48 TABLE AKATiVTtQIÎE 

CABACCIOLl (le marquis de). Ce qu'il tlîsaît 
lorsqu'il entendait Iphigenie en Tauride ou 
jàlcestey opéras de Gluck > tom. XI, p. 364. 

Caractet-es de la Folie. Idée de cet opéra de 
Duclos, tom. XI, pag. 243. 

Carême impromptu (le). Idée de ce morceau 
de Gresset, tom. Vlil^ çag. 49. 

CARLIN, arlequin du théâtre italien, était 
très-amusant par ses lazzis , tom. XI , p. 374* 

Carnaval de la Folie (le), opéra de Lamotle. 
Idée de cette pièce, tom. XI, pag. 196. Ce 
qu'en pensait l'auteur lai-méme^ ibid, 

CARON. Voyez Beaumarchais. 

CASAUBON (Isaac) a rectifié les méprises de 
Baronîus, tom. YII, pag. 121. 

Cassandre, Idée de ce roman , t. VU , p. 217. 

> Cassette (de la), édition d'Homère. Ce que 
c'était, tom. I, pag. i43. 



/ i 



/ 



CASSTNI (madame). Sa lettre sur cette ques- 
tion morale : « Quel est le moment où Oros- 
)) m a ne est le plus malheureux ? Est-ce celui 
)> où il se croit trahi par sa maîtresse ? Est-ce 
)) celui où, après l'avoir poignardée, il ap- 
» prend qu'elle est innocente? » tom* VIII , 
pag. 58 1 , note. 

Cassius et Vietorinus, Idée de celte tragédie de 
Lagrange-Chancel, tom. X, pag. 2o4. 

Castor et Polhix , opéra de Rameau , a été le 
chef-d'œuvre du théâtre lyrique; pourquoi, 
tom. XI , pag. 226', le po^me est d'u» mérite 
tz^S'distingué; pag. 227, 
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CaUchrese, figure de rhétorique; est un monstre 
des classes, lom. II y pag. iiao* 

Catéchisme de morale, Wyfea faire pour leii 
premières écoles des campagnes , tom. XY , 
pag. 295, 

Catilina , tragédie de CrébUlon. Succès éton- 
nant qu'elle eut, et pourquoi; examen de 
cette pièce, tom. X, pag. 167 e: suir. 

Catilinaires , discours prononcés contre Cati^ 
lina par Cicéron. I^otice historique à ce su^et, 
tom, II, pag. 193, et tom. III , pag. 54; mor« 
ceaux cités de la première, pag. 39; de la 
seconde, pag. 48 ; de la quatrième, pag. 5o , 
Si, 52, 53. 

CATON l'Ancien, orateur. Idée de son élo"* 
quence, tom. III , pag. 10. . 

CATON le Censeur, historien des premiers âge» 
de Rome, dont il ne nous reste rien , t. lY ^ 
pag. 137. Différence entre lui et Cicéron y 
tom. III , pas. 6 ; adresse avec laquelle Cioé^ 
ron parle de lui , pag. 67* 

Caton, tragédie d'Addisson. Morceau de cette 
pièce, imité de.Massillon, t. YII, p. 10 1« 

CATRÔU ( le Père ), )ésaite. Ses histoires ne 
sont que des gazettes, «tom. YII, pag. 11 4. 

CATULLE , poëte latin , estimé des plus grandf 
maîtres, tom.II, p. i36. Yirgile a emprunté 
de lui des idées et des mouTemens, ibid,\ sou 
Ariane a servi k embellir la I)idoTi\ p. iS/; 
était lié avec Cicéron. et Cornélius Népbs, 
ihid, ; mêlait assez volontiers l'image de 1^ 
mort à celle des plaisirs, pag. 76. 
i6, 5 
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CAUMARTIN ( M. de ). C'est dans ses entre- 
tiens au château Saint - Ange que Voltaire 
puisa les premières idées de sa Henriade^ 
tom. VII, pag. 378 et suiv. 

Causes de la corruption de P Eloquence, ouvrage 
de Quintilien. Services qu'il a rendus de son 
tems, tom. II, pag. 167. Dialogue de Tacite; 
nouveaux éclaipcissemens sur ce traité, t« III, 
pag. ii5, 124. 

Causes finales. Diderot s'en déclare Tennemi, 
et les regarde comme un système, tom. XY, 
pag. 75, j^. 

CAVEYRAC. Comment il est question de lui 
dans la Pucelle de Voltaire , tom. VIII , 
pag. 16. 

CAZË (M.). Vers qui lui sont adressés par 
madame Deshoulieres ; ce que l'on en dit, 
tom. VI, pag. 374. 

CECILTUS , rhéteur latin, avait donné un 
Traité du sublime, qui est entièrement perdu 
ce qu'en dit Longin, tom. I , pag. 58 et 39. 

CEIiSË , philosophe grec , est- loin d«- balancer 
. Origene, tom. IV,.pag. i56. 

CENCIUS , historien des premiers âges de 
Kome, dont il ne nous reste rien, tom. IV ^ 
pag. iSy. 

Cénie, Idée de cette comédie de madame de 
Graffigny,tom.XI,pag. 18. 

Céramis, Idée de cette tragédie de Lemierre , 
tom. X, pag* 1262. • . 



"- Cercle ( k). Examea d€ celte comédie de Poln- 
sinet, tom. Xll, p. 112; ce qu'en disait Tabbé 
de Yoisenoa, ibid, y ( /lo^e ) 5 c'est une pièce 
à tiroir y inférieure au Mercure galant ^ p. 1 14. 

C£ROU, auteur de V Amant auteur et valel* 
Idée de cette pièce, tom. XII, pag. i2i. 

"ÇERYANTËS n'était rien moins qu'étranger à 
l'érudition, tom. III, pag. iso. 

CÉSAR ( Jules-) ayait fait une tragédie à^ûSpide, 
1. 1, p. 53i ; il n'y a que Yoltaire qui l'ai fait 
bien parler, tom. X, pag. 3o^\ jamais les 
femmes, quoiqu'il les aimât, ne lui ont fait 
commettre de fautes ,tom. IX, pag. i5o. 

C£SAR (Auguste), empereur romain : il y a 
•en véritablement deux hommes en lui; il faut 
^détester Octave et estimer Auguste, tom> 11^ 
pag. 11 3, 

CHABANON. Idée de sa pièce à^Eponine, 
tom. YIIl, pag. 186, 187 , et à la note.. 

dbair des animaux : tirade du poëme des Mois 
de Roucber contre cet usage, tom. VllI, 
pag. io5; réponse à cette philosophie mal- 
entendue, pag. 106 et suiv. 

Chambres particulières dans les collèges ne de- 
vraient point être souffertes; pourquoi, t.XY, 
pag. 521. 

'CHAMFORT,*poëte français. Idée de sa tra- 
gédie de Mustapha f tom. VIII, pag. 186, et 
t. XIII, p. 67J — du Marchand de Smyrne, 
tom. XI, pag. 383 et suiv.; — de la Jeune \ 

Indienne y pag. 383; a tracé tous ses plans de 
tragédie sur la fausse philosophie, tom. XII, 
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pag. 47 ; notice de deux de ses odes^ l. XIT, 
pag. 539 et suiv. 

C/.'anson du bouc ; ce que c'était cliez les Grecs, 
tom. II 9 pag. 64. 

Chansons ( les ) ont été nos premiers essais poé- 
tiques^ tom. ÏV, pag. 202; pourquoi il n'y a 
pas de peuple qui ait de plus jolies cbansons. 
que les. Français, tom. VI, pag. 3dQ, 388. 
SaWien disait que les Germains se consolaient 
de leurs infortunes par les chansons, p. 385-, 
mérite de celles du siècle de Louis XIV , 
pag. 386 \ citation de quelques couplets de 
différentes, ibid:; morceau d'une excellente, 
pag. 388 et suiy. . 

Chansonniers. Quels sont nos plus anciens., t. IV, 
pag. 2o3. 

Chant : le goût que nous en avons est la seconde 
cause originelle de la poésie, tom. I, pag. 11. 

Chanteurs (les habiles), en Italie, gagnent plus 
que tous les musiciens et les poëtes composa 
leurs d'opéras, tom. XI, pag. 290. 

CHAPELAIN , poêle français, auteur du poëme 
de la Pucelle d'Orléans , ayait plus de juge- 
ment que Scudéry , lom. IV, pag. nSi ; ou fit 
six éditions de sa Pucelle en dix-buii mois, 
tom. VI, pag. a36, 237 j pourquoi ce succès, 
ibid, ; mot de madame de Longueville au 
Grand-Condé sur ce poëme , pas. 237 ; a passé 
pour le premier des poètes ae son tems, 
tom. IV , pag. 195; est 1 auteur de la critique, ^ 
sotis le titre de Sentiment de P Académie sur 
le Cid, pag. 3oo, 3o8; son Ode au cardinal 
ile Richelieu est assez belle, suiyant Boileau^ 
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tom. VI, pag. 293. Idée de cette ode, ibid. et 
suiv.; il doit élreloué d'avoir encouragé Ra- 
cioe , en lai faisant avoir une pen$ioa de 
,6oû liv. pour son ode sur le Mariage du Roi , 
ibid. ; avait soixante-cinq ans lorsqu'il donna 
sa Pucelle , pag. 295 *, vers de ce poëie , qnc 
M. dénient met au dessus des plus beaux 
morceaux de la Henriade , t. VLII, p. 367. 

CHAPELLE, pocte français, anli de Bo2eau; 
ce qu^il disait plaisamment sur sa patience au 
travail, et sur sa supériorité, t. Vf, pag. 217. 

CHAPELLE et BAGHAUMONT : on ne sait 
auquel des deux appartient leur Voyage , 
tom. Vil, pag. 232. Idée de cet ouvrage, qui 
est encore original , ibid, ; faiblesse de leurs 
autres poésies, ibid, ; quatrain adressé à Boi- 
léau , ibid, ; autre contre Broussin, ibid. 

CHAPELLE ( la ) a traité le sujet de Mérope, 
sous le litre de Téléfonte y tom. IX, p.~-i43. 

• 

CH ARLEM AGNE , Iç'premîer restaurateur des 
sciences après la chute de i'Empire romain, 
tom. l\, pag. i5c) et 160; a fondé TUniver- 
sité de Paris, ibid,\ a peut-être retardé les 

Î progrès de la langue française en adoptant U 
atine pour celle des lois et des actes, p. iG/. 

r 

Ckarlemagne, litre d'un poëme épique du siècle 
de Louis XIV , dont on ne peut soutenir la 
lecture, fora. IV, pag. i5o. 

Charles -QUINT. Réponse d'un moine du 
couvent de Saint- Just à ce prince qui venait 
l'éveiller, tom. VII, pag. 169. 

CHARLES XII : son histoift par Voltaire,' Vim 



54 TABEZ ANALYTIQUE 

des morceaux de notre langae le plus pure- 
ment écrite tom. III, pag. 252. 

CHARLES d'Orléans^ ^oyea-ORtéANS- 

CHAULE VAL est l'auteur de la Conversation 
du Père Canave et du maréchal d'Hocquin^ 
courte tom. Vil, pag. a i6<-, préférables à lou* 
les ouvrages de Saint-Evrcmondy ibid. ; cer 
que l'on dii de ses poésies , tom. VI , p. 383. 

Chartreuse (la). Idée de ce poëme de Gressel^ 
tom. ^^ïu> p. 4o; ce qu^en dit injustement 
Voltaire, pag. 4i et 42; J.-B.. Rousseau le 
met au dessus du Ververty, et pourquoi ,^ p. 43;. 
ses défauts ,.'i&i£?. et suiy. 

CHASSÎGNET ,. poëte français. Exemples de 
figures, tirés de sa poésie, tom. IV, p.. 226. 

Cliât^u Saint- Ange •(le) fut le berceau de tct 
Henrladey et pourquoi, tom. VII, pag. 278^ 

en ATEAUBRUN , poëte français. Idée de sa 
pièce des Troyennes ^ tom. X, pag. 247; a 
totalement échoué dans les sujets a histoire,, 
pag. 237,. 

« 

CHAULIEU , poëte français. Ce que Ton en drt 
avec Voltaire, toiç. Vi , pag. 284 ; mérite de- 
se^ stances sur la Soliàide d-e Fontenaiy sur la 
Retraite , sur la Goutte et sur V Inconstance ^ 
ibid. • 

Chefs- d^œuvre de l'antiquité : nous sommes ac- 
cablés par leur multitude, tom. XII, p. 210.. 

CHEMINAIS. Ses^rmons ont quelque douceur,. 
tom» VII, pag. ai^ 
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Chêne et le Roseau ( le ). Idée et citation <le 
cette fable de Lia Fontaine^ tom. VI^ p« 353. 

Ghéréas et Callirhoé. Idée de ce roman grec, 
tom. III 9 pag. i36. 

Chersonese ( la ). Exposé historique du sujet de 
ce discours dé Démostheae contre Philippe , 
tom. 11^ pag, 307; son exorde^ pag. 3ii et 
suiv. ; suite de ce discours, pag. 3i6, 3i8, 

^ 327 , 33o 'y suite de la traduction de celte ha- 
rangue^ tom. III ^ pag. 11 4. 

Chevalier joueur (le), comédie de Dufresnj. 
Différence de cette pièce d'atec celle de Rc- 
gnard, tom. VI, pag. io/. 

Çhildebrand, titre d'un poëme épique du siècle 
de Louis XIV. Jugement qu'quycn porte, 
tom. IV, pag. i5o. 

GHŒRILE, auteur grec, n'était, suivant Sui- 
das, qu'un chansonnier yagabond, tom. I, 
pag. 2o3. 

Chœurs. Les Grecs en faisaient usage dans leurs 
tragédies, tom. I , pag. 200; ceux à^Esther et 
ôiAthalie de Racine ont plus d'onction que 
les Pseaumes de Rousseau, tom. VI, p. i53. 

CHOTSEUL ( le tluc de ). D'AlemUert disait de 
lui à Voltaire, qu'il était son protecteur, ou 
plutôt son protégé, tom. XIV, p. 108; pour- 
quoi il refusait a d'Alembert une pension, 
pag. ibid. 

Chrétiens ( les premiers). Leur éloge par Diderot 
dans le Code de la Nature j tem. XV , p. 191; 
combien a duré leur tems, pag. igô^ n^ont 



5^ TABLE AU ALTTI^VK 

point été' ayant Gonstantin nu eorps poli- 
tique ^ pag. 196. 

Christianisme, Son esprit rapproclie , suivant 
Diderot, les hommes des loiâ de la Nature, 
tom. XV , pag. 191 ; est la plus sublime per- 
fection de l'humanité f pag. it^S \ à ne le con- 
sidérer que comme institution humaine , a crë 
la plus parfaite, pag. 196. 

Christianisme dét^oilé ( le ). Cet ouvrage a été 
attribué faussement a Boullanger, tom. XV, 
p. 247; est de Damilayille, commisau Ving- 
tième, pag. 248. 

GHRlSTilSE, reine de Suéde. Patru lui fit une 
harangue à la léie de l'Académie, tom. VU, 
pag. i5. 

CHRYSOGON, antagoniste de Cîcérou dans la 
cause de Roscius d'Amérie, tom. lll, p. la. 

CHRYSOSTOME ( Saint ) peut être opposé 
pour l'éloquence, à ce que l'antiquité a eu de 
plus grand, tom. IV, pag. 167, i58. 

CICERON, orateur romain. Ge qu'en dit Lpn-~ 
gin, tom. I, p. 60 y à la fois le plus grand ora- 
teur et le meilleur philosophe de l'ancienne 
Rome , pag. xviij j son discours pour Marccll us 
est d'un genre extraordinaire, tom. H, 
pag. 190; son excellence, pag. 191 ; beauté d e 
génie de ce grand-homme, pag. 192; sa pre- 
mière Catilinaire est du second genre dé- 
ïnonslratif, 193 ; sa seconde Philippique y 
. monument dïius le même genre, pag. 194; 
sou discours en faveur de la loi Manilia, 
exemple du genre délibératif, pag. 196; il ex- 
cellait dans le rs^isounement et le pathétique 
au-dessus de DémostHène , pag. 200 ; au rajg- 
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port ie Qointilien , a abusé de la plaisanterie, 
pag. 211; avait des réparties qui pcgrtaieot 
coup 9 ibid. ; analyse de ses ouvrages sur l'art 
oratoire, pag. 247; ses traités sont plus faits 
pour les Romains que pour nous, ibid, ; il re- 
gardait l'accusation et la défense comme le 
plus beau triomphe de l'éloquence, pag. 348 ; 
a emprunté la forme du dialogue dans se» li- 
vres De r Orateur, pag. -aSo-, ce qu'il dit du 
.vieux Solon, de Pisistrdle^ de Clislhene , de 
Thémistocle, de Périclès, de Cléon, d'Alci- 
blade, de Critlas, de Théramene, de Gorgias 
leLéontin^ de Trasimaque de Chalcédoine , 
de Protagore d'Abdere , de Prodique de Cos , 
• d'Hippias d'Elée, d'Isocrate, de Lysias^ d'Hy- 
péride^ d'Escbine, pag. 286 et suiv.; est de 
tous les hommes celui qui a porté le plus loin 
les charmes du style et le pathétique, pag. 289; 
a excellé dans le pathétique touchant, pag. 396; 
analyse de ses ouvrages oratoires, tom. III, 
pag. I ; dilTérênce de caractère entre lui et 
Démoslheue , ibid, /donne beaucoup aux pré- 
parations, ibid, Quintiiien le préférait à Dé- 
mosthene,'pag. 2; Fénélon lui préférait Dé- 
mosthenc, et pourquoi, ibid,; pourquoi il 
doit être plus généralement goûté que Dé^ 
mosthene, ibid,\ diiférence entre Caton et 
lui, pag. 6; pourquoi il s'attacha particuliè- 
rement à l'élégance du style, page 7 *, on lui 
a reproché d'êli^ trop orné, ibid; pourquoi 
ses Philippiquea sont moins vives que celles 
de Démosthene , pag. 8 -, triompha d'Horten- 
sius dans l'alFaire de Verres , pag. 11, courage 
avec lequel il plaida sa première cause pour 
Roscius d'Amérie , ibid,; irritable motif du 
voyage de Cicéron en Grèce, suivant Plu- 
tarque, pag. i3; son déyoùmçat dont il fail 
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gloire^ ibid* ; des difficultés qu'il aTaitàTaincfe 
dan^ son plaidoyer contre Verres , pag. i4^ 
avait composé contre lui sept harangues, et 
n'en prononça que deux , pag. 1 5 ; notice his- 
torique de la dernière, pag. 16; citation de 
plusieurs morceaux., pag. 17, 26, aS , 3i; 
notice historique sur les Catilinairea y'^di^. 54; 
extrait de la première, pag. 39*, de ta seconde, 
pag. 5o, 54; notice historique de la harangue 
pour Muréna , pag. 5^ *, adresse a?ec laquelle 
il parle de Caton, pag. 67; comme il tempé- 
rait l'austérité du genre judiciaire, pag. 68; 
notice historique sur le poëte Archias, ibid,; 
extrait, pag. 70, 7a, 79; notice historique 
de la harangue pour àSextius, pag. 85; mor- 
ceaux cités, pag. 86, 87; notice historique 
pour Milon, pag. 90; morceaux cités, pas. 
94 , 96 ; la péroraison la plus belle qu'il ait 
faite ^ pag. 96; notice historique des Philip^ 
piques, pag. 102 et io5; morceaux cités, 
pag. io4, 108, 109; parallèle de Gicéron et 
de Déoioslhene par Quiutilien, pag. 108; est 
le plus beau génie dont l'ancienne Rome 
puisse se glorifier, pag. 112; quand il com- 
posa ses ouvrages de philosophie , qui ne sont 
pas tous venus jusqu'à nous, pag. 527 ;plaa 
'qu'il nous en donne dans son deuxième livre 
sur la Divination , pag. 528, 554 ; idée de son 
livre intitulé Hortensius, pag. 528; des Aca- 
démiques) pag. 529 ; de son Traité des Devoirs, 
pag. 35o; sur /a Nature du hieÀ et du rnal, 
pag. 335; ce qu'il pensait d'Epicure, ibid. et 
suiv. ; cequ'il dit du stoïcisme , p. 54o ; idée de 
ses Tusculanes y pag. 552, 544 ; éloge de ses 
traités, pag. 545, de la Nature des dieux, 
pag. 347; de sa République y pag. 552; du 
Traité des Lois , ibid, ; ce qu'il dit sur la pu- 
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dear et sur la décence , pag. SS*/ ', ses idées sur 
la déaoacîalîoa du sacrilège^ pag. 459; ^^^~ 
férens problèmes qn^îl propose k résoudre 
en morale, ?6o et suiv.; son opinion sur le 
serment , pag. 364; ses traités de la Vieillesse 
et de l^ Amitié y ihid.\ passage de cet auteur ^ 
cMnparé à un de Séneque , Sur le principe 
deiiotre amcy tom. IV, p. i3; quand nous 
n^aurious de lui que ses Tnsculanes , sa Na- 
ture des Dieux et le Traité des Devoirs , il se- 
rait toujours un des plus crands écrivains de 
l'antiquité^ p. ^27, 28} ce dernier Traité , pour 
la morale^ doit être étudié dans la philosophie 
des collèges > tom. XV ^ pag. 3ii; ébauche 
de sou caractère, t. III, pi 79 ; nommé père de 
la patrie/pag. i33; ce qu'il aurait dit et pensé 
si on lut eût prédit notre révolution , pag. 163 ^ 
apostrophe en forme d'hommage que liii fait 
piine le naturalisfe, pag. 2o4 ; fut homme 
d^Etat, p. i32; disculpé iPavoir terni sa gloire ,> 
p. i33;sa défense du reproche qu^on lui faii 
dans Tafiaire de Marcellus , pag. 1 43 et suiv ; 
sou éloge non suspect par César- Auguste , 
pag. 147. 

Cicéron français. On peut donner ce nom à 
-JWassillon , tora. VII, pag. 54. 

Cid (le) , tragédie de P. Corneille. Ce sujet avait 
été traité en Espagne par Diamante et par 
Guilain de Castro, t. lV,p. 3oo;Mairet en a été 
par jalousie le plus grand détracteur, {&; est un 

, exemple que le génie précède nécessairement 
le goût, ibid, ; ce que Fon doit penser du 
sentiment de l'Académie sur cette pièce,, 
ibid. ; justes reproches qu'on peut faire à Cor- 
neille, pag. 3oi et suiv,; on retranche au- 
jourd'hui k la représentation le rdle de l'iu- 
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fante , p. 35o; beauté du rôle de don Diegué, 
pag. 58i y 58G ; l'Académie s'était beaucoup 
mépnse sur le sujet du Cid, pag. 3^7; sa nais- 
sance jl été la. plus brillante de toutes les épo- 
ques de la scène française, tom.XII , pag. 106^ 
depuis le goût pour le théâtre est d'^.Tenu une 
passion, tom. XI, pag. 288. 

Cinna, examen de cette tragédie de P. Cor- 
neille , tom, IV, p. 33o et suiv. ; réflexions sur 
la critique de Voltaire, pag. 335*, morceau 
de Séneque, d'où Coraeille en a tiré le suiet, 
pag. 33o; jugement de Voltaire, pag. 335; 
on y retranche le rôle de Livie à la représen- 
tation , p. 35o ; le rôle d'Emilie , moins théâ- 
tral que celui de l'Hermione de Racine, | 
Ï>ag. 348 , 35o ; mot de M. le maréchal de 
a Feuillade, sur le Soyons amis y Cinna 
pag. 35 1 ; beauté du rôle d'Auguste, pàg. 33 1. 1 

Civisme. Mal que l'on a fait dans la réyolutioa i 
aVec ce prétendu mot, tom. III > pag. iSg. • 

CLAIRON, célèbre actrice du théâtre français, 
a attiré , eu 1762, tout Paris aux représenta- 
tions A^Oreste de Voltaire^ tom. IX, pg. 
122 , 229 , à la note. 

Clarisse, Idée de ce roman de Richardson, 
tom. XUÏ, pag. 278; a beaucoup de traits de 
ressemblance avec la J^ouçelle Héloîse ^ 
pag. 285 et 286. 

CLARKE, i^iilosophe anglais, profond méta- 
physicien, n'est pas pour cela obscur, t. Vif; 
pag. i52. 

Classe d'éloquence française, d«rniere classe à 
établir dans les, Universités , et pourquoi, 
tom. XV; pag. 3i2^ plan d'étude qu'on y 
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auîvraît^ pag. 3i3j devrait être placée aa 
Collège de France, pag. 3i8. , 

CLAUDïEN, poêle latin. Idée de ses ouvrages, 
tom. I, pag. 167; ce qu'il dit sur la récom- 
pense de la Tcrlu ici-bas, tom. Vill, p. lai, 

\ et tom. XIV, pag. 349, à la nolej son style 
est enflé et monotoue, tom. VJII, pag. ib5j 
le début du mois de Juin dans le poëme des 
Mois de Roucher, est tout dans son siyle, 
pag. i64, i65. 

CLAVERET, censeur impudent de P. Cor- 
jieille, tom. IV, pag. SyS. 

Clélie , roman ennuyeux de Scudéry , tom. VII, 
pag. 21 6. 

Clémence (de la), traité de Séneque, ou 
P. Corneille a tiré le su^et de sa tragédie de 
Cinna, tom. IV, pag. 33o , 33i. 

CLÉMENT (l'abbé). Idée de ce célèbre prédi- 
cateur du dix-buitieme siéble, tom. XIV, 
pag. 107', examen de sa composition, p. 107 
et 108. 

CLÉMENT, de Genève, auteur des Cinq An- 
nées littéraires. Ce qu'il dit de l'ouvrage de 
Diderot sur V Interprétation de la Nature f 
tom. XV, pag. 6g. 

CLÉMENT, de Dijon. Par quel motif a criti- 
qué la Henriade dans sa jeunesse, t. VIII , 
pag. aSS\ est revenu sur. ce jugement dans 
un âge plus mûr , ibid ; a épuisé la censure 
sur cet ouvrage, pag. 291 *, dit* que la Hen^ 
riade manque de sublime en tout genre, 
pag. 3o3*, réponse à cette assertion, ibid\ 
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paraît préférer beaucoup plus VOde sur la 
prise de yamur par Boileau j que l'assaut de 
Paris dans la Henriade^ pag. 3o4 *, donue à 
Sarrazîn et au P. Lemoine plus de goût pour 
la grande poésie^ qu'à Voltaire , pag. 3i5 , 
panégyriste mal-adroit de Boileau, et poar- 
' quoi , pag. 3a7^ est outré dans ses jugemens^ 
pag. ^35 ', accuse Yohaire de n'avoir pas. une 
épithele neuv€, pag. 348; réponse, ihid, et 
suiy.; de ne pas savoir se servir de l'ellipse, 
pag. 555; réponse, ihicL et suiv.; injustice 
prouvée de sa critique, pag. Z5S\ pas d'ac- 
cord avec Labaumelle dans leur critique, 
pag. 375; appelle les épisodes des hors-d'oeu- 
vres , pag. 377; ce qu'il dit des amours delà 
belle Gabrielle, pag. 38o; tend à bannir de 
l'épopée toute idée morale , pag. 38 1 . 

CL£ON, orateur grec. Ce qu'en dit Gicéroni 
tom. II, pag. 280. 

CLÉOPATRE n'a pu, dans tout l'éclat de sa 
beauté, attacher César- Au guste à son char, 
tom. IX, pag. i3o» Essai historique sur cette 
princesse, tom. XII , pag: 80 et suiv. 

Vléopâirê^ tragédie de Jodelle, t. IV, p. 2»75; 
fut jouée au collège de Reims par les meil- 
leurs poêles du tem&, pag. 276; Jodelle se 
chargea lui même du rote de Cléopâtre, ibid, ; 
récit du succès qu'en fait Pasquier dans ses 
Recherches historiques , ibid. 

Cléopâtre. Idée de cette tragédie de Marinontel, 
tom. XII ^ pag. 68 ; citation de qaelques mor- 
ceaux, pag. 71 et suiv^ 

Cléopâtre f roman de la Calpreuede^ le meil- 
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lear du tems OU il parqt^ lom. VII, p. 217 j 
ce qu'eu pensait madame de Sévîgué, ibid. 

Clerc. Origine de ce nom et sa définition, t. IV, 
pag. ]68j c^ qu'on doit à ceux qui le por- 
taient, pag. 1G9. 

Clercs de la Bazoche (les). On ne doit pas leur 
donner le nom de poètes tragiques, tom. IV, 
pa^. 273. 

CLERMONT-TONNERRE, Fun des chefs de 
la minorité de la noblesse dans. l'Assemblée 
constituante. Sa triste fin , tom. XIII , p. 424« 

CLERVAIa, acteur, a beaucoup contribué au 
succès du théâtre de la Foire^ t. XI, p. Zj !• 

Clei^elandy roman anglais. Ses premières par- 
ties sont très-attachantes, tom. XIII, p. 269. 

XJlijnene, Idée de ce petit drame mythologique 
de La Fontaine, tom. VI, pag. 342. 

€LIiyCH£TEL^ peintre pour les lUierlîns, 
tom. VIII, pag. 16^ 

CLISTHEîSE , orateur grec. Ce qu'en dit Cicé- 
rou , tom. .11, p. 286^ 

CLODIUS, Romain qui s'opposa au retour de 
Cicéron^ Idée de son caractère et des excès 
qu^il commit dans Rome, mais moins atroces 
que les ):euméesdës i^^ et a septembre 17921 
à Paris, tom. III,^pa£« ^ 

Clopisy poënie de Dcsmarets. Lamotte le met^ 
tait au-dessus de V Iliade ; pourquoi , tom. I, 
pag. i4i* Jugement qu'on en porte, t. IV, 
pag. 25a. . / ; 
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Club de 1780 : ce qu'il fut dans la réTolaiioD> 
tom. XIII, pag. 424. 

Club des Cordelîers : ce qu'il était y tom. XIII, 
pag. 4o5 *, noms des- principaux membres de 
celte société, pag. 4o6; Mai*al, son principal 
instrument, pag. 407. 

Coohe et la Mouche (le). Idée de cette fable de 
La Fontaine, tom.-YI, pag. 3^^, 

COCHIN, célèbre avocat du dix-buitieme siè- 
cle, tara. XI II, pag. 89-, avait le taleut*d'al- 
ler toujours au fait , ibid. 

Code de la Nature ( le )• Idée de cet ouvrage de 
Diderot, toro. XV, pag. i34 et suiv. Ba- 
bœuf y a puisé ses principes révolutionnaires, 
' pag. i58 , iSg; extravagances a ue l'on y 
trouve développées, pag. i4o et suiv. ; y sou- 
tient que l'homme est essentiellement bon^ 
pag. 161 ; comment il faut entendre celte 
proposition , pag. 16a; y insinue la commu- 
nauté des biens dans les Etats les plusrich^^ 
pag. 1 86 ; y retrace le premier âge dû cbristia* 
nisme , pag, 191 -, dit que ce sont les lois qui 
ont 6té à Pbomme sa bonté naturelle , p. 920. 

Co'éphores, Idée de cette tragédie d'Escbylej 
tom. I , pag. 320. 

Cœur humain (le) peut être étudié dans des 
faits inventés comme dans des événomens 
réels, tom. YIII, pag. 38 1. 

COFFIN , célèbre professeur de l'Université de 
«Paris. Hommage que lui rend l'auteur, t. lY, 
pag. i6i. 
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COLARDEAU, poële français. Idée de ses œu- 
vres, loin. XIII, pag. lÔ. Examea àaYEpi^ 
ire d^Héloïse à Ahélard^ ihid\ de sou béroïde 
i^Armlde à Renaud, pag. 19; de ses tragé- 
dies à'Astarbé et de Caliste, pag. 20 ; cita- 
tion d'an jugement sur cet auteur dans un 
journal^ pag. 21; commentaire -sur ce juge- 
ment , pag. 25. Idée des Perfidies' à la mode, 
comédie en cinq actes, pag. 2^*; mérite de sa 
traduction en vers du Temple de Gnide et des 
Hommes de Promélhée, ibid. ; de sa traduc- 
tion des deux premières Nuits d'Young , 
pag. 26, et de VEpître à M. Duhamel p. 27. 

COLLE, poëte français, auteur de Dupuis ei 
DesronaiSf et de la Partie de chasse de 
Henri IV, Idée de ces pièces , t. X , pag. Z6j 
et 368 ; ce que Ton dit de son Théâtre de 
soèlété, pag. 369: Différence entre lui etPi- 
. ron , tom. XI, pag. 382 ; couplet de chausoa 
qu'il fît contre la tragédie de Mahomet de 
Voltaire, tom. IX, pag. iSgj sottise qu'il 
prête à Corneille , ïbid. 

Collège de France, fondé par François I*'" 
réformes à y faire, tom. XV, pag. 3i8v 
Collèges en France : l'éducation que l'on y 
donne, est vicieuse sous plusieurs rapports, 
pag. 294. Nouveaux prix a instituer^ quels 
eu seraient les juges, pag. 324. 

COLLIN-D'HARLEVILLE a de la gaUé et da 
naturel dans le dialogue, et de l'élégance 
dans le style, tom. X, pag. 3t6, k la note. 

Colombine, caractère d'un personnage de l'an- 
I cien théâtre italien , tom* XI , pag. 374, 

I 16, 6 
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Coîpmhine-Nicétia , pièce de la Foire. CllalîoD 
d'un couplet ^ tom. XI, pag. 382. 

COLUMELXiEL Son ouTrage sur l'agriculture^ 
plus estimé que celui de Yarron, tom. lYi 
pag. i45. 

Combat de la Mouche et du 'Lion, Idée de cette 
fable de' lia Fcmtaine, tom. YI^ pag^ 55j 
et336* 

Combats des Rats et des Grenouilles y poëme 
d^Homere. Sa comparaison avec le iMtrin de 
Boileauy tom. YI^ pag. ti55» 

Comédie Phormis et Epicharme, originaires 
de Sicile , sont les premiers comiques qui y 
aient mis une action , tom. I , pag. i5. i 

Comédie ancienne. Comédie grecque ,. tom. 11^ ! 
pag. 1 ; la vieille comédie y. ce que c'était , ib,; 
son effronterie ^ ibid.; nommait les personnes^ | 
pag. 2 y fut réprimée par les lois , ibid,; de la* 1 
moyeu oe comédie, ibid,; de la Téritable, 
>ag. 5. Menandre en a été le créateur chez i 
les Grecs, et Epicharme chez les Siciliens^ 
De la comédie latine, pag. 5q. Chez les Ro- 
mains se chantait; preuve qu'on en a, t. XIV, 
pag. i46. Ce qu'elle était sous le siècle de ; 
Louis XIY,-tom. Y, pag. i ; dans le dix-hui- • 
tieme siècle, tom. X, pag. 5oo. Si cet art est 
plus difiicile que celui de la tragédie, p. Soi, 
3o2 et suiT. 

Comédiens : ce qu'ils derraient faire pour plaire 
au public, tom/X, pag. 200 et 201. 

Comète (la). Idée de cet ouvrage de Baylc, 
tom. vil , pag. lôy. 

Comiquesi. Les auteurs comiques de prafessiou 
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n'ont pu &ire une tragédie passable, tandis 
que les tragiques les plus célèbres y ont réussi, 
tom. X, pag. 3] 4» 

Comment et pourquoi ( le ) : ce que c'est , «uWant 
Diderot, tom. XV, pag. 78. 

Commentaire deComeilleparFoltaire.Ufm y voit 
tout œ qui lui a manqué, et ce qu'il laissait 
à faire à nacine, tom. tv, pag. !ig4. 

Comminge ( le comte de ) ouyrage de madame 
de Tencin : est regardé comme le' pendant de 
kt Princesse de Clexfes , tom. VU , pag. 3s 1 ^ ^ 
x;e qu'on en dit, tom. XlII/pag. 274» 

Commimauté de biens , insinuée par Diderot 
dans son Code de la Nature ^ t. XIV,. p. 186; 
connue a Sparte et ailleurs, 189^ preuves qtue 
ce n'était qu'une pratique de charité chez les 
premiers Chrétiens, pag. 196; et purement 
Tolontaire , pag. 197; suivant Dicierot, les 

* hommes ner pourront trouver leur bonheuF 
qu'en l'admettant , pag. 2a5. 

Compagnies ( les ). Pontenelle disait qu'elles de- 
vaient être un peu pédantes , tom, Xlil, 
I»g. 87. 

Comp^i^an^ (le), comédie de Ponl-de-Vesle. 
Idée de cette pièce, tom. X , pag. 365. 

Coraplimens de réception à l'Académie f des ) : 
ce quW en dit, t. VII, p. i5 ; celui ae Ra- 
cine doit être excepté de tous les autres, ihid. 

Compositeur de musique. Il n'j en a point qui 
voulût se charger de mettre en musique Iphi- 
génie et la Phèdre àè Racine, au4ieu que le» 
musiciens ^ecs mettaient celles d'Euripide* 



"v 



fl8 TABLÉ AKALYTIQUe 

sôrtnnt des mains de l'autearj t. VI, p. l\S* 
Ceux d'Italie gagnent plus que vingt aateurs 
de paroles^ tom. XI , pag< 290< 

Comte d'Essex (le), tragédie de Th. Corneille. 
Examen de celte pièce, tom. V, pag. 3»7 et 
suiy. y ce qu'en pensait Voltaire, ibid. et suir. 

Comtesse d'Escarbagnas (la ). Idée de cette co- 
médie de Molière, tom. VI, pag. 54. 

Comtesse de Savoie ( la ). Idée de ce roman de 
madame de Fontaine, tom. XIII, pag..a74. 
Voltaire en a tiré le sujet de Tancrede^ ibid, 

Concetti ( les } ont figuré long^tems dans notre 
poésie galante, tom. IV, pag. 192. 

Conclusioncules , mot qui devrait entrer dans 
notre langue : ce qu'il signifie , tom. III , 
pag. 54i. 

Concupiscible : ce que Platon entend par -là, 
tom. III, pag. 269. 

CONDILLAG , profond métaphysicien , n'est pas 
pour cela obscur, tom. Vil, pag. i52; a gâté 
9on Cours d^étudea par ses ineptes critiquas des 
\ers de Boileau, tom. XII, pag. i43^ Suivant 
lui , le génie des écrivains ne se déploie tout 
entier que dans une langue fixée, tom. III, 

- pag. 121 ; a rendu un témoignage respectueux 
a la religion dans son Cours d' histoire ^ tom. 
XIV, pag. 96; sa gloire est d'avoir été le 
premier disciple de Locke, pag. ii5, 271; 
quel est son premier ouvrage, pag. ii5. Mor- 
ceau de son Traité des Sensations , pag. 117; 
c'est l'ouvrage qu'il lui a fait le plus dHioa- 
neor^ pag. 168; à qui il en aoit l'îdéei 
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ibid.'y ce qui y a donaé occasion, ibid,; ac* 
cusé d'avoir pris le dessein de son livre des 
Sensations dans BufiPon , ibid. ; comme il s'en 
disculpe, pag. 170; analyse de son Cours d^é^ 
tudesy ibid.j citation d'un morceau sur les 
comparaisons et les figures, pag. 173 ; idée de 
l'art de raisonner, pag. 174 ; de l'art dépen- 
ser, ibid.\ de son cours d'histoire, pag. 176; 
de son style en général , ibid. \ prmcipes 
de Locke, qu'il a combattus, pag. 281; sa 
métaphysique doit être admise dans les Uni- 
versités, tom. XV, pag. 3 11. 

CONDOKCET a été dépositaire de la corres- 
pondance de d'Alembert, imprimée depuis à 
la suiie du Voltaire de Kehl , t. XIV , p. 1 1 1 • 
ce qu'il dit de Boileau, tom. VI, pag, 3o8; 
est entré à l'Académie française à la pluralité 
d'une voix sur Bailly, tom. XÏV, pag. 70; a 
été l'ennemi déclaré de Bufibn , pag. 72; sa 
mort affreuse, ibid.\ absurdité de son sys- 
tème, pag. 9; appendice d'une assertion 
tirée d'un de ses ouvrages, pag. 209. 

Confessions du comte de*^* , roman de Dnclos. 
Ce qu'on eu dit, tom. XV , pag. 8. 

Confiance perdue (\si) , ovl le Serpent mangeur 
de haymah : ouvrage de Sénecé. Ce que l'on 
en dit, tom. VI, pag. 359^ morceau cité^ 
pag. 36o. 

Confirmation ( de la ) dans l'art oratoire. Ce que 
c'est, tom. II, pag. 282. 

Confrères de la Passion. On ne doit pas leur 
donner le nom de poètes, tragiques, tom. IV, 
pag. 273* 
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CONGFUTZÉE ( autrement Confucius }. S» 
iBniretiens sur rimmortalilé de l'ame^ t. XV^ 
pag. 39. 

Congés (les) extraordinaires dans les'Uniter- 
sités doivent être supprimés; t. XV , p. 5oo. 

Congrès. Boileaa, par ses satyres ^ a fait abolir 
celte infamie y tom. VI, p. 24 1. 

Connétable de Bourbon , tragédie , par Guibcrt. 
Quand représentée , et idée de cette piecC; 
tom. VIII, pag. 186 et suiv. 

Connexion des causes et des effets. Abus qu'oa 
en peut faire, tom. XIV, pag. 3 19 et suiv.' 

Conquête de la toison d'or y poëme latin de Va- 
lérius Flaccus. Idée de cet oc^yrage^ tom. I, 
pag. 194. 

Considérations sur les nueurs de ce siècle : ou- 
vrage de Puclos. Idée de ce livre , tom. XIlI, 
pag. 293, et tom. XIV, pag, 2i4. 

1 

Considérations sur la grandeur et la décadence 
des Romains, par Montesquieu. Idée de cet 
ouvrage,, tom. XIV, pag. 45 j durera autant 
que notre langue, ibidr, Montesquieu a sa 7 
joindre la brièveté des expressions à Téléva- 
tion des vues, pag. 47. 

Considérations sur les Romains ; ouvrage de 
Saint-Evremoud. H Y û beaucoup de cnoses 
bien pensées , tom. Vil , pag. 200. 

CONSTANTIN, épigrammiste grec. Idée de cet 
auteur, tom. II, pag. i32. ~ 

Constitution française. La troisième déclare en 
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qaol consiste la véritable égalité des hommes, 
tom. XV, pag. 200. 

Conte (du) et delà Fable, tom. VI, pag. 3i u 
Le Conte, sons la plume de Passerai, a fait 
de grands progrès, tom* IV, pag. 248 j sa 
pièce intitulée l'Homme Tnétamaijyhosé en cou- 
cou^ est digne de La Fontaine,, ihid, 

Conles(des), tom. VU, pag. 225; idée'deceax 
d^Orient, pag. 224; ce que sont les Mille et 
une nuits y pag.. 226 ^ l'histoire de Phèdre, de 
Circé, de Joseph, fils de Jacob, se trouve 
dans ces contes , ihid, \ idée des Mille et uit 
jours y pag. 226 et suiv. ; il y a bien moins de 
variété que dans les Mille et une nuits, p. 226» 
C'est à Galland et Pétis de la Croix que l'ort 
est redevable des Contes arabes , ïbid, ; anec- 
dote sur G jUand , ihid, ; Contes des Fées , ce 
que c'est,, pag. 227 ; madame Daulnoy y a le 
mienx réussi, pag. 228^ mérite des Contes 
d^Hamilton , ihid» et suiv. ; idée de celui de 
Fleur d' Epine y tiré des Mémoires de Oram- 
mont, pag. 23o-, cet ouvrage est le premier 
c^ù l'on ait montré le persifflage, pag. 23i* 

Contes (les) d'e La Fontaine. La diction en est 
moins pure que celle de ses Fables , tom. VJ , 

. pag. 358 ', est au dessus de Bocace et de la 
reine de Navarre , à* cause de la poésie , p. 559 -, 
Jocoode , meilleur par TA-riosle, suivant Vol- 
taire ^ que par La Fbntaine; Boileau est pour 
La Fontaine, f^iW.;, justice du sentiment de 
Boileau , ihid, ; sont plutôt libres que licen- 
cieux, ihid,:^ on en a accommodé plusieurs au 
théâtre , ihid, ; ceux qui ne sont pas décens 
sont en petit nombre ^ p« 54o ^ morceau cité du 
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Faucon , ibid. ; celui de la Courtisane amoti» 
reuse, plein d'intérêt, ibid. 

Contrains-les d'entrer. Idée de l'ouvrage de 
Bayle sur ces paroles, toffi, VII, pag. 167. 

Gontrc-révolutioiinaîre. DéBnîtion de ce terme : 
les monstres de la révolution donnaient ce 
titre à la tragédie de Brutus , tom. VII; 
pag. 266. 

Controverses ( les ). Ce système , sous la régence, 
a cédé la place à celui de Law, tom. VII, 
pag. 274. 

Convalescence ( de la ). Gresset , dans VEpitre 
à sa sœur, traite ce su jet , et Saint>Lambert 
dans son Poème des saisons, tom. VIII , 
pag. 119. 

Conversation du Père Canaye et du maréchal 
d' Hocquincourt y ouvrage de Charleval. Ce 
qu'on en dit, tom. VII, pag. 2i5. 

COPERNIC. Notice sur ce céletre mathéma- 
ticien , tom. IV, pag. i85; c'est de son teim» 
que la philosophie d'Aristote est tombée, 
tom. I, pag. 5 et 6, . 

Coquette corrigée ( la ) , comédie de Lanoue. 
Idée de cette pièce, tom. X, pag. SSg. 

Cogrwe/^^^^, parVoisenon. Idée de cettepiecc , 
tom. XII, pag. 128. 

CORDEMOT. On lui redoît beaucoup pour ses 
recherches sur notre histoire, tom. VII > 
pag. 110 : le père Daniel en a profité ponr 
corriger^ les erreurs nombreuses de Mézerai , 
U)id, 
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CORNEILLE ( Pierre ) , poëte dramatique. Des 
poètes tragiques avant lui , tom. IV, p. 273; 
Maîret fut le plus grand détracteur de sa tra* 
gédîe du Cidy pag. 285 et 286; sa Sophoniabe 
ne peut tenir contre celle de Maîret ^ pas. 286; 
quel est le premier service qu'il a rendu à ]<t 
langue ou au théâtre, pag. 296; morceau 
cité du Cid, pag. 296; précéda Molière par sa 
pièce du Menteur y pag. 298; quel fut soa 
coup d'essai, ibid ; analyse de sa Médée^ 
ihid; celle de Longepierre lui est supérieur; 
ibid.; examen du Cid, pag. 3oo; aes Ho^ 
races , pag. 5i3 ; de Cinna , pag. 33o ; de :Po-. 
iyeucte, pag. 352; de Pompée , pag. 36»; pré- 
férait Rodogune à toutes ses aulres pièces : 
son examen 9 pag. 364 ; à* Héraclius , pag. 365 ; 
après cette pièce le talent deCorneÔle a -com- 
mencé à baisser, pag. 368; de Nivomède^ 
ibid» et suir. ; Vollaire l'appelait comédie 
héroïque, pag. 370; de Sertoriua, ihid. Théo^ 
dore y yittila, Pulchérie et Surénane sont pas 
susceptibles d'examen, ibid. ; n'aurait pas dû 
lutter contre Racine pour Bérénice , ibid, ; 
Voltaire a découvert que Racine a pris , dans 
Perthariie, la belle situation d'Hermione,qiit 
demande à Oresie la tête de Pyrrhus, ib. ; Vol- 
taire donne beaucoup d'éloges à son exposition 
èiOthon, pag. 371 ; ce que dit Fontenellede 
son Agésilas , ibid ; Andromède et la Toison 
d'or sont des pièces à machines, pae. 37 2, mor^ 
ceau cité de la Toison d^or, ibid. ; du JWie/i- 
teur et de la suite , pa. 372 et suiy. ; réflexions 
snr les qualités de son génie, pag. 373; Vol- 
taire n*a pa« prononcé sur la prééminence 
entre lui et Racine, pag. 3.76, 377; semble 
pencher pour Racine, ibid,; mot de Molière 
sur ce poëte ; pag. 3âo^ le rôle de Ladisias 
16. 7 
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aarait pu lui dpnner une idée de l'amour tra- 
gique > pas. 586; lettre à Salnt-Evreraoud; 
dans laquelle il énonce ses principes à ce sujet , 
ibid. ; a eu part à la Psyché , comédie de Mo- 
lière , pAg*^%y l'auteur des Trois siècles se 
trompe lourdement dans ce qu'il dit par rap- 
port k jittila y Agésilas et Pulchérie y p» Sgo; 
faute d'a?oir su traiter l'amour,. a fait de plu- 
sieurs desesprhicipaux personnages des héros 

. de roman , pag. ^91 ; un de ses grands défauts, 
ibid»; remarque deVauvenargues sur cepoëte, 
pag. 391, 392; son style est très -inégal, 
pas. 394; il al élevé notre langue à la dignité 
cle la tragédie, ihid. ; a des vers d'une beauté 
*au dessus de toute expression , ibid, ; Fonte- 
nelle lui donne la préférence sur Racine, 
pag. 396; quels étaient ses auteurs fayoris 
tom. V, pag. a6i.; aurait plus ressemblé à 
Démosthenequ'h Cicéron , ibid. ; son portrait, 
ibid, ; son parallèle avec Racine , pag. 267 et 
suiv. ; donna le Cidk trente ans, pag. aSi , 

. les scènes qu'il fournit à Molière pour le ballet 
de Psyché y respirent en plusieurs endroits 
la délicasèsse et la grâce > pag. 3oo ; son Jllfenr 
teur est une pièce de caractère, empruntée 
des Espagnols, ibid,; a employé, dans la 
tragédie, le sentiment ^de l'amour y qu'il a 
suivi rarement dans la suite ^ tom. VIU, 
pag. 3io, 3ii, u'a pas fait usage de recon- 
naissances, non plus que Racine, pag. 335; 
ce n'est pas une raison de les réprouver, ibid, ; 
s'est trompé bien des fois dans le choix de ses 
sujets, tom. IX, pag. 107 ; depuis le Cid Jus- 

3tt'à Héracliusy a montré un grand gén.ic 
ans tout 9e qu'il a fait, tom. X, pag. i84; 
depuis son. Partharite jusqu'à son Attila^ ce 
n'est plus lui ^ ibid.; il sera toujours diûicile 
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êe prononcer nue primauté absolue entre lui , 
Racine et Voltaire, pag. i86j n'a traité ancon 
sujet purement d'invention^ quoiiqu'il en ait 
mis beaucoup dans plusieurs cies pièces 
qu'il a tirées ae l'Histoire, tom. IX , pag. 4o; 
n'a eu que des succès passagers dans ses pièces 
•d'imagination , pag. 4i ; a beaucoup trop em- 
ployé l'antitliese , tom. Vif, pae. 33o; son 
explication «ur l'objet du genre dramatique, 
tom.l, pag. 18; n« peut pas être mis au rang 
des livres classiques pour le style, pag. 23, 

COBNEILLE (Tbomas), poëte dramatique. 
Son IHmocrate n'est, connu que comme 
exemple d'une grande fortune, tom*. Y, 
pag. 5^5 ; d'où est tiré ce sujet , ibid, y idée 
de sa pièce de Camma, pag. 3^6^ coup (le 
théâtre de cette pièce, imité dans Zelmire ^ 
ibid,; les deux seules tragédies qui lui aient 
«urvécu , pag. 5^7 ; analyse du Comte d'Essêx, 
pag. 3^7 et 3a8; sentiment de Voltaire sur 
jcette pièce, p. Ssy^tsuiv. ; a défiguré jusqu'au 
ridicule le. caractère de la reine Elisabetb , 
tom. X, pag. 309; Ariane est plus intéres- 
sante4|xamen de ceué pièce , tom. V , p. 534 ; 
ce qu'en pensait Voltaire , p. 335 ; a écrit fort 
ses tragéaies, et a versiQé assez heureuse- 
,ment le Festin de Pierre y tom. X , pag. 3i4 
et 3 15; ses opéras sont au dessous de ses plus 
mauvaises tragédies, tom. VI, pag. i43. 

CORTÎELTUS NEPOS , biographe latin. Notice 
sur cet auteur, tom. III , pag. 233. 

CORISUTUS , maître de Perse , poëte satyrîque j 
service qu'il lui rendit, tom. Jl, pag. 128. 

COTTA ( Lucius ); jeune Romain du 'tems de 
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Cicéron , de la plus grande espérance) tom. II , 
pag. 25 1. 

Couplets ( les fameux). On les a attribués faus- 
sement à J. B. Rousseau y tom. YI , pag. 2o5; 
leur analyse^ pag. 206. 

Cour de Rome ( la ) n'est pas l'Eglise , et la po- 
litique uliraraoutaine n'est pas la religion y 
tom. Yil^ pag. 56o. 

Couronne ( de la ). Idée du fameux procès entre 
Escbine et Démosthene à ce sujet y tom. II, 
pag. 296. Exemple de grands moyens ora- 
toires employés dans ces deux harangues, 
pag. 335 et sui?. ; par Escbine , pag. 55S , 559 , 
342; par Démosthene, pag. 345, 348, 349, 
35i,'ë55, 356, 357. Noie au sujet d'un article 
du Nouveau Dictionnaire historique sur ce fa- 
meux procès^ pag. 36o. 

Cours de littérature (le ) de l'auteur n'exclut 
que les sciences exactes et le» sciences pbysi- 
ques ', tom. I, p. tj , Préf. \ mérite de Pinaul- 
gence, ayant été composé pendant le cours 
de la révolution y p. vii] ; ne ressemble à aucun 
autre , ni par le plan si par l'exécution y 
tom. XI , pag. 4o5. 

COURT DE GÉBELÏN. Roucber a mal îma- 
giaé de construire la machine de son poëme 
des Mois sur ses Recherches conjecturales , 
^om. YllI, pag. 160. 

Courtisane amoureuse ( la ) , conte de La Fon- 
tainC; est plein d'intérêt^ tom. YJ^ pag. 34o. 

CRATES , auteur comique grec , est le premier 
qui a abandonné la comédie ( personnelle ) 
gui nlpmniait les personnes; tom.. I; pag« i6. 
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CRATîNUS, aiitenr comiqne de la yieille co-»- 
médie grecque, dont les écrits ne sont pas 
parvenus jiisqu'â nous, tom. 11^ pag. n et 5. 

CR£BILLON , poëte français. Son nom fut pen- 
dant des années le mot de ralliement d^uu 
parti nombreux , et pourquoi , tom. X , p. 76; 
la préférence ou'on lui a donnée sur Voltaire 
a été le scandale du goût et de la raison , 
ibid.\ à quel âge est entré dans la carrière 
poétique, pag. 76; quel fut son coup d'e»sai^ ' 
ibid. Idée de sa tragédie A^Idoménée, ibid.f 
d^Atrée et Thyeate^ pag. 84 et suiv. Fréron 
disait que le rôle d'Atrée était le plus beau de 
notre tbéàtre , ibid. Subtilité on direction 
d'intention qu'on trouve dans cette tragédie, 
p. 91 ; ce que dit Voltaire au sujet des défauts 
A^Atréey p. io3. Le songe de.Thjeste est un 
morceau a^un grand mérite poétique, p, io4|; 
endroit très-bean dont Voltaire s est moqué à 
tort, paç. io3, io4; le style en est entière- 
ment vicieux , pag. io5. Idée de Rhadamistef 
pag. 1 14 ; est la meilleure de toutes ses pièces, 
ibid. ; d'où le sujet est tiré , ibid. ; ce que disait 
l'abbé de Ghaulieu de l'exposition, pag. ii5; 
jugement sineulier de Bnfresny sur celte pièce, 
pag. 118; selon Voltaire le rôle de Pbaras- 
mane est plus tragique que celui de Rhada- 
miste , p. ia4 ; morceau comparé à un autre de 
Mithridate de Racine, ibid, \ critique peu fon- 
dée de Voltaire sur deux vers, p. 1228 j recon- 
naissance la plus belle peut-être qu'il y ait au 
théâtre, p. i3o; Grébillon avait l'oreille peu 
sensible à l'harmonie, et était inattentif sur 
la langue et la diction , pag. i34 et 1 ^5^ et aux' 
notes. Vers sublimes cités avec raison , p. 139, 
et à la note. Idée de sa tragédie de Xercès , 
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pag. i55 ; ce qae l'on ea dit dans an éloge de 
l'auteur, pag. i54. Examen de cette pièce ^ 
ihid. et suW. ; qualité du style, pag. i6i> 
Idée de sa tragédie Aq Sémiramia , pag. 162 et 
suiy.; àe Pyrrhus ^ pag. i65; moins mauTaise 
que les précédentes, ihid,) ce qu'on dit de 
son Triumi^irat, pag. 166. Idée de son Catl- 
llna y pag. 167 ; pourquoi il eut un si grand 
jsuccès y wid. ; pourquoi , dans une très-longue 
carrière^ n'a eu qu'une conception heureuse, 
pag. 184 ; ne peut^ soutenir le parallèle ayec 
ce que Racine et Voltaire ont de plus parfait > 
pag. 185 ; pourquoi sa pièce à^Electre a réussi y 
tom. YIII , pag. 207 'y n'avait ni assez de goût 
ni assez de connaissances pour se juger lui- 
même et les autres , pag. 207 ; n'avait que du 
talent,^f^{£^. ; préféré par la cour à Voltaire,. 
. et pourquoi^ tom. IX, pag. 1-94, 196; son 
Catilina )oué vingt fois de suite par l'effet 
d'une cabale, pag. 196-, ses Œuvres impri- 
mées au Louvre avant celles de Corneille, de 
Racine et de Molière, ihidry la Sémiramis de 
Voltaire a réveillé les esprits vers la sienne > 
oubliée depuis trente ans, ibld,\ son Electre 
est le seul sujet où il puisse entrer en compa* 
raison avec Voltairç, pag. 229; comparaisoa 
d'Eléctfâ et A^Oreste, ibid, et suiv. ; cita- 
tion de quelques beaux morceaux du cin- 
quième acte, pag. 3o6et suiv.; ce qui acontri- 
b.ué A soutenir cette pièce, pag. 265*, idée du 
style , ibid, et suiy. ^ quoique assez mauvais 
écrivain, aura sa place parmi les hommes de 
génie , tom. VIII , pag. 74; ne peut cependant 
être mis dans la classe des maîtres et des mor- 
deles , tom. I , pag. xxxiij. 

GRËBILLON le fils. Idée de ses romans -, h 
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Sopha et 2'anzaîy tom. XIII, pag. 272; des 
Egaremens, du cœur et de reéprit, ibid. Idée 
de ses autres romans, pag. 273. Quelle place 
il donnait k son père parmi nos poêles tra- 
giques, tom. X, pag. 187, et à la note. On a 
fait quelqt^es copies gauches et maussades de 
son roman de Feraac, tom. XI, pag. 397 
et 398. 

CRETIN, ancien poëte français. Espèce de vers 
dont il se serrait, tom. lY, pag. 2o5. 

CRITIAS, orateur grec : ce qu'en pensait Cî- 
céron , tom. II , pag. 386. 

Critique de la critique, ou Zélinde , par Visé; 
critique de V Ecole des femmes , tom. YI, 
pag. 3o. 

Critique désintéressée , ouvrage de Pabbé Cotin, 
oublié. aujourd'hui , tom. YI, pag. 263, 264. 

Croisades ( les ) : comment ont nui aux progrès 
des lettres, tom. lY, pag. 168. 

Cupidité (la) a été, après l'orgueil , la passion la 
plus féroce qui a dominé dans la révolution 
française, tom. XIII, pag. 420. 

Cyclope (le), drame satyrique d'Furipide, le - 
seul- dans ce genre parvenu jusqu'à nous , 
tom. I^ pag. 1^3, 328. 

CYPRTEN (Saint), Père latin. Idée de son 
stjle, tom. IV, pag. i58. 

Cyrusy roman ennuyeux de Scudéry , tom. YÏI, 
pag. 216. 
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D. 

DACÎER (madame) s'est deshonorée daiiB sa 
dispute contre Lamotie , tom. I^ pag. i45« 

D'AGUESSEAU a honoré à la fois la France, 
la magistrature et les lettres, t. XI] I, p. 92; 
ses écrits sont une source d'instruction poiir 
ceux qui se destinent à l'élude des lois , ibid. 

'D'ÀliEMBERT. Sa Dynamique n'est pas uric 
plus belle chose que Y jépplieation de Valffebre 
à la géométrie par Descartes, tom. XIV , 
pag. 7 -y a rangé dans un ordre méthodique 
loutes les acquisitions de Tesprit humain , 
)ag. 19; a eu la part la plus honorable à 
['entreprise de V J^ncyclopédie y pag. 84 ; s'y 
est renfermé à peu près dans ses m.athéma-^ 
tiquesyji9i^,\i:i) en a abandonné la rédac- 
tion, pag. 94; paraît n'avoir pas eu de reli- 
Î;ion, pag. 96; haïssait plus les prêtres que 
a religion elle-même^ pag. 97 ; ce qu'on lut 
doit en mathématiques, p. 98 ; a réuni le génie 
de la science au talent d'écrire , ibid. , et p. 
99, note ) sa préface de V Encyclopédie est un 
ouvrage, ibid, *, éloge de sa traduction de 
Tacite, pag. 100; idée de son caractère, pag. 
302; idée de son livre sur la Destruction des 
Jésuites y p. io4 ; Fr'édéric le traitait en ami, 
ibid, 'y et comme son pensionnaire, pag. io5; 
ce qui l'a le plus illustré dans sa vie, ibid. 'y 
refuse l'emploi d'instituteur du fils de l'impé- 
ratrice de Russie, ibid, 'y la cour lui refusa 
long-teras une pension, et pourquoi, p. 107 
et suiv.^ haïssait Batteux et aimait assez Fon- 
cemagne ; tous deux très -bons chrétiens^ 



p; 
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pdg. 109, ce qui a fait du tort a sa mémoire , 
pag. 110; Dom que lui dounait Voltaire dans 
ses lettres^ pag. iio, noie; ce qu'il dit de 
Boileau y tom. VI , pag. 3o5 et 5o6. 

DALINYAL, auteur de V Embarras des richesses^ 
joué en 1725. Idée de cette pièce, tom. XII , 

pag. 1!22. 

DAMILAVILLE, commis au Vingtième, l'un 
des deux écouteurs de Diderot, est l'auteur 
du Christianisme dévoilé y tom. XV, p. 248 j 
Voltaire afiPectait pour lui une espèce ae véné- 
ration, et pourquoi, ihid,\ sobriquet que sa 
société lui avait donné, ihid,\ était l'écho 
d'Alembert et de Diderot, dont il mettait les 
phrases par écrit , pag. 249. 

DANCHET, auteur de l'opéra A'Hésione.lAU 
de cette pièce, tom. XII, pag. 177, 178. 

Dancourades ( les ), farce de Favart au sujet de 
la paix de 1763, tom. XI , pag. 4ô3, 454. 

DATÏCOURT, poëte comique du troisième or- 
dre. Not4ce de ses meilleures pièces^ tom. VI , 
pag. 110. 

DANIEL (le Père) a profité des lumières de 
Corderooy, de Levalois, de Godefroy , de 
Lelaboureur, pour corriger les nombreuses er-- 
reurs de Mézeray, tom. VU, pag. 1 10 ; son 
Histoire ne peut se lire sans ennui , pag. 111 ; 
suspect depuis le règne de Louis XI > et pour- 
quoi, ibid, 

DANTE (le). Notice sur ce premier poëte ita- 
lien, tom. IV, pag. 170; fausse assertion à 
son sujet , tom. I , pag. i4 \ ce qu'en dit Vol- 
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taire dans une lettre particulière, tom. lY, 
pag. 379. 

DANTON. Vileté de son caractère, tom. XIII, 
pag. 409 et SUIT.; établissait un foyer d'anar- 
chie, 4 1 a, 4 15; a été le premier à proclamer 
a République , ibid, 

Daphnis et Chloè^ roman grec. Quel est l'au- 
teur et fe mérite de cet ouvrage, tom. fV, 
pag. i36. 

Dardanus. Idée de cet opéra de Labruyere, 
tom. XI, pag. 253; par qui mis en mnsiqu,e, 
ibid.'j citation de morceaux^ choisis, pag. a34 
et suiv. 

D'ARGENSON, minisire de la guerre. Obliga- 
tion que lui a eue Voltaire, tom. "VJII, p. 2. 

BASSOUGY. Titre quUl prenait dans la littéra- 
ture, anéanti par Boileau , tom. YI , pag. 240. 

DAUNOU ( M. ) , auteur du Discours sur Vin* 
fluence de Boileau ^ tom. VI, pag. 261 j ré- 
ponse aux inculpations dont le charge un cer- 
tain M. Nigood ,^pag. 262 et suiv. 

Dauphin, poisson'de mer. Lettre de Pline, qui 
renferme une anecdote à ce sujet, tom. 111, 
pag. 193 et suiv. 

DAURAT ( Jean } , poëte français, membre de 
la Pléiade française. Ce qu'on en dit, t. IV, 

pag. 224, 225. 

DAU VERONE a hasardé , au théâtre de la Foire, 
le premier essai d'une musique nouvelle, dans 
le goût des intermèdes italiens,* tom. XI, 
pag- 297. 
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Débâcle. Belle peniture qu'en fait Boucher dans 
son poëme des Mois, tom. VUI^ pag. i5o et 
suîv. 

Déclamalioo (la) est infiniment supérieure au 
chant y et l'acteur tragique a une dignité que 
le chanteur n'anra iamaîs; Lekain Ta prouvé^ 
tom. XI , pag. 329 et 33o. 

Déclamations. Ce qu'où appelait ainsi du tem9 
de Quintilien, lom. If, p. i64y et à la noie, 
et de notre tems, pag. 166. 

Dédit ( le ), comédie de Dufresny , est la seule 
pièce où il est imitateur, tom. VI, pag. lOg. 

Défaut ( le ) n'est uécessaire que quand le sujet 
ne peut subsister sans lui y tom. Villy p. 3o3. 

DEGENNESy célèbre ayocat du dix-huitieme 
siècle. Ce qu'on en dit, tom. Xlil, pag. 89. 

Déiste. Définition de ce mot \ sa différence avec 
théiste, tom. XV, pag. i3« 

DELILLE, l'un de nos meilleurs Tersificateurs, 
s'est appliqué particulièrement à maîtriser 
notre vers alexandrin, tome YIIl , p. 84; 
supérieur à certains égards à Saint-Lambert 
pour la versification , p. 85; inférieur dans le 
style sublime, p. 86; ce qui fait en général le 
caractère de sa composition , ihid, ; a imité 
Yirgile en nous . donnant des Géorgiquea 
françaises, p. 84 et 88; sa description du che- 

. rai, supérieure à celle de Rosset« p. 96 et 
suiv.; et a celle de Voltaire, tom. VII, p. 3 18; 
a aussi éprouvé des mortifications à cause de 
Gluck, tom. VIII, p. 100; critique d'un en- 
droit de sa traduction des GéorgiquêSy tom. 1» 
p. 85; ce qu'il dit de Boileau dans une satyre 
sur le luxe, tom. Vï, p. 3od. 
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DELISLE, officier de dragons , auieur de NoeU 
contra la cour de Louis XV, commenl s'est 
faU^ii ami du du duc de Glioiseul, t. XiV, , 
f. loS, noie. 

DEUSLE a donné au thé&tre italien. Arlequin 
sauvage et Timon le Misanl/irope. Ce que l'on 
en dit, (om. Xlf, p. ii5 et suiv. ; on y a dé- 
veloppé des sopliismes pernicieux à la société . 
et contre les lois, p. 117 et suiv.; idée de ces 
pièces, ibid. 

DELUC, physicien d'un ordre sapérieur, a con- 
clu, par ses Observationa sur le déluge , que 
le livre de la Genèse était un livre dÎTinement 
inspiré, tom. XV, p.'a4f. 

Déluge. Boullanger j voyait la cUrde toutes les ' 
faUes païennes, tom. XV, p. 347; Deincy 
voit au contraire la vérité du récit de Moïse, 
ibid. I 

Vémocrite. Idée de celle comédie de Regnard] 1 
tom. "VI, p. io4. 

DÉMOSTHENE, premier des orateurs grecs, ■ 
tom. II, p, a85j sou éloge revient sans cesse ' 
sous la plume de Cicéron, pag. 288 et suiv.; 
opinion de Fénélon sur sa supériorité, p. aScj; 
ce qui constituait son éloquence, ibid. et suiv.)> * 1 
a excellé dans le pathétique, p. 396 ; se sert 
du raisonnement comme a' une massue, pag. 
396; belle comparaison à l'appui, ibid.; 
exemple de la force de ces raisonneinens, p. 
5oa et suiv. ; dans les Pkilippique» et tes 
autres haïaugues, pag. 3o5 et suiv. | son atti- 
cisme était souvent haché par le laconisme de 
Pliocioi) , p. 307; appelé l'orateur de la rai- 
son, ». 33a; sa logique également pressante 
dans le genre judiciaire et délibératif, 1. 111, 
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p. 1 ; pourquoi Fénélôo le préférait à Cîcéron, 
pag. 2 et ni; doit être moins généralement 
goûté que Cicéron, et pourquoi^ p. a et lis; 
alliait à la force du raisonnement les grâces 
du style, j^û. 3; ses Pfiilippiques sont plus- 
vives que celles de Cicéron, p. 8; modèles du 
genre délibératif, lom. II, p. 195; parallèle 
que Quintilien fait de lui et de Cicéron, tom. 
III, pag. 108; sa querelle contre Eschine est 
l'affaire la plus mémorable dans ce genre, 
tom. II, p. 335 et suiv. jusqu'à la fin ; com- 
bien d'orateurs que nous ne connaissons pas, 
ont dû vraisemblablement paraître avant lui , 
1. 1 , pag. xiv. Anecdote sur le discours sur la 
Couronne, lom. XV, p. 317. Idée de la tra- 
duction qu'Auger a donnée de ses ouvrages, 
toi^. XIII , p. 333 et suiv. 

Démosthene français. On peut donner ce nom 
a Bossuet, tom. VII, p. 54. 

Dénoûraens lîialbeureux (les.) sont, depuis 
Aristote jusqu'à nous, regardés comme les 
plus tragiques, tom. IX, p. 74; leur théorie 
est une des parties de Tart la plus importante, 
pag. 76; bien traitée par Marmontel dans ses 
Elémens de Littérature^ P^S* 77* 

Dènys le Tyran. Examen de cette tragédie de 
Marmontel , tom. XII, p. 36 et 38; beau 
vers de cette pièce, que Palissot ridiculise 
dans sa Dunciade^ p. 5i , à la note. 

DEWYS D'HALYCARNASSE, auteur des An^ 
tiquités romaines. Mérite et notice de cet 

ouvraf ' — "^ * '^'^-" — * 

dont i 

devons — ^ ^ 

civil des Romains^ p. i3â. Idée de son ou- 
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vrage sor la rhétorique, p. iSg; maliralie fort 
Thucydide et Platon sur leur style, p. i4o; 
ce qu il eatead par eenre moyen , p. i42. 

Dépit amoureux (le), comédie de Molière: il 
y a suivi la route vulgaire du tems^ tom. Y, 
pag. i5 et i4. 

Dépositaire (le). Idée de celte comédie de 
Voltaire^ tom. XI, pag. 12. 

DESCARTES : ce que l'on doit penser de sa 
Cosmogonie , tom. III, p. 254; est le premier 
qui, dans l'avant dernier siècle, ait mérité le 
nam de philosophe, tom. VII, pag. i4i ; sa 
dioptrique l'a mis au rang des inventeurs en 
mathématiques, ibid. ; obligations qu'on lui 
a, p. i4q; mérite de sa Méthode, p. i43; sa 
mauvaise physique a long-tems prévalu, ibid.; 
sa philosophie ne doit plus être étudiée daus 
les Universités d'aujourd^huî^ tom. XV, pag* 
3 11. Lafontaine avait étudié ses principes^ 
tom. VI, pag« 358. 

Description didactique : exemple qu'en donne 
M. Clément^ tom. VII, pag. 3e4. 

Description d'un combat de taureaux, t. XIII, 
pag. 3o3. 

Déserteur (le), opéra -comique de Sédaine* 
Idée de cette piece^ tom. XII, p. ig; ciiatioa 
d'un joli couplet, pag. 21&. 

DESFONTAINES (l'abbé). Son înjostîce/à rc^ 
fuser à Voltaire le mérite de la poésie de 
style dans la Henriade^ tom. VII, pag. ^^j\ 
ses froides plaisanteries ont fait tomber la 
tragédie 4le là Mort de Céeçr, t. IX, p. 44; 
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in justice de sa critique de la Mérope de 
Voltaire, looi. IX, p. 167; son erreur lors- 
qu'il dilque la situation de la reconnaissance 
a£gisle est imitée à^Amaaisj p. 17a; affecte 
ridiculement de mépriser le cinquième acte 
de cette pièce , p. 176, 186. Voltaire lui in- 
tenta un procès criminel à cause de la Kol- 
taiwmaniej pag. 193. 

BESHOULÏERES (madame),' a excellé dans le 
genre pastoral, tom<' VI, p. 366; a eu moins 
ue talens poétiques que Segrais, p. 368; ses 
Idylles ne sont que des moralités adressées 
aux fleuTCs , aux ruisseaux, etc., ibid. On ne 
lit plus ni ses Ballades, ni ses Epîtrea, ni ses 
Odes, ni ses Chansons, ibid. Morceaux cités 
de ses pièces , p. 368 et suiv. Idée de ridylle 
du Ruisseau, p. 370; ses Idylles des Oiseaux, 
àeT Hiver et des Moutons sont ses meilleures, 
pag. 372 et suiv.j les Fers à M. Caze ne sont 
pas à mépriser, pag« 374. 

BESLANDES a erré toute sa TÎe dans le laby- 
rinthe des systèmes de jpbilosophie, tom. Ilf| 
pag. 254. ^ 

DESMAHISy poëte français. Examen de la nou^ 
Telle édition de ses Œuvres de 1777, donnée 
par M. de Tresséol,'tom. X, p. 366; et tom, 
XIII, p. 12. Idée de sa comédie' de l'Imper- 
tinent, p. i5; de ses autres pièces, la Veuve 
coquette, le Triomphe du Sentiment, et les 
fragmens de V Honnête Homme, p. 16. 

désordre lyrique : ce qu'on lui permet, et ce 
que Pindare a observé à cet égard, tom. VUI, 

123. 



DESPORTES, poëte français, a écrit plus pu- 
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rement que Ronsard et ses imitateurs, tom. 
IV, pag. 227; a imité Marot^ et lui est resté 
fort inférieur, ildd. 

Despotisme légal, mot sacré chez les Econo- 
mistes, tom. XIV, pag. 226. 

PESPRÉAUX. royez Boileait. 

DESTOUCHES; auteur comique, a fait quinze 
pièces oubliées aujourd'hui, tom. X, p. 3i6, 
Sa Fausse Agnès ne fut jouée qu'après sa 
mort, p. 3 18. Idée de celte pièce, ibid, ; du 
Tambour nocturne y ibid»; du Dissipateur y 
ibid. ; du Triple Mariage ^ p. 519; de V Irrè* 

" sotuy p. 320; du Philosophe marié ^ p. 32 1) 
du Glorieux^ p. 323; cette pièce est plus sui- 
vie que la Métromaniej p. 327. 

Détail : les plus grandes beautés de détail dans 
là tragédie perdent leur effet sur le spectateur 
si le caractère et la situation ne l'attacheut 
pas, tom. VIÏI, pag. 252. \ 

I 

Veux Tonneaux (les). Idée de cet opéra- co- . 
mique de Voltaire, tome XI, page 274; jlar I 
qui mis en musique , p. 269 , 270; 

Vet^in du FiUage (le), opéra de J.-J. Rousseau. 
Idée de cette pièce, tom. XI, p. 2.43; singu- 
larité que celte aimable production soit de 
l'auteur du Contrat social^ ibid. 

Devise. Singularité de celle qu'avait prise un 
petit peuple de l'antiquité, tom. 5^V, p^ 523. 

Diable à quatre (le), farce de Sédaine. Cita- 
tion d'un couplet chanté par Margot, t. XD, 
pag. 3 et 4. 
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Diable boiteux (le), roman de Lesagc, moins 
bon que Gil Blasy lom. XllI , p. :£^, Beau- 
marchais en a lire sa pièce (T Eugénie ^ t. XI, 
pag. i54. 

■ Dialogue : son iuTention a été le premier pad 
de l'art dramatique, tom. V; p. 2; uni à une 
action, le second pas, ibid»; est la forme que 
Cicéron a adoptée dans son Traité de t Ora- 
teur et dans presque tout ce qu'il a étrît sur 
la philosophie, tom. Il, p. 260 j son grand 
avantage, ibid. 

Dialogue coupé, exemple tiré de la tragédie de 
Pofyeuctey tom. IV, pag. 36i. Ou en trouve 
I des exemples dans le poëte Gamier et les au- 
teurs qui ont précédé Corneille, p. 362. 

Dialogue hypothétique : bel exemple de sa pré- 
cision, tom. Il, pag. 5i6. 

Dialogues des Morts y par Fénélon. Idée de cet 
ouvrage, tom. VII, pag. 169J préférables à 
ceux de Fonlenelle; pourquoi, ibid, et suiv.; 
ceux de Fontenelle ne sont pas meilleurs que 
ceux de Lucien, tom. XIV, pag. 24. 

Dialogues sur l'éloquence de la chaire y ouvrage 
de Fénélon. Ce qu'on en dit, tom. VU, 
pag. 239. 

Dialogue sur la^ question élevée sur la ligne de 
démarcation entre les Anciens et les JH^oderneSp 
tom. III, p. 122; k qui on l'attribue, ibid. et 
123; morceaux cités, p. 123 et suiv. 

DLVMANTË, poëte espagnol, a traité le même 
sujet du Cid de Corneille, tom. IV, p, 3oo« 

Dicœopolis , nom emprunté, sous lequel Arîs- 
\' 16. 8 



^^ 
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topbane parle de loi-méme dans sa comédie 
des Achamiêns f tom. II , p. 16 et suir. 

Dictionnaire critique de Bayle peut être rédait 
à un seul volume , débarrassé de beaucoup 
d'érudition frivole, tom. VIJ^ p. i58j com- 
ment il a été fait, ibid* 

^ ^ __ 

Dictionnaire de Médecine, Diderot en a été Tua 
des éditeurs avec Pidou et Toussaint , t. XV, 
bag. a. Avant l'exécution de V Encyclopédie, 
l'idée de rassembler toutes les connaissances 
humaines en forme de dictionnaire avait déjà 
été conçue, et par qui, t. XIV, p. 78. ^ 

Dictionnaire historique d'une société de gens 
de lettres. Son assertion ridicule sur la tra- 
gédie de Mithridate y tom. V, pag. 1 16 ; sur 
Andromaquei ibid,\ sur Phèdre y pag. 189. 

Didactique (le genre). Nous n'avons rien à op- 
poser dans notre langue aux Géorgiques de 
Virgile, tom. VIII, pag. 200. 

DIDEROT, philosophe du dix-huitieme siècle. 
Notice de sa vie, tom. XV, pag. 1. Anecdote 
sur son premier manuscrit, pag. 2, a la note. 
Idée de sa traduction de V Histoire de Grèce 
. de Stanjan , ihid, ; de celle de V Essai sur le 
mérite et la vertu de Shaftesbufy , ibidr, 
de ses Bijoux indiscrets y pag. 4; de deux au- 
tres romans > pag. 8^ ne savait pas manier 
plus habilement la plaisanterie quela louange, 
pag. 1 1 ; de ses Pensées philosophiques y 1^. 12. 
Eloge ^u'ilfaît des passions, pag. i3 et suiv. 
sa lumineuse démonstration de l'existence 
de Dieu , pag. 25 ; est devenu depuis athée , 
pag. 28 ; comment , suivant lui , l'idée d'un 
♦ Dieu était entrée dans le monde , ibid. 



Examen de sa Lettre sur les aveugles , p. 5o ; 
à quelle occasion fut composée^ z6û/. ; fut 
renfermé assez long-tems à Yincennes , p. 49; 
avait coutume de fenner les jeux lorsau il 
parlait, et pourquoi, pag. 67; citation a'un 
passage à ce sujet, ibid.\ mesurait l'intelli- 
gence humaine sur un TÎce d'organisation y 
pag. 59 ; se disait chrétien , et pourquoi ,. 
pag. 4S; se soumettait aux décisions de l'E- 
glise , ihid, ; Yonlait mourir dan« son* sein ^ 
pag. 49 ; ce qu'il y a de bon dans sa Lettre- 
sur les aveugles y pag. 5i; ne trouvait pas- 
que nous eussions assez de cinq sens , p. 52 ;. 
uabitnde singulière qu'il avait en conversa- 
tion, p. 61, note'^ citation de quelques-uns de 
ses sophismes, ihid, et sniv. ^ se montre,, 
dans cet ouvrage, évidemment matérialiste ^ 
pag. 68. Idée de son Interprétation de la 
Nature y pag. 69; ce qu'en dit Clément de 
Genève , ibid, \ beau morceau sur les bor- 
nes de l'esprit humain, p. 71 ; avait coutume 
de prophétiser philosophiquement, pag. 73 ; 
traitait' les causes finales de système, pag. 76^ 
a fait l'aveu qu'en relisant cet ounTage ,' il ne 
l'avait pas toujours compris , pag. 80; comme 
il justifie rpbscurilé qu'on lui rejJroche,. 
pag. 81 ; idée de ses Principes de morale y. 
pag. 83*, dé son Traité sur V éducation pU'- 
bllque, pag. io3. Citation d'un beau mor- 
ceau , pag. io4 ; avait fait ses études chez les 
Jésuites de Langt*es , pag. ti3 ; ne comprenait 
pas qu'on pût enseigner sérieusement aux 
enfiàns les élégances de la langue latine, 
pag. 126^ réfutation de cette assertion ,^ ibid. 
et suivr; idée de sou Code de la Nature^ 
pag. i34 et su?v.; a ivà^aWlé kV Histoire phi- 
losophique de 'RayiidX y pag. 137. Couformlté: 
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des principe» de Baboeuf aveo ceax du Codé 
de la Nature y pag. i38 ) maux qu'il a occa- 
sion aé& par ses ouTrages, pag. 166; sa défi- 
nition de l'amour- propre^ pag. 169; principe» 
absurdes sur la propriété , pag. 172; absur- 
dité d'attribuer aux gouTcrnemens établis 
les maux et les crimes des bommes, p. i64. 
Idée de la F'ie de Séneque^ pag. 23 1 \ cttatioQ 
de quelques-uns de ses paradoxes . pag. 2J2 ; 
il y règne le même fonds de perversité que 
dans ses autres ouvrages, ihid,y était seul 
capable de se passionner pour Séueque , t. IV, 
pag. 2 ; abus qu'il a fait de quelques-unes de 
/ ses pensées , pag. 38 et suiv. ; invoque Juste- 

Lipse en faveur de cet auteur, pag. 81 ;. pré- 
fère les Traités de Séneque à ses Lettres , 
pag. ^S\ faux passage de Plutarque, qu'il 
rapporte à la louangie de Séneque, pag. 99; 
son jugement sur cet auteur, pag. 100 ^ ré- 
tracte ce jugement , pag. 101; avoit juré une 
guerre mortelle à l'homme moral, comme 
Yoltaîre à l'homme religieux, tom. XY , 
pag. 232. Idée de son Testament pJiilosophi- 
que et de Jacques le Fataliste j pag. 233. Com- 
paraison de son imagination , et idée de son 
caractère, pag. 344; était incapable de faire 
un grand ouvrage, et n'a fait que des mor- 
ceaux, i^zJ.; a porté l'égoïsme beaucoup 
plus loin qu'aucun philosophe avant lui, 
jusqu'à commenter son éloge, pag. 245; 
était l'homme le moins propre à être l'édi- 
teur de V Encyclopédie y tom. XlV^^pag. 79; y 
donne à J.-J. Rousseau le nom de son cher 
ami, pag. 83; nom différent qu'il lui donne 
dans la F^ie de Séneque , pag. 84 ; a été l'un 
des plus puissans mobiles de notre révolution, 
pag. 97* On lui attribue sans fondement 
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l'oavrage de l'Esprit par Helvétius y pag. 268 ; 
réfoUlion de cette assertion , ihid. Idée 
de sa comédie du Fils naturel , t. XI, p. i4^ 
du Père de famille , pag. i5*, avec son Drame 
honnête , u a pas même une place quelconque 
parmi les auteurs dramatiques , tom. XII ^ 

pag- 179- 

Didon, Idée de cette tragédie de Jodelle > t* IV^ 
pag. 175. 

Didon^ tragédie de Lefranc de Pompignan. 
Idée de cette pièce , tom. X, p. a34^ moins 
touchante (^ Inéa^ mais mieux écrite^ t. XII| 
pag. 254r 

Didon, opéra de Marmontel. Idée de cette 
pièce, tom. XII, .pag. 56; mise en musique 
par Picciai, et son chef-d'œuvre , tom. XI , 
pag. 317. 

Bieu (nom de). Newton ne le prononçait la- 
ndais sans> se découvrir , tom. XIY , pag. aS 1 • 

Dieu-Moude , ancien système des philosophes , 
tom. XIV, pag. ay6. 

Digression *: défaut fréquent d'Helvétius dans 
son livre de l'Esprit, tom. XIV, p. 271. 

DÏODORE DE 5ICILE , historien grec , a écrit 
sur les anciens empires : ce que l'on en doit 
peaser, tom. III, pag. 228. 

DIOGENE LAERCE. Notice sur ce biographe 
grec, tom., III, pag. x45. 



Won CASSIUS, hislorieu grec ,• a traité de 
THi^stoire romaine : ce que l'on en doit pen- 
ser, tom. III, pag. 228 i ce qu'il disait de 
Séueque,tom. 111, pag. 108. 
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Direction pour la conscience d'un Roi , oàvrage 
de Fénélon. Principes répandas dans^cei ou- 
vrage^ tom. VU, pag. i64 et suIt. ; n'a paru 
que sous Loais XY ^ et pourquoi , p.. (67. 

Discours sur des points de mom^, proposés pour 
prix : ce que c'était sous le r;Bgne de Louis XI V, 
tom. Vil. pag. 1 5. Idée de celui de Fonte- 
uelie sur la Patience^ ibid. 

Discours synodaux de Massillon. Tdée de cet 
ouyrage, tom. Yll, pag. loi. 

Discours pour Marcellus f par Gicéron : ce qu'on 
en dit, tom. Il, pag. 1 90 j excellence de ce 
morceau^pag. 193. 

Discours sur l'enpie y par Voltaire, est une sa- 
tyre contre J. B. Rousseau et Desfontaines, 
tom. XII I pag. 369*, — sur ^Harmonie, par 
Gresset. Idée de celte pièce f t. VIII , p. 5o ; 
•—a l'ouyerture du Lycée, le 2i décembre 
1794 , tom. Vil , pae. a^j j avertissement du- 
dit discours, pag. 245. 

Discours sur V Histoire uniuerselle» Mérite de cet 
ouvrage, tom. VU, pag. n8, et tom. XIV, 
pag. 47 ; nom ridicule que Voltiiiire donne à 
son auteur, tom. VII, pag. 118. . 

Disert .'différence de ce mot avec celui d^éio- 
quenty tom. II, pag. 312. 

Disposition , l'une dc§ parties dç Ja composition 
dans l'art oratoire , tom. II y pag. 28 1 . 

Dissertations morales , historiques et politiques , 
par Saint -Evremond. il y a beaucoup de 
choses biea pensées et bien dites, tom. VII, 
pag. 208. 
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Dissipateur (le ), comédie de Destoucbes : ce 
qu'on en dit, tom. X, pag. 3 18. 

Distrait (le). Idée de celte comédie de Re- 
gnard^ tom, VI, pag. io4 et suiv. 

Dithyrambe 7 genre de poésie grecqne, dont il 
ne nous reste aucun monument , tom. I , 
pag. 1 8 ; ce que c'était , ibid, ; et tom. II ^ p. 66, 
à la note. 

Divination, faible que Platon et les Ancien» 
avaient pour cet art, tom. III, pag. 270 et 
suiv. 

I)ivimtés (les). Euripide et Sophocle les fai- 
saient paraître sans scrupule sur la scène, 
tom. IX , pag. 217; sentiment d'Horace sur 
cela* ibid» 

Dîx-huitieme siècle : introduction à l'histoire 
de sa philosophie, tom. XIY , p. 3; morceau 
pour son histoire, tom. XV, pag. 291 et 
suiv. ; ce en qlioi il est supérieur au dîx-sep- 
tîeme, tom. XIV, p. 8; son milieu fut mar- 
qué par trois grandes entreprises, pag. 64. 

Doctrine chrétienne , dogmatique et morale : 
son exposition doit être placée dans le Cours 
de philosophie, tom. XV, pag. i33. 

Doctrine révolutionnaire : horreur qu.-on en doit 
avoir , tom. III, pag. 3 16. Doctrine armée : ce 
que c'est suivant M. Burke« tom. XIV , p. 394. 

BOMAT \ célèbre avocat du dîx-septieme siècle , 
n'a pas été égalé par ceux du dix -huitième, 
tom. XIV, pag. B* cas qu'en faisait Boilean, 
ihid. 



gC TABLE ANALYTIQUE 

DOMINIQUE, célèbre arleauîn da commence" 
ment dudix-huitieme siècle. Son jeu a donné 
quelques succès à de mauvaises pièces , t. XII , 
pag. 119. 

Don Japhet d^Arminie , comédie de Scarron , 
qu'on jouait avant Molière, tom. YI, pag. 5; 
est indigne de la scène française , tom. \ II , 
pag. 5^2. 

Don Pèdre,-p\ece de Voltaire , non représentée, 
tom. X, p. 60^ ce qui la lui fit entreprendre, 
pag. 62. 

Don Quichotie. Idée de ce roman original , 
tom. XIII, pag. 265. 

DORAT,, poëte français, a représenté dans la 
poésie légère, tom. VIII, pag. 71 ; son carac- 
tère, ibid> Idée de son Régulas , ihid\ est 
imité de Métastase, ibid.\ de ses comédies', 
pag. 72; de ses romans, ibid, ; de sou poëme 
sur la Déclamation y ibid. Ses Fables sont ce 
qu'il a fait peut-être de plus mauvais l ibid. ; 
n'aimait pas Lekaiu , pag. 76 ; ce que l'on 
doit en général penser ae ce poëte, tom. XII , 
pag. i83. Idée de ses romans , les Malheurs 
de l'inconstance et les Sacrifices de l'amour ^ 
tom. XIII , pag. 273 'y à quel commerce s'était 
ruiné, tom. XII, pag.. i54. 

Dorothée ^^ l'une des héroïnes du poëme de la 
FuceUe de Voltaire, tom. VIII, pag. 12 et 
suiv. ._ 

Double Veuvage ( le ). Idée de cette comédie de 
Dufresny, tom. VI , pag. io8. 

Douleur ( la crainte de la ), suivant Helvétius^ 



peut être substituée comme synonyme à Ta- 
mour de soi, tom. XIV, pag. 33/, 

Douteux avenir, mot^ étonnans qui, dans la 

bouche des philosophes, décèlent leur absur- 

s bité et leur mauvaise foi, t. VIII, p. i56, 

i5j -j réponse de J. J. Honsseaa à ce sujet, 

pag. 157. 

Boven de Killerine ( le ). Idée de ce roman de 
labbé Prévôt, tom. XIII, pag. 270. 

Drame : ce que nous ont fait voir, depuis trente 
ans, les auteurs qui ont vOulu le substituer à 
la tragédie, tom. IX, pag. y 5. 

Droit du Seigneur (le). Idée de celle comédie 
de Voltaire, tom. XI, pag, 12. 

DUBARRI( madame) : mot spirituel que lui dit 
le duc de Nivernois , et à quelle occasion , 
tom. XIV, pag. 385, à la note. 

DUBARTAS , poète français. On ne peut être 
en poésie plus barbare que lui, tom. IV, 
pag. 225; a imité la description du déluge des 
Métarnorphoses d'Ovide y pag. 226; son style 
a beaucoup de rapport avec celui de Ronsard, 
ibid, J a beaucoup abusé du style figuré , 
tom. VII, pag. 338. 

•DUBELLAT 9 poëte français, a transporté 
dans notre poésie les beautés des Anciens, 
tom. IV, pag. 217 'jetait membre de la Pléiade 
française, pag. 224. Critique de son opinion 
sur la langue et la poésie française, tom. I^ 
pag. ^B et suîv. 

DUBELLOY , poëte tragique français. Idée 
de sa tragédie de Titus ^ tom. X, pag. 274 ^ 
ï6. 9 
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276; de Zelmire , pag. 278 et suiv. ; da âirV^c 
<3?tf Calais f pag. 385. Bon mot du maréchal 
de P^oailles sur cette pièce , pag. 387 ; celui de 
Champfort sur la même , ibid. Idée de sa tra- 
gédie de Gaston etBayardy^ag, 289; deCro- 
orielle de Vergy , p. 296 ; de Pierre le- Cruel ^ 
pag. 298 , n'a pas donné à ses héros Tes ca- 
ractères qu'ils ont dans l'Histoire , pag. 3 10; 
se piquait d'être l'admirateur de Kaciae, 
tom. IV, pag. 61 ; est morte de çbagrin, pour* 
quoi , ibid. 

-DUBOS ( l'abbé ). Ses Recherches historique 
sur V Histoire de France ont été appréciées 
par le président Héuauh et Montesquieu, 
tom. Vil, pag. \^^, Son sentiment sur La- 
raotte, tom. XII , pag. 2o5, à la note. 

Duc de Bourgogne ( le ) , pelît-fils de Louis XIV, 
élevé de Fénélon; quel règne il promettait à 
la France; tom. Vil, pag. i63; peut faire ap- 
précier le mérite du Télémaque et de soa 
auteur, ibid. 

Duc de Foix (le ), tragédie de Voltaire, est, 
jidélaîde du Guesclin rhabillée , tom. IX, 
pag. 53. Epigramme faite sur cette pièce, 
ibid. 

SXTGHÉ , auteur tragique : quelle est sa meil- 
leure tragédie , tom. V, pag. 347. Examen de 
cette pièce , ibid, et suiv. Idée de son opéra 
iilphigénie en Tauride , tom. XI , pag. 177. 

DUGLOS. Idée de son caractère, tom. Xin« 
pag. ^91 9 293. Examen de. ces romans, p. 2^^ 
et suiv. ; des Confessions du comte de*** ,ih. ; 
de la Baronne de Luz, ibid, ; d'jéca/oUf ibid.] 
«'était pas fait pour manier les pinceaux àe 
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l'Histoire ni ceux de la poésie , ibid. Idée de 
ses Considérations aur les mœurs, son chef- 
d^œuTre^ pag. 295, et tom. XIY , p. 3i4; de 
ses Mémoires pour servir à l'Histoire du dix- 
huitième siècle, tom. XIII , pag. 29? ; ses bons 
mots^ p. 296.; a donné à l'Opéra les Caractères 
de la folie» Idée de cette pièce , tom. XI, 
pag. 245. Pourquoi^ en perdant de sa réputa- 
tion ^ il conserva beaucoup de considération ^ 
tom« XIV, p. 216. Paroles de Dodos, plus 
remarquables pour ce tems-ci qu'an teras de 
la naissance de l'outrage, p. 21g; jusqu'où il 
poussait la circonspection , pag. 291 ; n'avait 
,avec Voltaire qu'une correspondance de po>- 
litesse^ pag. 222; rôle qu'il jouait à l'Acadé^ 
mie les jours de séances publiques, pag. 119; 
a voulu faire tomber la gloire attachée à la 
poésie, tom. VïII, pag. 77; et tom. XIT, 
pag. i42 \ sa phrase favorite à ce sujet, t. VIII^ 
pag. 78. 

DUDEFFANT ( madame ). Son jugement sur 
V Esprit des lois , tom. XIV , pag. 5o. 

Duel aboli, ( le ). Idée de cette pièce de vers p 
couronnée en 1671, t. XII, p. 356 et liS'j* 

rDUFRESNY, auteur comique. Notice sur cft 
poëte, tom. VI, pag. 107 ; a donné le Cheva- 
lier j<mejir.,dL{SévQncG de c€tte pièce d'avec 
celle de Regnard., ibid.\ la Noce interrompue, 
la Joueuse, la Malade sans maladie, le Faux 
honnête homme , 1« Jaloux honteux , ibid. ; 
¥ esprit de contradiiiticn , le Double veuvage^ 
le Mariage fait et rompu : sentiment sur ces 
pièces, pag. 108. Idée de la Réconciliation 
normande, ibid. Le Dédit est la seule pièce 
où Dufresnj ait été imitateur, pag. 109. Juge- 
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ment singulier qu'il portait de la tragédie de 
H/iadamiste, tom. X, pag. 118. 

DUGUET, écrivain sorti du Port -Royal. Idée 
de son ouvrage de V Institution d*un printe^ 

. tom. VII» pag. 170; pour qui il fut com- 
posé y ihid. \ pourquoi la Direction de la eon' 
science d'un roi y par Fénélon, en dit beau- 
coup plus que lui y ihid. \ morceau cité de 
V Institution d'un prince contre la flatterie > " 
pag. 17 1 ) contre les vaines fictions , pag. 172; 
réponse y pag. 173^ morceau de Vjirt poétique 
qu'on peut y opposer ^ pag. 174; aurait dû 
traiter Quinault plus charitablement, p. lyS; 
ce qu'il dit sur la multitude des ordonnances 
des rois , ibid. ; sur le pouvoir légal , ibid, ) sur 
les abus, pag. 176; sur les impôts ^ pag. 177; 
sur l'orgueil et l'ambition des souverains , 
pag 180 et suiv. *, dans quel tems il a composé 
son livre, pag. 181, 

DULUC a démontré , dans son ouvrage del'^û- 
toire de la Terre et des Hommes /la. création 
et le déluge universel ^ tom. XIV , pag. i3. 

DULOT a écrit utilement sur l'industrie et les 
finances^ tom. XIV, pag. 223, 

DUMARSAISy auteur de l'excellent Traité dn 
tropes : ce qu'il dit par rapport k la conve- 
nance des figures, tom. II ^ pag. ad6 et suiv. 

DUMOULIN. Hommage que lui rend l'auteur 
comme membre de l'Université de Paris , 
"nom. IV, pag. 161. 

Dunciade française (!&)• Idée de cet onvragCj 
tom. XIII, pag. 368^ 

PUNI ^ auteur de la n^usique du Peintre amau^ 



J 
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reux de son modèle, tom. XI , p«g. 297; a 
beaucoup contribué au succès ilu théâtre de 
la Foire, pag. 371, 

DCNOYER (madame). Ses Lettres sont cu- 
rieuses k cause des anecdotes , tom. Yll , 
pag. 335. 

Duo ( le ) d'AcbilIe et d'Agamemnon , dans l'o- 
péra a Iphigénie de Gluck , est le dernier ex- 
cès de la disconyeuance et du ridicule, tom. 
XI, pag. 3oi et 3e2. 

DÛPATY, magistrat célèbre du parlement de 
Bordeaux : ce qu'on en dit, tom. XÙI, p. 93, 
et à la uote. 

Dupuis et Desronais, Idée de celte comédie de 
M. Collé, tom. X, pag. 367 ef&uiv. 

Durillon : expression singulière d'un passage 
traduit de Cicéron, rapportée par Buileau, 
tom. I, pag. 93. 

DX3RYER , auteur dramatique. Ses seules pièces 
passables sont Alcyonée et Scé%>oley tom. Y, 
pag. 3ao ; ce que pensait Saint-Evremoud de 
la première, ïbid. 

DUS AULX , de l'Académie des inscriptions , 
nous a donné la meilleure traduction de Ju- 
vénal, lora. II, pag. 97. Idée de "son Paral- 
lèle d'Horace et de Juvénal^ pag. 98; critique 
de ce morceau, p. io5; ce qu'il dit de Boileau 
dans son Discours sur les poètes satyriquea , 
tom. VI , pag. 307. 

DU VAL. Hommage que lui rend l'auteur -y 
comme membre de l'Université de Paris, 
tom. IV, pag. 161. 
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E. 

Ècoh des Amis ( l' ). Idée de cette comédie tir 
Lachaussée^ tom. X, pag. 595. 

École des Bourgeois y comédie dé DaUnTal, 
reprise avec succès en 1787, l* XII, p. i25; 
idée de cette pièce ^ ibid^\ restera au théâtre, 
pag.i:^^». 

École des Femmes ( 1' ). Idée de cette comédie 
de Molière, tom. YI, pag» iS; Critique ds^ 
r École des Femmeê. Idée de cette pièce ^ p. stf 

et 28. 

École des Maris ( 1* ). Celle comédie est le pre- 
mier pas que Molière a fait dans la science da 
rinlrigue, tom. VI , pag. 16 et suiy. 

École des Mères ( 1' ) est la meilleure comédie 
de Lachaussée, tom. X, pag. 597; tom. XI, 
pag. 42. 

Écoles municipales, titre que devraient porter 
les maisons d'éducation publique, tom. XY, 
pag. 321. 

Ecoles premières. Gomment on pourrait les éta- 
blir dans chaque commune , t. XY, p. 296. 

Ecoles d'Oxford et de Cambridge. Leur juste 
célébrité, tom. XY, pag. i23. 

Economie politique. J.-J. Rousseau a travaillé 
sur celle matière, tom. XY, pag. 289. 

Économistes. Fragraens sur cette secte, t. XIY, 
pag. S2S ; quel en était le chef, ibid, ; noms 
de quelques membres, ibid. et suiv. 
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Écossaise ( 1' ). Idée de cette comédie de Vol- 
taire , tom.'XIi pag. i3. 

Écrire. Manière de discerner si un bomme sait 
èbrlre> tom. Y1II> pag. 54 1. 

Ecrivains. Il y en a cinq qui ont rendu service 
à la pbilosophie, tom. XIY , pag. ig. 

Éditeur ( F ) de la traduction de Séneqae par 
Lagrange. Eloge outré qu'il donne à Seneque 
aux dépens de Platon et de Gicéron , t. III , 
pag. 23; où a-t-il vu, dans cet auteur, son 
incommensurable supériorité sur Platon et 
Gicéron y pag. 34. 

Éducation. Morceau cité du Traité sur T Educa' 
tion de Loche ^ tom. XIV y pag. 309. 

Education publique (de T). Idée du Traité qu'en 
a fait Diderot, t. XY , p. 102; citation d'un 
excellent morceau , p. io4 et suiv. ; vérité qui 
condamne la prétendue pbilosopbie , p. 109; 
autre excellent passage , pag. 1 1 1 et suiv. 

Éducation des Golléges. Ses vices, tom. XV, 
pag. 294. 

Effet dramatique. Quel il doit être suivant Soi* 
leau, tom. IX, pag. 76; elemple de la mort 
de Zaïre et du dénoûment de Tancrede^ ibid, ; 
de cejui â^Atrée, de Mahomet, pag. jS. 

Effets ( grands ) par des moyens simples. Raison 
pourquoi il est avantageux de les produire, 
tom. iV, pag. 366 et suiv. 

' - ^ 

Egalité. Quelle est la véritable parmi les bommes, 

tom. XY, pag. 262; ce que c'était dans le 
régime révolutionnaire, tom. VII, pag. 25/. 
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Égalité nalurelle de tous les hommes. Comme 
on doit entendre ce dogme des Chrétiens; 
lom.XV,pag. 193, 19g. 

Égalité (l') des droits politiques est une extrava- 
gance aussi prouvée en fait qu'en principe; 
loin. XV , pag, 200. 

Egaremens du cœur et de V esprit ^les). Idée de 
eet ouvrage; tom. JCY > pag. 8. 

Église. Différence de la cour de Rome et de 
l'Eglise, tom. Yil, pag. 36o. 

Eglogue (de 1'), tom. VI, pag. 362; les Mo- 
dernes y ont moins réussi que les Anciens, et 
ppurquoi, ibid, et suiT.; quels sont les poètes 
français qui s'y sont distingués , 365; idée de 
celles de Virgile, tom. I, pag. i58; ont été 
inises en vers par Gresset. Ce que l'on en dit; 
tom. VIII, pag. 49. 

Eldorado, pays imaginaire d'un gouvermemenl 
fictif, tom. XV, pag. 187. 

Electre, Idée de cette tragédie de Sophocle, 
tom. I, pag, 268; inférieure à celle de Vol- 
taire, ibid, ; comment elle est traitée dans la 
préface de celle de Crébillon , t. X, p. 207. 

Electre de Crébillon. Malgré ses défauts a été en 
possession du théâtre , tom. IX, pag. 229; 
raison pourquoi la lutte de Voltaire, dans son 
Oreste, a été plus pénible, ibid,-, est le seul 
«ujet où son auteur peut entrer en compa- 
raison avec Voltaire, pag. 23o; comparaison 
détaillée de cette pièce avec Oreste, ibid, et 
»uiv. ; citation de quelques morceaux du cin- 
quième acte, pag. 269, 260; ce qui a con- 
tribué à la soutenir au théâtre, tom. VIII, 
pag. 207 ; et tom. IX, p. 263j idée du style, 
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pag. 263 et suiy.; rapprochement de dîfferens 
morceaux de cette pièce avec uq autre d'O- 
reste y pag. 271, 

Electre de Voltaire. Le merveilleux j est admis 
comme moyen, tom. IX, pag. 217. 

r 

Elégie ( de F ) chez les Anciens. DéGnitîon de 
ce mot, tom. II, pag. i3ô. 

Èlémens (les), opéra-ballet de Roy. Idée de 
cette pièce, tom. XI, pag. 208; lui a fait plus 
de réputatioû que ses autres ouvrages dans ce 
genre, pag. 21.6. 

EUE DE BEAUMONT, avocat du dix-huî- 
tieme siècle. Mérite de ses mémoires , t. XIII y 
pag. 92. 

ÉLIE DE BEAUMONT ( madame.). Idée de 
son roman des Ltettres du marquis de Rosel'y 
tom. XIII, pag. 274. 

ELISEE (le Père). Idée de ce célehre prédica- 
teur du dix-huitieme siècle, t. Xlll, p. 106. 

Ellipse (de V ). Figure de rhétorique. Sa défini- 
tion, tom. 11, pag. 237 j M. Clément accuse 
Voltaire de ne pas savoir s'en servir , t. VII , 
pag. 355. 

Élocution (de V ). Sa définition par Quîntilien, 
tom. II , p, 21 5 -, l'une des parties de la com- 
position dans l'art oratoire, pag. 282,et 283. 

Éloge d'jfgésilas. Ouvrage de Xénophon. Ce 
qti'on en dit, tom. III, pag. 210. 

Éloges des académiciens, par Fontenelle. Idée 
de cet ouvrage, tom. XIV , pag. 3o« 

Éloquence ( V ) a précédé la rhétorique, tom. T, 
pag, 1 j de ses trois genres, tom. 11, pag- t86, 



iBS, 189 ; elle est pour les affaires , et la poésie 
pour les plaisirs, introd.y pag. i56; nommée 
par Euripide la Souveraine des âmes y p. 176 
et suiy. ; ce que c'est , suivant Quinlilien , 
pag. 212. 

Éloquence ancienne (l'). Appendice, ou nou- 
veaux éclaircissemens , tom. m, pag. iiS; 
causes de sa décadence, suivant Messela , pag. 
137; morceaux cités, ibib.\ son vrai champ 
est un Etat libre, pag. i58', distinction qae 
met M. Garât entre l'éloquence et Tart ora- 
toire, pag. ii6j discussion de cette opinion, 
ibid, et suiy. ; de Téloqueuce du barreau , 
tora. YII^ pag. 1 ; associée à la bonne philo- 
sophie, y a puisé de nouvelles beautés, tora. 
XIII, pag. 86, 87. Éloquence politique. II 
faut que Tesprit national soit généralement 
bon pour qu'elle acquière du caractère, t* VU, 
f»ag. 19. 

Éloquence de la chaire (de 1'), t. VII, p. 20 ; 
sa décadence au dix-huitième siècle, t. XIII, 
pag. io4, 106 y celle des panégyriques, 
pag. 226. 

Éloquence (deV). Voltaire a fourni cet article 
à V Encyclopédie. Bel exemple d'éloquence 
qu'il a cité, tom. VII, pag. 96. 

Éloquent. Qualité que doit avoir l'orateur qui 
veut le devenir, tom. II, pag. 3o4. 

Embarras des richesses, comédie de Dalinval. 
Idée de celle pièce, tom. XII, pag. i23. 

Emile, Cet ouvrage de J. J. Rousseau ne doit 
pas être regardé comme un roman , t. XIII, 
pag. 288. 
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Émilie^Ç^V) de Cinna est inlerîeare, suivant 
Voltaire 9 à Pi/<?rmto7i6 de Racine , lom. IV ^ 
pag. 548. Réflexions à ce sujet ^ ihid. 

Encyclopédie ou Dictionnaire unii^ervel dêê 
sciences: ce que l'on doit penser de son Dis» 
cours préliminaire , lom. XII ^ pag. i83; l'une 
des trois grandes entreprises qui ont signalé 
le dix-buitieme siècle^ tom. XIV, pag. 64.. 
D'Alemberl y a eu la part la plus honorable , 
pag. 74; son principal défaut, pag. 8o. L'His- 
toire n'y devait pas entrer en corps d'ou- 
vrage *,> pourquoi, pag. 82. Ce que l'on dit 
des articles que Dumarsais y a fournis , ainsi 
que Voltaire, ibid. et suiv. Le scepticisme , le 
matérialisme, etl'atbéisme^ s'y montrent par- 
tout sans pudeur , pag. 84 ; pourquoi fut sus- 
pendue et le privilège révoqué , pag. c)0; in- 
conséquence du Gouvernement h en tolérer 
^impression, pag. 91 ; ce monument élevé 
contre le ciel à laphilosopbie, a Hni, comme 
celui de Babel, par la confusion des langues, 
pag. 96; ce que Montesquieu en pensait dans 
ses Lettres posthumes, pag. 5o. On avait 
donné le titre ^^Encyclopédie des Anciens 
aux ouvrages de Pline, tom. 111, p. 196. 

Endymion , opéra de Fontenelle , inférieur à ce- 
lui de Tkétis et Pelée y tom. VI, pag. i44 ,. 
et tom. XIV, pag. 27. 

ÉNEE : son caractère est absolument irrépréhen- 
sible, mais froid et point dramatique, tom. I, 
pag. i6i. 

Ènéé et Lavinicy opéra de Fontenelle. Mor- 
ceau cité d'une de ses scènes, où l'on voit la 
seule idée dramatique que Fontenelle ail ja- 
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mais eae, tom. TI, pag. i44, ettom. XIV, 
pag. 27. 

Énéïde (^V), poëme de Virgile: ses défauts^ 
tora. 1 , pag. i58 et 169; le caractère du hé« 
ros absolument irrépréhensible, mais froid et 
point dramatique, pag. 161. La m^érche des 
six premiers livres est belle ^ et celle des six 
derniers languissante^ durée de son action, 
.pag. 139. 

Enéide travestie, par Scarron , peu lue aujour- 
d'hui \ morceau cité , tora. VH^ pag. 379. 

Enfant prodigue (!'), comédie de Voltaire, 
idée de celte pièce, tom. XI, pag. 3. 

En fans de huit à neuf ans ; à quoi il fant les oc- 
cuper, tom. XV, pag. 118. 

Enfans sans soucis : qui Von nommait ainsi : 
on ne doit point leur donner le nom de poètes 
tragiques, tom. IV, pag. 273. 

Enfers { les )• La description qu'en fait Voltaire, 
préférée par beaucoup de gens à celle de Vir- 
gile, tom. VII, pag. 3i4. 

Enjambement, grand défaut contraire au génie 
de notre Tcrsification, tom. Vïll, pag. i65. 
Roucher avait ce défaut, ibid,\ cas où il a 
lieu, pag. 171. Exemples tirés de Boileau et 
de Racine, ibid. Autres exemples tirés de 1 
Roucher, pag. 189 et 190. 

ENNÏUS, poëte comique latin : il ne nous est 
rien resté de lui, tom. II, pag. 39; a aussi 
travaillé dans la satyre, pag. 95. 

Eunui , paradoxe du livre de V Esprit ^ qui « 
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fait une espèce de forlune , tom. XIY , p. 2^0; 
pièce de ^ers sur ce sujets accueillie par l'A- 
cadémie française « ibid. , et à la note. 

Ensorcelés (les) ou Jeannot et Jeannette, Idée 
de cette pièce de Fa^art^ et citation de quel- 
ques morceaux ] tom. XI; pag. 4i4. 

Eotéléchie. Ce qu'Aristote entendait par là , 
tom. IV; pag. 19. 

Entendement humain (!'). Les philosophes de 
nos jours ont touIu le recréer , tom. XV ; 
pag. 109 et à la note. 

Enthousiasme (1'), ode. Id^e de cette pièce, 
tom. Xïi; pag. 35i. 

EuTie (r ) ne se déchaîne nulle part ayec plus 
de fureur que dans la lice du théâtre ; beau 
lieu commun a ce sujet , tom. Y , pag. 33. 

ÉPICH ARME , comique grec, a le premier mis 
dans Isi comédie une action, tom. I; pag. i5 
et 16, et tom. II, pag. 3. 

ÉPICURE , philosophe. Ce qu'on en doit pen- 
ser, tom. lll, pag. 335, 336j et suiv. 

Épigramme (V). Idée de ce genre de poésie, 
iqm. II, pag. iSa; Martialy a réussi chea 
les Latins, pag. i33 ; citation d'une traduite 
par l'auteur, pag. i35-, J. B. Rousseau y a 
eicellé, tom. VI, pag. 189. 

Episodes. Ils sont amis de l'épopée, tom. VII, 
pag. 377 ; appelés par M, Clément des hors- 
d'œuTre, ibid.-y beautés de ceux de Virgile, 
du Tasse, etc. , pag. 377 et 378; ce qu'en dit 
la Baumelle , pag, 178, 
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Ëpithetes. Si leur profusion est un défaut et 
poésie.^ c'en est un encore plus grand en 
prose, tom. IV, pag. 225; M. Clément dit 
qu'il n'y a pofnt d'épithet«s neuYes dans la 
Henriad€\ qu'entend-il par là^ tom. VII, 
pag. 548 et suiT/^ réponse ^ pag. 549. 

Èpîtreàma Muse y par Grasset. Idée de cette 
pièce, tom. VIII, pag. 49; à ma Sœur^ par 
le même. Idée de cette pièce, ihid. — au 
P, Bougeant, par le même. Idée de celte 
pièce ; pag. 44^ — aux Muses y ^av J. B. Rous- 
seau , est une imitation de la satjre neuyieme 
-de Boileau, tom. VI, pag. 200. Moreeaui 
cités, ibid. et suiv.; — à M. Duhamel , par 
Golardeau. Idée de celle pièce, tom. XIII, 
pag. 27; — d^Hèlolse à AbUardy héroïdede 
-Golardeau. Idée de cette pièce, pag. 18 ; — 
à Zéphirine , par M. de Bonnard. Idée de 
cette pièce , pag. 45. 

lUponine. Idée de cette tragédie de Ghabanôn^ 
tom. VIII, pag. 186, à la note. 

Epopée. Sentiment d'Aristote sur ce genre de 
poésie, tom. I, pa^. i4 et suiv.; ce que c'est, 
pag. io3;ses caractères essentiels, pag. io4; 
sa définition, ibid. ; l'unité d'action .y est- 
*elle nécessaire, pag, io5; quelle doit être sa 
durée, pa;g. 108 ; doit-elle êlr^ écrite en veçK, 
pag. .109; doit -il y avoir du merveilleux 
nécessairement, iio; doit-elle avoir un but 
«noral, pag.ii5. De l'épopée grecque, p. loS^ 
sentiment de Lamotte sur son caractère pro- 
pre, pag. 107. De l'épopée latine, pag. i58; 
n'a fait que bégayer sous lesieclede Louis XIV^ 
tom. IV^ pa^. 249; est le genre le plus diffi- 
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cîledie tous, pag. i5o; ce qu'elle doit être ^ 
tom. VU, pag. 27a el 297 

Epreuue (T), comédie de Marivaux y qui est 
restée au théâtre. Idée de cette pièce y t. XIII, 
pag. 268. 

ËRARD y célèbre avocat sous Louis "^IS , est 
auteur des Mémoires pour la duchesse de 
Mazarifiy imprimés dans les Œuvres de Saiut- 
Evremond, tom. VU, pag. ai 4. 

ÉRASME a fait revivre dans ses écrits l'élé- 
gance de l'antique latinité , tom. lY, p. 176. 

Értgone, tragédie de la Grange -Gbancel. Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. ao4. 

Ériphilej tragédie de Voltaire , jouée en 1732; 
son peu de succès, tom. Vlil, pag. 3o4; n'a 
pas été imprimée, ibid'y cette pièce a été fon- 
due dans Sémiramisei dans Oresie , tom. IX, 
pag. 196. 

Eriphile. Ce rôle, dans Vïphigénie de Racine , 
est le seul qui puisse prêter à la critique, t. V, 
pag. i46 ; examen de ce rèle , ibid, et suiv. ; 
critique injuste du commentateur Luneau ; 
ibid. 

ErnesHne, roman de madame Riccoboni^ c'est 
son diamant, tom. XIII ^ pag. 27 7^ 

érudition ( de r). Appendice de celle des qua- 
torzième, quinzième, et seizième siècles, 1. 1 , 
pag. 84. 

ESCHINE, orateur grec : sa auerelle contre 
Bèmostbene est Taifaire la plus mémorable 
du genre judiciaire^ tom. II, pag. 199, ei 
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tom. XV 9 pag. 3 17 ; est un orateur du second 
rang^ tom. 11 , pag. 285^ 286. 

ESCHYLE, poëte dramatique grec. Idée de ses 
pièces, tom. I, pag. 202 et suiv.; nom qu^oa 
donnait à celle oies Sept chef s detfant Thehes^ 
. ibid,\ suivant Fabricius, ayait fait près de 
cent pièces, ihid. ; est regardé comme le vé- 
ritable inventeur de la tragédie, ibid. ^ et 

' tom. V, pag. 2; persécution qu'il souffrit à 
cause de celle des Euniénides , tom. I, p. 2û4; 
sa mort , p. 2o5 ; il ne nous en reste que sept; 
leur nom , ibid, ; a appris à Euripide et à So- 
phocle les moyens de le surpasser, pag. 23o. 

Esclavage : c'est au christianisme qu'on en doit 
l'abolition dans une partie du globe, suivant 
Montesquieu, tom. XY > pag. 194. Exemple 
de ce mot employé collectivement par Vol- 
taire j tom. II , pag. 22^. 

ESOPE, premier fabuliste grec, victime de sa 
philosophie, tom. II, pag. 92. Idée de son 
style et de sa morale, pag, 92 et suiv.*, La 
Fontaine s'est approprié une grande partie de 
ses fables, qu'il a embellies par le style et par 
la morale, tom. VI, pag. 5i2. 

Ésope à la cour. Idée de cette comédie de Boar* 
sault, tom. VI, pag. 88; anecdote relative, 
pag. 89. 

Ésope à la taille , comédie de Boursault , eut qua^ 
rante- trois représentations , tom. VI, p-o;. 

Espion turc ( 1' ), ou Lettres sur différerts sujets f 
écrites par Marana. Idée de cet ouvrage, tom. 
VII , pag. 233. 

Esprit humain : citation d'un morceau de Dide- 
rot sur les bornes decette faculté ; t. XV, p. 7 1» 
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Esprit uatîonal : il faut qu'il soit géaéralemeut 
boa pour que Péloqaeoce acquière du carac- 
tère et dePempire, tom. VU, pag. 19, 

Esprti philosophique ( Discours sur 1' ) , sujet du 
prix de l'Académie eu 17 55, Analyse et cîla- 
lion d'un morceau de ce Discours , tom, XIII , 
pag. !228', suivant Trublet, Lamolle Ta ap- 
pliqué aux belles-lettres et à la poésie , t. XII , 
pag. 207, 

Esprit de la révolution ( de F) , ou Gommentaii^ 
historique sur la langue révolutionnaire, tom. 
XIII, pag. 584etsuiv. 

Esprit (deU), ouvrage d'Helvélius , livre fait 
pour ramener tout à la matière, tom. XIV , 
p, 197 ; couplets que l'on fit sur cet ouvrage , 
ibid. , à la note. On a inféré, sans fondement , 
qu'il était en grande partie l'ouvrage de Di- 
derot, pag. 268. Examen de ce livre, ibid. et 
suiv. ; réfutation de cette assertion, pag. 269-, 
digression sur le luxe, mal posée et étrangère 
a l'objet , pag. 270 j définition de V esprit , 
pag. 276. 

Esprit des Lois, de Montesquieu. Idée de cet 
ouvrage, tom. XIV, pas. 45; ce qui lui man- 
que, p. 47 ; pour sentir le mérite de ce livre, 
il faut le méditer, pag. 49; comment le ju- 
geait madame DudefiFant, pag. 5o; aveu que 
l'auteur fait à son sujet, pag. 62 j c'est celui 
où il j a le plus de choses fortement pensées, 
pag. 53-, sorte d'affectation que Pon y blâme^ 
pag. 54; erreurs de chronologie et de géo- 
graphie qui y sont , ibid ; pourqnoi Vol- 
taire revenait souvent à l'attaque de l'Esprit 
des Lois y pag. 62; style dans lequel est écrit 
16, i« 
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cet oavrage,^ pag. 65; l'une des trois entre- 
prises qui ont signalé le dîx-huitieme siècle^ 
pag. 64. 

Esprit de 'Contradiction (1' ). Idée de cette co- 
médie de Dufresny, tom. YI, p. io8. 

Essai sur V Homme, de Pope. Nous n'ayons 
rien k opposer en notre langue^ dans le genre 
didactique, à cet ouyrage, tom. YIII, pag. 
200', a été traduit par Duresnel, tom. XIII, 
p. T'S'j, Voltaire le regardait comme le chef- 
d'œuvre de l'auteur, pag. 567. 

Essai sur le Mérite et la Vertu y ouvrage de 
Shafiesbury. Idée de la traduction française 
qu'en a donnée Diderot, tom* XV, p. 2. 

Essai sur les Tragiques grecs y ouvrage de l'au- 
teur. Il y adopte la déBnition d'Aristote sur 
la tragédie, tom. I^ pag. 19. 

Eslher, tragédie de Racine, faite pour Saint- 
Cyr, ne fut point représentée sur les théâtres 
de la capitale avant la mort de Racine,- 1. V, 
pag. 199, 200. Examen de cette pièce, ihid,; 
ce qu'eu disait madame de Sévigné, p. 201; 
allusion que l'on en tirait sur la cour de 
Louis-le-Grand , pag. 202 et suiv. -, rapproche- 
ment du r61e d'A'ssuérusavecGengiskan dans 
l'Orphelin de la Chine, p. 210; et d'un en- 
droit du conte de la Belle Arsène, ihid,; 
beauté de ses chœurs, p. 212; pourquoi cette 
pièce n'a pas eu à sa reprise le succès qu'elle 
avait eu à Saint-Gyr, p. 200; nuisit d'abord 
au swccks (TA thalle, p. 257. 

Éternel : fausse acception dans laquelle Racine 
prend ce mot dans sa tragédie de Mithridate, 
tom. V, pag. 106. 
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Eiourdi ( 1' ) » comédie de MoUere ; il y a suivi 
la route da lems^ tom. YI, p. i3. 

Être Suprême : la Nalioa française s'est crue 
obligée d'afficher, à la fia du dix-huitieme 
siècle^ qu'elle en reconnaissait un, tom. XY, . 
pag. 263. 

Eugène , comédie en cinq actes et en vers , de 
Jodelle, tom. lY, p. 276. 

Eugénie. Idée de ce roman dialogué de Beau- 
marchais, lom. XI, p. i34. 

j 

Euménides (les), tragédie d'Eschyle. Persécu- 
tion qu'il soaffrit à son sujet, tom. I, p. !io4. 
Idée de cette pièce, p. 210. 

Eumolpe et Circéj histoire tirée de Pétrone, 
traduite) ayec des noms supposés, par Bussy 
Rabutin, tom. II, pag. i3i. 

Eunuque (V), comédie de Térence. Idée de 
celte pièce, tom. II, p. 69. Brueys etPalaprat 
en ont emprunté leur Muet^ ioid. Parallèle 
des deux pièces , i6/^. etsuiv. Lafontaine en 
avait fait une traduction, tom. YI, p. 348. 

EUPOLIS, auteur comique de la vieille comé- 
die grecque, dont les pièces ne sont pas parr*' 
venues jusqu'à nous , tom. II, p. 3. 

EURIPIDE, poëte tragique grec. Notice sur sa 
vie, tom. I, p. 295. Idée de sa pièce des Bac- 
chantes, p. 296; de son Hercule furieux y pag. 
297 ; du Rhésus , pag. 29S; des Suppliantes y 
p. 299; delà l^hébaïdeon les Phéniciennes ^ 
p. 5oo; de VOrêste^ ibid. ; de V Hélène ^ pag. 
3oi; d^Iony p. 3o3j des Héraclides, p. 3o4; 
de Médée , ibid,; de VHippolyte , p. 3o5 j de* 
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JbvyêUneSy p. 3o8; d^Hécube, p. 3io; à* Art" 
dromaque^ p. 5i7', à^jilceate, p. 3^1 ; d'fphi- 
génie en Aulidcy p. 324 ; d^Iphi génie en Tcui^ 
ride y p. 327*, du Cyclopey drame salyrlquCi 
le seul dans ce genre qui soit parvenu jusqu'à 
nous, p. i3. Idée de cette pièce , p. 3aS; mis, 
pour le style, fort au dessous de Sophocle 
par Arislote, p. 54; a traité le sujet de Méropty 
tom. X , pag. i43; son Iphigénie est. sa plus 
belle pièce, tom« Y, p. 117; Sophocle avait 
TU bien plus loin que lui dans l'art drama- 
tique, p. 120. Analyse de cette pièce, p. 118 
ctsuiv.', le rôle d'Achille infiniment iofériei^' 
k celui de Racine : ce que Racine lui doit du 
sa pièce de Phedrey pag. 161; son inimitié 
contre Aristophane , tom. H, p. 18. xVristote 
le regarde comme le plus tragique des poëtes, 
tom. I, p. 329; parallèle entre lui , Sophocle 
et Eschyle, ibid» et suiv.j faisait paraître 
sans scrupule, sur la scène, les divinités et 
les ombres, tom. IX, p. 218; c'est du tems 
d'Euripide el de Sophocle que la tragédie a 
été portée a son plus naut degré de splendeur, 
tom. I, pag. i5. 

Europe galante (1'), opéra de Laraolte. Idée 
de cette pièce, tom. XI, pag. 186. 

Evénemens (les grands) soutiennent mieux la 
dignité de la tragédie, tom. IX, p. 4i. 

Evénemens (les), opéra-comique de d'Hele: 
d'où cette pièce est tirée, tom. XII,jpag. 106. 
Idée de cette pièce, pag. i©8. ^ 

ÉVREMOND (SAINT-). Ses Œvres sont en 
grande partie des Z^w^r^tf ^ tom. VU, p. 2i3; 
ses vers à la célèbre IHinon ; pag. 2143 n'est 
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' poÎDt auteur des Mémoires pour la duchessê 
eU Masann , insérés dans ses Œuvres , ibidé ; 
ni de la conversation du P. Canaye, p« ai5. 

Examen des apologistes de la religion , ouvrage 
faussement attribué à Fréret, toin. XY, pag. 
^^^jy l'auteur est encore vivant ^ ibid, 

Exorde (de l') dans l'art oratoire: règles à y 
observer, lona. II, p. 282 et suiv. 

Expédition des Argonautes , poëme d'Apollo- 
nius de Rhodes. Idée de cet ouvrage, toni. I, 
pag. 193. 

Expressions trouvées: ce que l'on entend par Ià> 
tom. TII, pag. 34o. 

Exprimer (s'): il existe un rapport naturel et 
presque infaillible entre la manière de penser, 
de sentir et de s'exprimer, tom. X, p. i32, 
i33. 



F. 



FABIUS PICTOR , historien des premiers âges 
de Rome, dont il ne nous reste rien, t. III, 
pag. 137. 

Fable (la), l'un des trois genres que peut trai- 
ter la tragédie, tom. IX. , p. 4o; Racine est 
celui de tous nos poëtes qui en ait tiré le plus 
de richesses, ibid»; penchant naturel de 
l'homme pour les fables, tom. II, p. 91. 

Fable (de la) et du Conte, tom.VI, p. 3ii^ la 
nommer; c'est nommer Lafontaiue, ibid. 
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Fables (ks) de Lafontaîne. La plupart soûl des 
scènes parfaîles pour les caractères et le dia- 
logue, lom. VI, p. 319-, celle à M. de Larc- 
chefoucauld, modèle de 6nesse el de goût, 
p. 3i8-, dans les trois cents qu'il a faites, il y 
en a deux cent cinquante qui sont des chefs- 
d'œuvre, pag. 320 -, morceau de la fable des 
Animaux malades de la peste j p. 3 19 et 320 j 
du Rat retiré du monde, ibid,; analyse de 
cette fable, p. 32i ; du Sapetier et du Finan- 
cier^ p. 323 i des deux Pigeons, p. 324; mor- 
ceau sur les Charmes de la Retraite, \m\Xè de 
Virgile, pag. 33o; du Chêne et du Roseau, 
p. 333 j celle du Combat de la Mouche et du 
Lion, pag. 335; de la Laitière et du Pot au 
lait, p. 336-, du Coche et de la Mouche , ibid. 
et suiv. ; de Phébus et Borée ^ p. 337. 

Fables, par Dorât. Sont ce qu'il a fait de plus 
mauvais, tom. VIII, p. 72. 

Fabliaux (les) ont été nos premiers essais poé- 
tiques, tom. IV, p. 202. 

Fablier. Ingénieuse dénomination que madame 
de Sévigné avait donnée au bon Lafoutaiue, 
tom. XII, p. ^62. 

FABRE D'EGLANTINE. Idée ae cet auteur 
comique français : pourquoi se nomme ainsi , 
tom. XI, pag. 23, à la note. Idée de sa pièce 
des Précepteurs , p. 24-, d^Augusta, ibid.; du 
Présomptueux, ibid.; de V Intrigue épistolain 
et du Philinte de Molière , ibid. ; ce qu'il dit 
à l'auteur, au sujet de la garde nationale, 
tom. XIII, p. 4 17 et 4i8. 

FÂBRIGIUS compte soixante-dix poêles qui 
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avaient écrit avant Homère dans le genre hé- 
roïque ^ tom. 1, p. i58. 

FâcJieux (les), comédie de Molière , fut com- 
posée, apprise et représentée en quinze jours; 
la meilleure des pièces à tiroir, tom. Y, pag. 

Facultés. L'Université de Paris était divisée en 
quatre facultés, tom. XV, pas. 299; celle de 
théologie aurait dû être supprimée, ihid, 

FAGAN. Notice sur cet auteur comique, t. X, 
pag. 36 1 , et tom. XI, pag. 4oi ; de sa pièce 
du JlendeZ'Uous et de ia Pupille, tom. X, 
pag. 36 1. 

Fanatisme. Ce que l'on nomme ainsi aujour- 
d'hui, tom. XIV, pag. 261; l'auteur a écrit 
sur cette matière, ibid,, a été, critiqué par 
Garai , pag. 262. 

Fastes (les), poëme d'Ovide. Idée de cet ou- 
vrage^ tom. Il , pag. 147. 

Falpuni ( le ). Idée de cette comédie « par Pont- 
de-Vesle, tom. X, pag. 365. 

Fatalité ( la ). Système incompréhensible , in- 
venté par Helvélius, tom. XIV, pag. 319. 

Faucon ( le ) , conte de La Fontaine. Morceau 
cilé^ tom. VI, pag. 34o, 

Faucon (le), opéra -comique de Sédaine. Il s'est 
Irompé dans le choix de celle pièce, tirée du 
texte de La Fontaine, tom. XII, p. t4 et i5. 

FATJSSARD (dit l'Euroué), plaideur célèbre 
du dix-huilieme siècle. Anecdote à son sujet, 
tom, XIII, pag. 97, a la note. 
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Faiiaêe jignèa , comédie de Destouches , qui ue 
fut jouée qu'après sa mort. Idée de cette pièce, 
tom. X, pag. 3i8. 

Fausse antipathie y comédie de Lachaussée. Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. ^go. 

Fausses infidélités ( les ). Idée de cette comédie 
de Barthe, tom. X, pag. 563. 

Fausse magie ( la ). Idée de cette pièce de Mar- 
moutel, tom. XII y pag. 190. 

Fautes. Sorte de fautes dont on trouve des 
exemples dans les belles tragédies de Voltaire, 
tom. VlII, pag. 36o. 

Faux Honnête- Homme (le), comédie de Da- 
fresny. Idée de cette pièce , t. VI, p. ley. 

FAVART , auteur comique. Ce que l'on en dit , 
tom. xi, pag. S98, 376, a la note; a tiré 
l'opéra -comique de son ancienne roture, 
pag. 370, 4oi ; la Chercheuse d'esprit est son 
chef-d'œuvre. Idée de cette pièce , pag. 4o2 ; 
de la Sentante justifiée y pag. 4o3; est le meil- 
leur peintre des amours de village, pag. 4o7; 
des Amours de Bastien et Bastienne, ibid, , de 
Jeannot et de Jeannette y pag. 4i4', de Ninette 
à la cour, pag. 4 16 ; ^ Annette etLubinyp, 423; 
des Moissonneurs y pag. 434 ; des Nymphes de 
Diane y ibid, ; de la Rosière de Salencyyip, 438; 
citation de quelques couplets , pag. 44o ; 
delà Soirée des Boulevards y pag. 444; donna 
quelques années après une suite k cette pièce 
sons le nom de Supplément ^ ibid, -y a mis en 
vaudeville les Quand et les Pourquoi, Idée de 
cette pièce , ibid. ; a tiré d'un conte de Mar- 
mon tel et de trois de Voltaire , lès quatre pièces 
suivantes: ^^5 Trois Sultanes , Isabelle et Ger- 
trude, la Fée Urgele, et la Belle Arsène ^ qui 
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sont toutes quatre restées au théâtre , p. 446. 
Dans faabelle et Gererude , il a réuai la 
Traisemblance à la déceuce , ibid. ; elle 
est ce qu'il a fait de mieux eu opéra- co- 
mique, ihid'j de la Belle jirsenej pag, 449; 
"û^r AmiUé à r épreuve y pag. 45o*, de la co- 
médie de ^Anglais à Bordeaux ^ pag. 45 1 ; 
des Dancourades , pag, 453 ; à' Acajou , p. 45 5 ; 
ies Amours champêtres, ibid. \ de la Noce in- 
terrompue y parodie d^Alceste, p. 457 ; de la 
Ressource des théâtres, ibid; de la Parodie au 
Parnasse , ibid\ y a joué J. J. Rousseau sous le 
nom de Diogene, pag. 458; est supérieur à 
Marmontely tom. Xlf , j^g. 101. 

FAVJlRT ( madame ) , actrice du thêAtre italien , 
puis deropéra-comiquc , avait part aux succès 
et à la gloire de son mari , tom. Xf. , pag. 4 18 ^ 
fut idolâtrée du public, au point de donner 
del'fauiÂeur à Voltaire , ibid, à la noie. 

FAYETTE ( madame de la ) , auteur de ZaUe 
et de la Princesse de Clèi^és, Mérite de ses 
ouvrages, tom. VU, pag. 220. 

Femme qui a raison ( la ) , comédie de Voltaire. 
Idée de cette pièce, tom. XI, pag. 12. 

Femmes ( les ). Ce qu'eu dit Platon , lora. ÏÏI, 
pag. 373 -, article de V Encyclopédie , le chef- 
d'œuvre du iklicule ; par qui fait, tom. XI V^ 
pag. ^. 

Femmes saluantes ( les ), comédie de Molière, 
qni a purgé la scène des pointes ridicules ^ 
tom. VI7 pag. 2. 

Femmes vengées ( les ) , opéra- comique de Sé- 
daine. Idée de cette pièce, t. XII , p. i4 , i5i 
16. Il 
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FENELON, archevêque de Cambrai. Anecdotes 
sur cet homme célèbre, tom. XIII, pag. 349; 
mérite de sou Traité de l'Existence de Dieu, 
tom. "VU, pag. 147. Idée qui fait le fond de 
cet ouvrage, ibid.-y développée par Newton, 
Locke, "V inslow et Réaumur,£^2d?. Beau mor- 
ceau 3ur l'union de l'ameet du cprps, p. 149. 
Morceau sur Pinfîui, pag. i55. Couplet qu'on 
lui attribue dans le Passe-l^ema des Dames y 
pag. i55, à la noie; a animé la métaphysi- 
que de la chaleur du sealiment, et l'a revêtue 
des grâces de son imagination , pag. 161. 
Idée de son l^élémaque , ibid, -, ce qu'en dit 
Voltaire, ib, ; pourquoi il n'y a pas plus de pro^ 
fondeur dans les iaées politiques semées dans 
cet ouvrage, pag. 162; quel règne piiomettait 
à la France son élevé, le duc de Bourgogne, 
pag. i65;LouisXIYbrûla tous les manuscrits 
de Fénélon , qui se trouvèrent chei son petit- 
fils, et pourquoi, ibid,; passage d'une lettre 
de Ramsay, à lui adressée, pag., i64; prin- 
cipes de son livre de la Direction pour la con^ 
science d^ un roi , jpAQ. i64, i65, et tom. XIV, 
pag. 48; ses principes sur la tolérance t. VII, 
pag. 168 5 de ses Dialogues des Morts , p. 169 ; 
des Aventures d* Aristonoils et de sou style , 
ibid, ; de ses Dialogues sur V éloquence de la 
Chaire , p. 239 ; mérite de saLettre à P Académie 
française , ibid, j n'appelait son l^élémaque 
nipoëmeniroman , t. XIII, p. 298 ; mérite de 
ses Lettf^s au duc de Bourgogne t. VII, p. 88, 
a illustré la France par ses talens, pag. io5. 

Fernand Cortès, Idée de celte tragédie de Piron , 
tom. X , pag. 225. 

FERRAND, poëte français. Ce que l'on en dît, 
lom. Vï , pag. 383. 
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FERRAND ( madctuoiselle ) avaSt suggéré à 
M. de Gondilldc l'idée de son Traité des senr- 
sections, tom« XIY> pag 169. 

FERRIER^ poëte français, a fait une tragédie 
de Jkfontezuma , qui n'a eu aucun succès ^ 
tom. IX, pag. 72, k la noie., 

festin de Pierre (le) , comédie de Molière ^ t. VI , 
p. 35 y mise en vers par Th. Corneille, iBid. 

Fêtes : quelles il faut conserver dans les Uni- 
yersîtés, tom. XV, pag. 3oi. 

Fêtes de Cérès, comédie d'Aristophane. Idée 
de cette prece» II, pag. 21. 

F£UILLAD£( maréchal de la ) : son mot sur 
le Soyons amis y Cinna, dans la tragédie de 
ce uom , tom. IV , pag. 35 u 

FEYDEL, l'un des philosophes du Journal de 
Paris j fait reproche à Fauteur de ce Cours y de 
n'avoir pas compté parmi les poëmes français, 
la Pipe ùtKsée de^Vadé, tom. XI, p. 4oi ; a 
la noie. 

JIELJDING, romaniste : les Anglais le mettent 
au-dessus de Richardsou , et avec raison , 
tom. XIV, pag. a83. Idée de son roman de 
Tom Jones y pag. 284. 

Figures ( des ). Leur définition par Quintilien , 
tom. II 9 pag. 23o; leur inutilité suivant l'au- 
teur, pag. 221 ', la, métonymie est d'un usage 
le plus familier, pag. 222; plaisante compa- 
raison des figures, pag. 221^ Boileau se mo- 
que de Pradon , qui ne savait pas ce que c'é- 
tait qu'une métonymie, pag. 226; la cata^ 
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cbrèse el l'byperbate, la synecdocbe et l'anto- 
nomase, sont à peu près inutiles, et Vépou- 
\antail des enfaus, p^g. 270\ à quoi on les 
compare , ibid. ; il faut , suivant Dumarsais , 

S] 'ou aperçoive dans toute Gcure un rapport 
air eijproebain , pag. 226; de la métaphore, 
sa définition 9 pag. 227; n'est qu'une simili* 
tnde, pag. 228; la métonymie est la plus fré- 
quemment employée , p9g, 229 ; c'est le 
. choix qui en fait le mérite, ibid,; il faut 
qu'elle soit nécessaire, ibid*; adaptée an sujet 
et noble, pag. 23o; de l'allégorie, ibid, ; c'est 
une suite de métaphores, ibid, ; bel exemple , 
de cette figur^daps la Henriade^ pag. 232^ 
autres exemple^, pag. 233, 334; aUégorie 
muette, ce que c'est, pag. 2^3; de l'ironie, 
p. 236*, de l'ellipse, p. 237 ; de -l'hyperbole, ib.] 
de la litote, pag. 238; figures de pensées , ce 

3ue c'est, pag. 239; de la suspension, p. 2^10} 
e la préteriuis^ion, sa définition, pag. 24i ; 
exemple d^ cett€t figura, pag. 242 et 243; de 
la réticence, ibid*\ jusqu'od leur amour égc^e 
nos jugemeus, tom. lY , p^g. 207. Le^ figures 
dans le style ne sont pas par elles-mêmes des 
beautés , pag. 269 ; on entend tous les jours 
aux halles , disait Boileau , plus demétapbores 
qu'il n'y en a dans toute rjSnéid^., ihid.) 
belle figure tirée d'une o^e de Rousaean , 
pag. 260; autre de Voltaire dans le même 
genre , p. 26 1 ; leur elTet dépend toujours de la 
vérité des i^apports physiques ou moraux , et 
de la liaisoÀ des idées , pag. 262 ; doivent être 
adaptées à la nature du sujet, ibid.\ Racine 
est plus riche en figures , que tous les autres 
poëtes français, pag. 266; chev lui elles sont 
toujours si bien placées , qu'on ne les aperçoit 
qu -après la réflei^ioo ^ pag. 266. 



SES MATltRESk 1^5 

Filies de Minée ( lès ). f dée de ce conte de La 
Fontanie, iùm, Vi, pag. 542t. 

Fils naturel ( le ). Idée de ce drame de Dîdei*ot| 
toin. XI y pag. i4. 

Fils. Senitmeot de Gicérou , si an père peut dé- 
noneer son ûls sur le fait de sacrilège > t. III, 
pag. 459. 

FLÉCHIER f le premier des rbéieurs de son 
siècle ; les meilleurs panégyriques sont de lui ^ 
tonti. Yll f pas. t6 \ ses sermons ne répondent 
pas à sa oéléonté, pag. ai ; a excellé dans 
roraison fiinebre, ihid,\ espèce d'auditeurs 
qu'il a eus, pag. 2?; peut passer pour l'fso- 
crate français , pag. 54. Idée du caractère de 
son éloquence, pag. 55'y à traité deux sujets ^ 
les moindres de Bossuet . et ne l'atteint pas , 
pag. 56; exemples d'afféterie qu'on trouve 
ches lui , pag. %5 ; ce qu'a dît le perc Larue 
de Flécbier , pag. 69; sa naissance était très- 
obscure , pag. io5; ce qu'il répondit à un re- 
proche qu'on lui en faisait , ibid. 

Fleurs (lès), poëme:ceque l'on en dit, t, VÏÏI, 
pag. 101 , à la noie. 

FLEUB.T (M.), auteur de Y Histoire ecclèsias'- 
tique. Eloge de cet écrivain, tom. VU, 
pàg. 118*, ce qu'on doit penser de son conti- 
nuateur, pag. 119; caractère du style de 
M. Fleury, pag. 120. 

Florêndn (le), comédie en un acte par La 
Fontaine. Idée de cette pièce, toiti. VI, 
pag 342; est une satyre contre Lully, et 
pourquoi; pag. 3ij. 
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FLOU r AN : pourquoi on aimera toujours ses 
petites comédies, tom. Xil, pag. 127; cause 
de sa mort, ibid, ^ à la note; pourquoi plu- 
sieurs de ses pièces n'ont pas été jouées, ib. y 
et à la noie; fleurs que l'auteur jette sur son 
tombeau , ibid, ; examen de ses fables, t. XIII, 
pag. 5o et staÎT. Idée de Gonsalve d^ Cordon» 
on Grenade- reconquise y tom. pag. 3o3et suiv.. 

FLORUS, bistorien latin. Notice sur cet au- 
teur, tom. ] II, pag. 232. 

Foie : ce qu'en dit Platon ;. tom. III, pag. 269,, 
270. 

' Foire Saint-Germain : en quel tems s'y éleva utt 
tbéâtre, tom. XII, pag, 368. 

Foire Saint-Laurent : eu quel tems s'y élevè- 
rent de petits tbéâtres^ tom. XI, pag. 568. 

Foire (tbéâtre delà) : par qui recueilli; ne 
méritait pas l'impression ^ tom . XI, p. 3)2» 

Folie ( la ) : ce que c'est, tom. lïl, pag. i55. 

Folies amoureuses (les). Idée de celte comédiis 
de Reguard, tom. VI, pag. 106. 

FONTAINE ( madame de ). Idée Ae son roman 
de la Comtesse de Sai^oie^ tom. XÏV, p. 274. 
Voltaire eu a tiré le sujet de 2Wncre(ie, ibid, 

FONTENELLE. Notice bislorique sur cet 
bomrae placé au rang des plus célèbres pbi- 
losopbes> tom. XI,. pag. 176, et tom.. XIV, 
pag. 23 ; par ou il a commencé à se faire con- 
naître, pag. 24. Idée de ses Dialogues des. 
Morts y ibid, ; de ses Lettres galantes y pag. 516;, 
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de ses Piastorales , r'^/cf. ; de ses opéras ,p, aj } 
ce qu'en peasaient Racine et Boileau, ibid. j 
de ses tragédies éUdalie et è^Aspar y pag. a8 ; 
de son Histoire des oracles , tom. I . p. xix ; 
et tom. XIY^ pag. 29; réfutée parBaltus, 
iBid, ; de la Pluralité des Mondes , pag. 3o j 
de ses Eloges des Académiciens y t. I, p. xîx, 
et tom. XIV, pag. 3o; ses expressions badi- 
nes et communes deyienuent par fois un vrai 
cailietage, pag. 5i ; a fait contre Esther et 
Athalie, des épîgramraes qui ne valent rien , 
pag. 33 y son Eloge de Lamotte est rempli de 
paradoxes^ pag. 35; pratiquait tous ses de- 
voirs publics de religion ^ pag. 36; disoit qub 
la religion chrétienne était la seule qui eût 
des preuves 9 ibid. On lui a atlribné sans 
preuves, V Histoire de Méro et d'Enegue • 
(Rome et Genève), et la Relation de l'île 
Bornéo y ibid, à la note; sur quel fondement 
on lui décerna un éloge public à l'Académie 
française, pag. 37 ; fond de modération qu'il 
affectait , et mot qu'il répétait souvent à ce 
sujet, pag. 38; blâmait la légèreté et l'indé- 
cence des discours contre la religion , p. 39; 
anecdote à ce sujet, ibid,] dans la querelle 
des Anciens et des Modernes^ s'est retiré des 
premiers du cbamp de bataille , pag. 4o ; sa 
vie a été un siècle de repos, pag. 4i ; n'a ja- 
mais répondu à aucune critique, ibid, ; a fait 
servir la littérature à l'ornement des scien- 
ces , pag. 08; a donné à TOpéra T/iétis et Pe- 
lée -y ce qu en pensait Voltaire, t. VI, p. i43; 
a eu quelque tems une réputation peu méri- 
tée . ih, ; son Endymion esttrcs-inférieur à sa 
Thétis y pag. 1 44 ; Enée et JLaifinie , morceau 
cité d'une des scènes de cette pièce, o^ l'on 
voit la^ule idée dramatique qu'il ait jamais 
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eue 9 ibid, ; iugemenl sur see Idylles , p. 3.74 ; 
morceaux cités, pag. 575; quelles sont celles 
qui se foui lire avec plaisir, pas. 378; dans 
i^es Poésies mêlées on disliogue le Sonnet de 
Daphné, tom. IV, pag. a48; V Apologue de 
V amour et de V honneur , et le Portmtit de Cla- 
risse, tom. YI^ pag. 3Su'j son jugement des 
Horaces dans ses Réflexi&ns sur VArt poé- 
tique , tom. lY , pag. 3i3 et suiy. ; ce qu'il dit 
sur remploi que Corneille a fait de l'amour, 
ibid.'j son injustice en rabaissant Racine et 
Voltaire, et en éleyaut Corneille, pag. 389; 
ir et eu parallèle Auila avec Andromaque , 
ihid. ; cç qu'il dit sur les cajacteres de Néron 
et de Mithridate de Racine ; tom. Y, p. 287, 
a8r). Idée de son Discours sur la patience , 
tom. Yll, pag. \5\ disait que le naïf n'était 
qu'une nuance du bas, tom. VIIT, pag. 69; 
ce que madame de Genlis lui repond à ce 
sujet, ihid. y à la note; a voulu faire tomber 
la gloire de la poésie, pag. 77; a fait de moi- 
tié avec mademoiselle Barbier, une tragédie 
de la Mort de César ^ jouée sans aucun succès 
en 1709, tom. IX, pag. 42. Ses paradoxes eu 
littérature, tom. Xlf , pag. iZjj »es faux rai- 
son nemens en faveur de Lamotie, pag. 167, 
177^; ce qu'il fallait, suivant lui » pour faire 
le grand poëte , pag. 168; ce qu'il entendait 
par le mot de raison universelle, pag. 174; 
est resté à un intervalle immense de nos clas^ 
siques, pag. 179; fausse assertion sur ses ou- 
vrages, tonî. I, pag. xix, Introd,\ comment 
il appelait l'ancien théâtre italien, tom. XII, 
pag. i5i. 

JFontenoy ( Poëme de ) est peu digne de Voltaire^i 
tom. YllI^ pag. 1 ; le passage du Rhin , décria 
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(Uns ntte opitre de Boileati , est i&fiuimeiit su- 
périeur^ peg. di 

FORBONAIS, l'un des Économistes. Idée de 
son livre sur les Finances , lom, XIV, p. aa4. 

Forée de IFïndsor {la) , poëme de "Pope, tra- 
duit en vers français par l'auteur du poënte 
sur les Fleurs, lom. VilJ , p. loi , à la note; 
critique de quelques passages^ pag. loa et 
saiv. ' 

Fou du prince , nom qu'on donnait à certains 
rôles dans les pièces avant Molière , iom. \I, 
pag. 2 et 3. 

FOUQUëT) surintendant des finances sous 
Louis XIV. Voltaire compare les défenses 
publiées en sa faveur, aux plaidoyers de Ci- 
céron , tora. VII , çag. 7 ; morceau cité, p. 9 
et suiv.-, eu quoi il était coupable, pag. i4; 
La Fontaine lui adressa son Élégie à l'amitié; 
morceau cité de celle pièce, tom. Vï, p. 345; 
et (il une ode qu'il adressa au roi en faveur 
de ce ministre, pag. 346. 

FRACASTOR a fait revivre l'élégance de l'an- 
tique latinité, tom. ÎV* pag. 176. 

Fragn^ens ( les ) : ce que Ton nomme ainsi à 
l'Opéra, tom. XI, pag. 177, i86, 

Fbance (la), venue tard dans tous les genres 
de scieuces, a passé les Tïalions qui l'avaient 
précédée, tom. IV, pag. 187. 

FRANCISQUE, directeur du théâtre delà Foire, 
a commencé à lui donner faveur, tom. XI ^ 
pag. 297, 369; pourquoi fut conduit avec sa 
troupe au Fort l'Evêqaç^ p. 376, et à la note. 



\ 



l30 TjkBXiS ANAtYTK^UE 

FRANÇOIS I", fondateur du Collège de 
France : utilité de cet établissement , t. XV , 
pag. 5 18. 

FRANKLIN. Vers latin fait par Turgot pour 
son portrait y tom. I ; pag. 75. 

FR A-PAOLO , historien italien : ce qu'on en 
dit 9 tom. IV ^ pag. 181. 

Frapper plutôt fort que juste : axiome deyenu le 
refrain delà médiocrité, tom. IX, pag. 12. 

FRÉDÉRIC II, roi dé Prusse, regardait d'A- 
lembert comme son ami , et lai faisait une 
pension, tom» XIV, pag. loS; se moquait 
des fureurs anti- chrétiennes de Voltaire, ibid. 

Frères ennemis (les), tragédie. Ce coup d'essai 
de Racine n'est pas sans quelques beautés, 
tom. IV, pàg. 5 et 6. Molière y aperçut les 
germes du talent dramatique , ibid, ; mor- 
ceaux cités , pag. 7 et suiv. . 

FRÉRON, îournalisle, a calculé futilement com- 
bien de fois le mol tranquille se trouve dans 
la Henriadey tom. VU, pag. 293; ce qu'il dit 
de ce poëme , pag. 364 ; appelait J. B. Rous- 
seau , le seul poëte de notre siècle , ihid, ; ce 
qu'il disait d^ïdoménée, tragédie de CrébilloD, 
tom. X , pag. 79 ; suivant lui , le rôle d'Atrée 
était le plus beau de notre théâtre, pag. 84; 
quoiqu'il ne fût pas sans esprit ni sans goût, 
il avait une littérature superBcielle et la cri- 
tique très-souvent fautive, tom. XI, p. 206) 
sa maison était le rendez-vous des éerivail- 
leurs qu'il payait pour lui fournir des. feuilles, 
tom. XII, pag. ii3'^ comment il est question 
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«Fe luî dans la Puoelle de Yeltaire y tmn. Yllf^ 
pag. 16. 

FUZ£LI£R^ poëte français. Idée de sou carao- 
tere et de ses productions , tom. XI ^ p. 257 ;:. 
de Momus fabuliste ^ ibid. 'y de sou acte d'iS- 
none et Paris y pag. 24o;^ de son opéra à^A- 
rion ^ pag* a42; du B'allet des âges ^ p. 345; 
des Fêtes grecques et romaines y ibid»', des 
Amours des dhux, ibidr, de société avec Le^- 
sage et d'Orneval, ont recueilli le Théâtre de 
ia Foire, et en ont fait un corps d'ouvrage^ 
pag. 372. 



G. 



Qahaonites ( les ), tragédie de Jean de la Taitle> 
poêle français. li y a^ dans celte pièce ^ Quel- 
ques situations imitées des Troyennes, d Eu- 
ripide, lom. IV, pag. 377. 

GABRrAS. Idé& de ce fabuKste grec, tom. Il,, 
pag. 93. 

Gàbrlelle de Vergy. Idée de celte tragédie de 
Dubelloy, tom. X, pag. 296. 

Gaîlé (la) fait le mérite de V Avocat Patelin y 
des pièces de Dafresay, de Turcaret, de la 
Métromaniey des Plaideurs y du Grondeur y 
des jolies pieces^de Dancourt, et de celles de 
Beaumarcliais, tom. X , pag. 3i 1. 

GAILLARD, jésuite, Fun des sept qui ontas^ 
. sîsté à la première- représentation SFsther y a 
Saint-Cyr, tom. V, 201. 
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GaUttétj pastorale cle FloHan , est la plus jolie 
que nous ayioiis dans notre langue, t. XIII y 
pag. 5 12. 

GALILÉE : c'est vers son tems que la philoso- 
phie d'Aristote a commencé de tomber, 1. 1, 
pag. 6 y a rendu sensibles les vérités enseignées 
par Copernic, tom. IV > pag. i85. 

GALLANDy professeur d^arabe, a traduît de 
cette langue les Mille et une nuits ; tom. VU, 
pag. 235; anecdote plaisante à ce sujet, pag. 
26 et 2 27. 

GALLX3S. Idée de ce poète latin, t. Il, p. 162; 
ce qu'en dit Quintilien , ihid. 

GARAT (M.) : distinction qu'il fait entre l'élo- 
quence et rart oratoire, tom. III, pag. 116 
et suiv. ; réponse de Thomas à cette assertion, 
pag. 118. Fo^&s Fanatisme. 

' Garde de Navarre ( don ) , ou /« Prince jaloux; 
ce que c'est que cette pièce, tom. YI, p. 12. 

Garde nationale : service momentané qu'elle a 
rendu dans la révolution française, t. XIII, 
pag. 417; était composée des citoyens actifs, 
ihid» et suiv. ; ce que dit Fabre d'Eglantine à 
l'auteur par rapport à elle, pag. 4iS. 

« 

GABNIER, poëte tragique, supérieur à tous ses 
prédécesseurs, tom. IV, pag. 277, Idée de 

> son sljle, pag. 278 et suiv.; a fait une Thé- 
haîde^ pag. 280. Ou trouve chez lui quelques 
exemples du dialogue coupé , pag. 562 ; un de 
ses défaut» est d'être boursoufflé et plein de 
figures de rhétorique, pag. 365. 
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GASSENDI, pbiIo30phe« La Foalaine avait 
éuidié ses principes de philosopbiej lom. VI ^ 
pag. 558. 

Gaston et Bayard. Idce de cette tragédie de 
Dubellôy, lom. X, pag. 291 -, exemple d'une 
déclamation, tiré de celte piece^, 10m. V, 

' pag. 282, comment on pourrait la corriger, 
pag. 283. 

OAUCHAT : comment il est question de lui 
dans la PuçeUe de Voltaire, t. YllI, pag. i6. 

GAnix)is : ce que dit Ammien-Marcellin sur leur 
caractère, lom. XIII, pag. 420. 

GAUSSIN ( madeiaoiselle ) : éloge de celte ac« 
trice du théâtre français, tom* VIII, p. 57^. 

Gelée (palais de la) : épisode du poëme des 
Mois de Roucher, tom. VIII, pag. 149. 

Génie : inconTénient attaché k ce mot, tom. I, 
pag. xxiij y de très- beaux ouvrages sont-ib des 
ouvrages de génie? pag. xxiv. Suivant quel- 
ques-uns , c'est la création ou l'invention , 
pag. XXV j n'e&i point contesté à Raphaël, à 
Sophocle , à Homère , à Molière, pag.' xxvj; 
acception de ce mot dans Boileau , p. xxvî j j 
sa définition , p. xxviij et ^uiv. -, sa différence 
d'avec le goût, p. xxix et suiv. 5, goût et génie 
n'ont pas de synonymes exacts dans les lan- 
gues anciennes, pag. %\%ui ; génie de ce siècle 
et homme de gétiiô; ce que Von doit entendre 
par ces mou, et ce cjui huv manque, t. VIII, 
pag. ii5« 

Genre humain (le), refrain emphatique et hy- 
pocrite de nos sophistes, tom. XV, pag. 24o; 
Anacharsi&aooJU s'en 4iw)t l'prat^ur , p« ^4 1 • 
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Genre admiratîf : ce que c'est, loin. V, p. ajo. 
Délibéralif; sa définition, lom. Il, pag. 194, 
278 j tient une grande place chez les histo- 
riens de l'antiquité, pag. 196; on en trouve 
des modèles achevés dans lés ourrages de Dé- 
an ostliene et de Cicéron , ihid. ; suivant Cicé- 
ron , roule sur ce qui est de P^ordre politique, 
pag. 294 ; des panégyriques et des -discours 
•d'apparat, tom. YII, p. i5. Le démoustratif 
-était de plusieurs espèces chez les Anciens, 

. t. 11, p. 186; exemple de la première espèce, 
p, 188; de la seconde,^p. 195; chez nous, ce 
'qu'il comprend, p. 194; admet le pathétique, 
pag. 202, 278. Judiciaire ,, sa définition, pag« 
199, 206; la plus mémorable affaire dans ce 
genre est celle d'£schine et -de Démosthene* 
pag. 199-, quoique les genres déllbératif, dé- 
^monstratif et judiciaire soient différens, ils 
ont des qualités communes, pag. 200; c'est 
celui sur lequel Quintilien s'étend dayaulage^ 
pag. 206; susceptible du pathétique, p. 207; 
anecdotes à ce sujet, pag. 909 et suiv. Mixte; 
ce que l'on en dit, tom. II ^ pag. 280 *, ^enre 
simple^ tempéré, sublime; ce que les Ancieus 
entendaient par-là, ihid. Poissard, ce que 
J'on en dit, tom. XI, pag. 397: Vadé y a 
réussi • ibia, 

Gçns de lettres ( vrais ), vérité triste et mol de 
l'Evangile , qu'on peut appliquer sur leur 
amitié^ntre eux, tom. YI, pag. 232. 

GEOFFRW { madame ) : comment Montes- 
quieu , dans ses Lettres posthumes^ parlait 
d'elle et de sa société, tom. XIV, pag. 5o. 

Géographie : manière de la montrer avec fruit 
aux enfans, tom. XY , pag. 297, 
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OéorgiqueSf poëmede Yirgile, le plus parfait 
qui nous ait été transmis par les Anciens , 

. tom. 1, pag. i58; nous n'ayons rien dans 
notre langue , dans le genre didactique, à op- 
poser à cet ouvrage, tom. YIII , pag. aoo. 

Géorgiquea françaises ( des ) exigeraient plus 
d'ornemens encore en notre Tangue, que 
celles de Virgile, tom. Vïll, pag. 88. 

GERBIËR, célèbre avocat du dix-lmilieme 
siècle, a prouvé qu'un homme froid , la 
plume à la main , s'anime et devient éloquent 
à l'audience, t. XIII, p. 91 *, la nature l'avait 
fait orateur, ibid,-^ était nul dans la compo- 
sition, ibid, 

GsnMAiNS. Tacite nous a laissé un beau Traité 
sur leurtf mœurs, tom. XIV^ pag. 46. 

GERSON , ancien professeur de l'Université de 
Paris. Homipageque l'auteur lui rend, t. lY , 
pag. 161. 

GH£R ARDI , auteur de l'ancien théâtire italien , 
tom. XI, pag. 374; avait une admiration pro- 
fonde pour les beautés de son théâtre, t. XII, 
p^. i3a. 

-Gibert, céUîbre professeur de l'Université de 
Paris. Hommage que lui rencfl auteur, t. lY, 
pag. 161. 

4iILBERT( Gabriel ), poëte dramatique , avait 
fait une tragédie de Rodogune après Corneille, 
et une Mérope , tom. IX, pag. i43. 

GILBERT (INicolas), poëte français : ce que 
l'on doit penser de ses Satyres, tom. XII, 
p. i83,, 337 et suiv» ; citation de quelques mor- 
ceaux, pag. 346 et suiv. ; idée de sa pièce du 
P oëte malheureux ^ t. XIII ^ p. 5 ) de son ode du 
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Jugement dernier ^ ibid» ; se croyait supérlear 
k V oitaîre , pag. 6 j avec quel mépris il eu 
parlait y ibid,\ avec quelle suiBsance il parle 
de lui-même^ pag. ii. 

Gil Bios y roman, chef-d'œuvre de Lesage, 
tom. Xlll, pag. a63. 

GIBALDI, auteur d'une Histoire des poètes» 
Trait de désintéressement qu'il rapporte d'A- 
nacréon, tom. H, pag. 77. 

Glaciers des Alpes : belle peinture qu'en a faite 
Roucber dans son poëme des Mois, t, VllI, 
pag. 122. 

Gloire ( le Temple de la ), pièce Faite pour la 
cour par Voltaire ^ tom. Ylil, pag. 2 j ce-qu'il 
en pensait lui-même, îbid. 

Glorieux ( le ) , comédie de Destonches , est 
au-dessous du Tartuffe et du Misanthrope ^ 
tom. X, pag. 3oo; plus suivie que la MéttV' 
manie, pag 327 ; on y trouve un exemple d'uue 
alliance de roots, tom. IV , pag. 264. 

GLUCK, célèbre compositeur : ce qu*il senfait 
par rapport à notre musique, tom. Xï , p. 3oo j I 
fit représenter a "Romet Orphée de Calsabigi \ . 
c'est de tous ses opéras celui ou il a mis le plus 
de cbant , pag. 3o2. Idée de son Iphi génie en 
Aulidej pag. 5o3; a fait usage des airs de si- 
tuation, ibid.y ^oxx Orphée a généralement 
paru supérieur, pag. 3o4; accueil que ces 
deux productfons lui ont mérité, pag. 3o5. 
Idée de son Armide , pag. 3]5 ; et Ôl Iphigéni$ 
en Tauride, pag. 3o6,3i4', a été l'idole de 
son teras; mortiHcations qu'ont éprouvées à 
cause de lui , Saint-iâmbert etDelille, t. VIllj 
pag. 100, 



OhtWiXes : nom dont^é Àun mtdoMisiâstes de 
Gluck, tom. Xf , pag. 3i4; mot de Turgoi ii 
leur 40 jet, pftg. 3i6, 5i7;>ear absurdité de 
reoTOjer au caissier de l'Opéra la preuve du 
succès des productions de leur coryphée, ihid. 
Idée dé leur sjslème, pag. ^19 et suit. 

GODEFROT, historien français; serritfes qu'il 
a rendus pour notre Histoire^ t. VII, p. 1 10; 
le P. Daniel en a profité pour corriger les er- 
reurs nombreuses de Mézetaj, ibid, 

GOETfiË. Les Âlléniafids êstiinênl beaucoup 
tet auteur , tom. XlIT, pag. SyS. Idée de son 
roman des Passions du jeune -Pf^erther , ibid. 

GOMBAUT. Idée de ce poëte français, t. IV, 

pag. 236 ; s'était livré à l'épigramme , ibid. 

« 

GOMBERVILLE, auteur du roman de Po- 
lexandre ; ce que l'on en dit, tom. VII, 
pag. 318; comment il tente encore la curio- 
sité, ibid. 

Gohzalpe de Cordoue ou Grenade reconquise. 
Idée de cet ouvrage de Florian, tom. XlII, 
pag. 3o3. Son Préois historique sur ies Maures , 
pag. 317. 

GORGIASle léontin, orateur grec: ce qu'en 
pensait Cicéron ^ tom. Il, pag. £87; sa jac- 
tance, tom. III , pag. 287. 

Gorgiasy titre d'un des Dialogues de î^laton , 
morceau cité, tom. III, pag. a^S, 

GOUR VILLE : ce que l'on doit penser de ses 
Mémoires de la Fronde, tom. Vll, pag. 126. 

Goût : sa différence d'avec le génie) sa définition , 
x6. 12 



\ 
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1. 1, p, XXÎ3L et suÎY. V géaie et goût n'bot pas 
Je synonymes exacts dans les langues an- 
ciennes ^ pag. xxxii) ; inconvénient attaché à 
cenM>t9 pag. xxîi). 

Gouvernante (la ). Idée de ^celte comédie deLa- 
chaussée, tom. X, pag. 397. 

Gouyernemens ( les ). Absurdité de J. J. Roas- 
seau et de Diderot, de leur attribuer les maux 
et les crimes dix monde, plutôt qu'à la mé- 
chanceté des hommes, tom. XY, pag. i64« 
Faute que le Gourer nement français fit en to- 
lérant les petits spectacles^ tom. XI, p. 287 *, 
en permettan t l'impression de V Encyclopédie y. 
tom. XIV, pag. 91. 

Grâce ( la ). Idée de «e poëme de R^tcine le fik,- 
X. Yill, p. 26; difficulté du sujet p. 27. 

Grâces. Voltaire dit que Boileau a répandu dani 
ses écrits plus de sel que^e grâces , tom. VI , 
pag. 1226. 

Grâces ( les ). Idée de cette comédie de Saiat- 
Foix, tom. X,pag. 38 !• 

GRACQUES ( les ) , 'orateurs romains. Idée de 
leur caractère, tom. III, pag. 10^ connais- 
saient la langue grecque , ibid\ 

Gracques (les). Anecdote sur l'une des représen- 
tations de cette' tragédie, tom. VII, p. 268", 
à la note. 

GrcBcam let^itatem : ce qîie les Romains enten- 
daient paï*-là, tom. III, pag. 296^ cause dn 
discrédit d^ philosophes à Home ^ ibid^ 
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GRAFFIGNY*( madame de), auleurde Cénie, 
comédie. Idée de celte pièce, tom. XI, p. 18 
et 19; ce qu'on dit de son roman des Lettres 
péruviennes, tom, XIII, pag. 274, 275. 

Grammaire : raisons qui devraient empêcher d'y ' 
appliquer les enfans d'aussi bonne heure , 
tom. XIY, pag. 172; ou l'étudié mal dan^ 
les collèges, tom.- XV , pag. laoj moyen d'y 
remédier, pag. 121. 

Grand : dénomination que toute l'Europe a 
doniiée au siècle de Louis XIV, t. XIV , p. 4* 

Grand-Animal (le) '.système philosophique du 
Monde parSpinosa , tom. XIV, pag. 276. 

Grand-Tout (le), nom que les Stoïciens don- 
naient à Dieu ou au Monde lui-même, t. III, 
pag. 261. 

Grands éifénemens par les petites causes (les ). 
Idée de cet ouvrage de Richer, tom. XIV. 
pag. 3i5. 

Grandisson» Idée de ce roman de Hichardson , 
tom. XIII, jpag. 278. 

GRANGE-CH ANCEL ()La). Idéede ce poëte tra- 
gique, tom. X, pag. 190; Racine avait cul- 
tivé ses heureuses dispositions, p. 190 , 191 y 
Idée de son Jugurtha , ïbid\ a^VOreste et 
Pilade, pag. 191, son Amasis ^ éclipsée par 
la Mérope de Voltaire , pag. 19S; a mis dans 
cette pièce beaucoup d'art qu'il n'a pas su 
cacher, pag. 198-, n'est autre chose que le 
sujet de Mérope défiguré, tom. VIII, p. 5o3, 

. et toin. X^ pag. i43; elle eut, à sa reprise j. 
}e plus grand succès, tom. X; pag. ^o^. Idé« 
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dç sa jii^ce d^Ino, pag. 199 «w «uiv.; de Mi- 
léagre, pag. aot ; a'AthénaUy pas. 2o3; de 
Cassias et Fictonnua , pag. ao4 , ^Erigone , 
ib, ; esl un très- mauvais \ersificatear ^ p. 205, 
meilleur toutefois que Campistron , ibid» 

Gbece (la) avait produit près de deux cents 

{»oëtes dramatiques, lorsqu'Aristbte traçait 
es regUs de la tragédie, tom* 1, pag. s)/ 

Grecque (langue). Pourquoi les Grecs n'étu- 
diaicnt-il« que leur laugue^tom. XV, p. 3o3^ 
les Romains l'étudiaient, comme nous le latin, 
ihid.^'A faudrait , dans chaque collège , deux 
chaires pour l'enseigner, pag. 307. 

Gkecs (les) possédaient la plus belle de tontes 
Jes langues et la plus harmonieuse poésie, 
tom. I, pag. 83, et tom. XIV, pag.. i54', 
avantages qu'ils avaient sur nous dans le 
genre dramatique pour l'effet théâtral, t. IX; 
pag. 4o. 

GRÉGOIKE de Nazianze (saint) peut être op^ 
posé, pour l'éloquence , à ce que l'antiquité 
a de plus grand, tom. IV, pag. i55, \5j* 

GRENAN, célèbre professeur de l'ITuiversilé 
de Paris : hommage que lui rend l'auteur, 
tom. IV, pag. 16 1« 

Grenouilles (les), titre d'une comédie d'Aris- 
tophane. Idée de celte pièce, tom. II, p. SS* 

GRESSET, poëte français. Son poëme de Vert- 
Vert a produit FeUet d'un phénomène litté- 
raire^ suivant J. fi. Rousseau ^ tom. VIII, 
pag. 4i; quel Age il avait alors, ihid,\ Vol- 
taire a imprimé vainement qu'il était tombé , 
ainsi que b Char^mue , pag. 4i , ^ay a dé« 
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fenda la tragédie A^Ahire , et dans quel teins , 
pag.43^ renonça an théâtre f>ar principe de 
religion , ibid. ; affublé d'un cotfplet tres-in* 
juste dans la pièce du Pampre Diable y ibid,^ 
J. B. Rousseau met sa Chartrmae au-dessus 
de son Vert-Vert, et pourquoi ^ pag. 45, 
Idée de sa pièce des Ombres j pag. 44; de 
celle au Père Bougeant y ibid. ; du Lutrin pi" 
vaniy pag. 49; du Carême impromptu ^ ibid] 
de VEpitre à ma- saur, ih. \ de VEpitre à ma 
Muse y ibid, ; de sa traduction des Egloguea 
de Virgile f ibid.) de ses Odes, pag. 5o; de 
son Discours sur F harmonie , ibid.) où il avait 
puisé le$ traits les plus saillaus de son Mé* 
chant, ibid. y et tora. X, pag. 53^. Idée de 
la tragédie d'Edouard III _. tom, VIII, p. 5o; 
et dn style, pag. 5i; nommé directeur d^ 
l'Académie, pag. 62*, idée de sou discpurs de 
réception , ibid. ; est sûr de l'immortalité , 

f>ag. 55'y a représenté TÎTcment les effets dé 
a cohyaleseence dans VEpitre à sa Sœur, 
pag. 118; ce que l'on dit de son Sidney , 
tom. X , pag. 344 et suiv. 

GRÉTRY, célèbre eompositeur, a paru snpé« 
rieur dès son coup d'essai (/g Huron ) , t.XT, 
pag. 299. Idée de son Tableau parlant , ïb. -, 
peut être son cbef-d'œuyre, ibid.-, a fait Lu- 
elle y Sih>ain , VAmi de la maison, Zémire et 
Aior; a rendu notre langue musicale , ibid. 
et SUIT.*, ce qu'il eut à souffrir avant de faire 
recevoir son premier ouvrage, pag.3o8;à 
qui on a eu l'obligation d6 le faire paraître, 
tom. XII, pag. io4; observations sur ses 
Mémoires, ou Essais sur kt Musique, t. XI , 
pag. 247. 

G&ËYIIT , médeeiii ; est autewr d'une tragédit 
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de U Mort de César y qu'il fit jouer au col- 
lège 'de Beauvais. Jugemeot de cette pièce y 
tom. IV, pag.»277. 

Grondeur (le), comédie de Bruéys et dePala-^ 
prat. Idée de cette pièce, tom. 'VI, pag. 80 
et 8 1 ; la gaieté en a fait tout le mérite , ib, y 
et tom. X, pag. 3 12. 

Gros mots. Souveut dans Fanclen théâtre ita- 
lien , le chois des rimes avertissait les spec- 
tateurs de les substituer, tom. XI, pag. Syô^ 
ce qui en est arriyé quelquefois^ ihid. 

GUARINI, auteur du Pcultorfido. Ce qu'on ca 
dit, tom. IV , pag. 181. 

GUERRES (les) ou la Tolérance, tragédie de 
Voltaire, idée de cette pièce , tom. X , p. 52. 

GU£NAUD,deMontbé1iard, élève de Buffon, ; 
et son continuateur. Idée de cet écrivain, { 
tom. XIV, pag. 75. 

Guêpes, (les), titre d'une comédie d'Aristo- j 
. phane. Idée de celte pièce, tom. II, pag. 26', 
a fourni à Racine l'idée de ses Plaideurs, ih \ 

Guerre ( de la } déclarée par les tyrans révolu- 
tionnaires, à la raison, à la morale, aux 
lettres, et aux arts'; discours prononcé auLy- 
cqe , le 3i décembre 1794, tom. VII, p. 245. 

Guerre civile (de la): beau morceau sur ses 
malheureux effets , tiré de la Henriade , 
tom. VJI , pag. 3-34 ; parallèle d'un morceau 
de. la Henriade ^i d'une satyre de Boileaa 
sur cet objet , pag. 336 et suiv. 

Guerre de Genève (la), poëme de Voltaire: 
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WTseraBle production, l'une des taches de sa 
TieJlesse, tom. VIJl, p. 18; citation du «nor- 
ceau sur le papier imprimé , ibid. 

GUÏBERT : idée de sa tragédie Aa Connétable 
de Bourbon, tom. VHl, p. 186 et suiv., et à 
la note.. , 

GUICHARDIN, historien italien. Ce qu'on en 
dit, tom. IV,. p. i8i. • ^ 

GUILAIN DE CASTRO, tragique espagnol. ^ 
GorneiUe en avait pris son sujet du Cid, t. IV,. 
pag. 3oo, 3io^ 

GUILLAUME, comte de Poitou, troubadour 
ihi onzième siècle. Ce qu'on eu dit, tom. lY, 
pag. 2o3. 

GUILLAUME ( prince d'Orange). Ce qu'en-dit 
Labrnyere, tom. VII, p. 202. 

Quillaume Tell : idée de cette tragédie de Le- 
mierre, tom. X, p. 256, 

GUIMOND DE LATOUCHE,. poëie français, 
avait un talent réel pour la tragédie, tom. V,. * 
p. 27^ ; auteur àUphigénie en Tauride^ pièce 
sans amour, ibid.y et tom. X, pag. 238; a 
éclipsé par cette pièce VOreste et Pilade de 
Lagrange, P..225. 

Guirlande de Julie ( la );, bouquet poétique- 
adresse à Julie d'Angennes, femoMS de M. de 
Montausier. Ce qu'on en dit, t. VÏI, p. 64. 

GUISE ( le duc de ). r ses paroles mémorables à 
un protestant qui voulut l'assassiner au^ siège* 
de Rouen, se retrouvent dans Alzire dans la 
boachç de Gusmau; tom, IX, p. 96 et ^7.. 
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Gustave, tragédie de PîrOn. Siiaalioli que "Vol- 
taire a empruntée de cette pièce poor sa Mé- 
Topey tom. IX, p. 172. Ce qu'on en dit, t. X, 
pag. 228. 

Guy de cbéne ( fête du ). Koaôher éft a fait un 
épisode de son poëme des Mois , toth. YIII; 
pag. 161. 

GtJ Y-PATIN : ses Lettres sont curicttses pour 
les anecdotes, tom. YII, p. ^33. 
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HACHETTE ( Jeanne ) , héi'oïtte de BeauTaîs : 
pourquoi Roucher en fait un épisode de son 
poëme des Mois, tom. VIII, p. 122. 

HAGUENIER , cbansontiier firançarts : ce qu'on 
en doit penser, tom. VI, p. 387. 

HAMILTON (le comte de). Le commeticeraenl 
de son conte du Bélier est , suivant Voltaire, 
un morceau charmant, tofû. Vïl, pag. 23i; 
ses pièces, ses chansons, ne sont paâ au des- i 
sous de celles de Voilure, ihid,\ ce que Ton 
aime dans cet auteur, tOm. XÏÏI, p. 290. 

Hamleij tragédie de Shakespeare* Le spectre 

Ï>roduit plus d'effet dans cette pièce que dans 
a SéPniramis de VoUaîré^ pourquoi, t. IX, 
pag. 219. 

Harangues répandues dans les historiens : ce 
aû*on en dit, tom. Ml, p. aà!^, 237. Examen 
Je celles de Tilc-LiTe, ibid. ; de SëUtisie, fag. 
242; de Tacit^e, pàg. 2^8 j de Qurnie^^ttiPoe, 
pag. 260. 
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HARDI, ancien, poëie dramatique ftaiiçals, 
avait fait près de six cents pièces , tom. 1 y 
pag. 2o5. 

Harmonie dans les phrases : moyens, qu'em- 
ployaient les orateurs de Rome et d'Athènes 
pour y en mettre, tom, 1, p. 80. 

Ilarmonie imitatÎYe (1') : Racine le fils a fait 
mie bonne ode sur ce sujet, t. YllI^ p. 27. 

Harpies (les) de Virgile, images de ces ora- 
teurs vociférans des sections de Paris en 1795 
et I7y4, toro. Vil, p. 261. 

HAUTEROCHE, poëte comique. Notice de ses 
pièces fort au dessous de Dancouft, tom. VI, 
pag. 110. 

Hcautontimorumenos ou l'Homme qui se punit 
lui-même, comédie de Térence. Idée de cette 
pièce, tom. Il, p. 62. 

Ilécube, Idée de cette tragédie d'Euripide, 1. 1, 
pag. 5iO. 

Uécyre (1') ou la Belle-Mère ^ comédie de Té- 
rence, n'eut pas de succès, tom. II, pag. 56'^ 
elle est intéressante quant au sujet, et pour- 
rait fournir matière à un drame. Roman de 
celte pièce, ihid. et suiv. 

HELE ( d' ), poëte supérietM* à Marmonlel dans 
l'opéra-comique, tom. XII, pag. 101, -io4. 
Idée de son genre, pag. io5. '^ 

Hôlene, Idée de cette tragédie d'Euripide^ t. I, 
pag. 5oi et suiv. 

HELVETIUS, (ils du célèbre médecin de ce 
nom , philosophe moderne ; idée de son ca- 
.16. i3 
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ractere personnel, loin. XIV, pag. 266'y CC 
qu'en dit Saint- Lambert dans ses Mémoires 
historiques y p. 267; a été J'un des plus puis- 
sans Qiobilcs de notre révolution , pag. 97. 
Exameu de son livre de VEsprit^^ p. lyy, à la 
noie; mis en opposition avec les Pensées de 
Vauvenargues, pag. 199 etsuiv.; sou livre est 
le premier où tous les fondemeus de la rao^ 
raie sont attaqués systématiquement, p. 265. 
Sentimens de Voltaire sur ses poésies, p. 268; 
ne se passionnait que pour les idées brillantes 
et voluptueuses, p. 2f)f); défaut dans lequel 
il tombe, pag. 270; n'a fait que mal user des 
principes de Locke, p. 271 ; conclut que tout 
en nous se réduit à la faculté de sentir ou à la 
sensibilité pbysiquc, pag. 182, 187, 271; ne 
reconnaît nulle part la faculté pensante, pag. 
^fS'y sa définition de l'esprit, pag. 276; ses 
erreurs sur les animaux, pag. 2y3 et suiv.; 
pétitions de principes dans son livre de l'Es- 
prit, p. 293 ; son erreur d'admettre en nous 
deux puissances, p. 299; dit que le monde a 
essentiellement l'esprit juste, p. 3oi;^ exemple 
au sujet d'une traduction, p. 3o2, à la note; 
aimait les historiettes et anecdotes, pag. 3 11; ) 
comme il définit l'orgueil, p. 352; Voltaire ; 
ne faisait aucun cas de son livre c^^ V Esprit, { 
tom. XII, pag. 368; ne peut être regardé 
comme philosophe, et pourquoi, tom. XIV, 
pag. 264; ce qu'il a dit de vrai dans ses ou- 
vrages, est emprunté de Gicéron, tom. IV, 
pag. 33; a fait dériver tous nos devoirs et nos 
vertus de la sensibilité physique, pag. 36, et 
tom. XIV, pag. 271; ce que pensait de lui 
Dupont de Wemours, tom. IV, pag. 37, aux 
notes; ce qu'il dit de Boileau dans son cha- 
pitre sur le Génie, tom. VI, p. So4. 
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Heraîsticlies ( consonnance des ). Voltaire a 

sourenl ce a^éfaut^ loin. VII, p. 35o. 

' ___ 

H£NAUT, poêle français. Idée Je ses sonnets, 

tom. lY, p. 247; a traduit en yers le premier 

livre de Lucrèce, tom. VII, p. aSj. 

BEISRT IV. L'enthousiasme qu'inspira aux 
Français Louis XIV pendant quarante ans, 
avait fait presque oublier ce prince, tom. VII ^ 
p. 278; ne joue qu'un rôle secondaire dans le 
poëme dont il est le héros , p. 280. 

HENRI, prince de Prusse : son éloge, tom. VU, 
p. 61 j sa comparaison avec Tureune, ibid. 

Henriade {\si) y poëme de Voltaire, tom. VII, 
pàg. 273; parut d'abord sous le titre de ia 
Ligue y p. 278. Examen de cet ouvrage, pag. 
280; pèche contre l'unité d'objet, ihid. ; 
Henri IV n'y joue qu'un rôle secondaire daus 
les premiers chants, p. 281^ critique de sou 
voyage a Londres^ ibid. ; réponse à celle cri- 
tique, ibid, ', sur le dénoûment, ibid, ; réponse, 
p. 282; défaut des amours de Gabrielle, bien 
différeuteâ de celles de Didon et d'Armide , 
ibid. y les conceptions de ce poëme sont pe- 
tites , pag. 285 ; la partie dramatique faible , 
ibid. ', ses héros petits, ibid,; la richesse d'in- 
vention y manque, p. 284; pourquoi ne rem- 
plit pas la carrière de l'épopée, p. 286; n'a 
pas présenté son héros sous tous les aspects de 
l'Histoire, ibid. *, imitations doat il aurait pu 
se servir, ibid,^ le merveilleux y est faible, 
p. 286 ; quel est celui qu'il eût dû y employer, 
ibid. et suiv.; quel est le mérite qui balance 
ses défauts, p. 287; injustice de Batteux, de 
Labaumelle, de Desfontidnes à refuser à Vol- 
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taire 1c mérite de la poésie de slyle dans sa 
Henriade, ihid,\ sa défense contre Clément, 
p. 288; des beautés poétiques de cet ouvrage 
contre ses détracteurs, ibid. Labaumelle en 
' a refait 9 eu Tcrs pitoyables^ des morceaux 
considérables, ihidr^ en a rénnî toutes les cri- 
tiques, ibid.) morceaux. qu'il en cite, p. 289. 
Parallèle du Lutrin avec cet ouvrage, par 
Batleux; ce qu^on en dit, p. 290; morceaux 
de ce poëme de la plus grande beauté , nou- 
veaux dans notre langue ^p^ 291; la versifica- 
tion en fait un des beaux monuniens de notre 
poésie, p. 292; puérilité et bassesse des cri- 
tiques sur la versification de ce poëme, pag. 
295; combien de fois, suivant JFréron, s'y 
trouve le mot tranquille ^ ibid,\ c'est son 
slyle que l'on a critiqué avec plus d'acbame- 
meut et d'injustice, p. 297. Clément a épuisé 
sa censure sur cet ouvrage, ibid, et suiv. ; cri- 
tique du morceau de l'assaut de Paris , pag. 
298 et suiv.; exemple des différentes espèces 
de sublime qui existent dans la Jlenriade, en 
réponse à Clément , p. 3i2 et suiv.; exemple 
de plusieurs comparaisons, pag. 3i5 et suiv.; 
critique des portraits, p. 328; réponse, ibid.f 
citation de celui de Guise, p. 329; les anti- 
thèses y sont beaucoup trop fréquentes, pag. 
333; autre reproche que l'on fait à l'auteur, 
ibid,] beau morceau sur les malheureux eflels 
de la guerre civile, pag, 334; parallèle d'un 
passage de /a Henriade et d'une satyre dô 
Boileau, p. 336 et suiv. ; éloge du style de ce( 
ouvrage, pag. 343; morceau du tableau de 
l'Angleterre, ibid,\ du caractère deMédicis, 
p. 344; sur les barricades, ibid,\ sur la mort 
de Guise, pag. 345; sur la famine de Paris, 
pag. 346^ Clément n'y trouve pas d'épitheies 
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neuTes, pag. 348; réponse, pag. 349 et suîv. ; 
morceau de la bataille de Coutras, pag. 352) 
crittqaes relatives à Tordonnance, aux. carac- 
tères, auT épisodes et à la morale, pag. 36o; 
contradiclion qu^oii a voulu trouver entre 
Tesprit général du poëme et celui du sujet , 
ibid,\ éloge que J.-B. Rousseau fait de la 
Henriade, p. 363 et suiv.; ou ne peut conci- 
lier plus complètement l'esprit de la religion 
et de l'épopée, que dans le discours du soli- 
taire de Jersey, pag. 367 et suiv.-, morceau du 
discours de Henri en apprenant l'extrémitif 
où Paris est réduit, pag. 372 j pourquoi Vol- 
taire n'y a pas parlé de Sully au lieu de Mor- 
nay, p. 373; ce qu'en dit Clément, p. 374 j 
comme du discours de Potier aux états-géné- 
raux, p. 376; les amours de Gabrielle et de 
Henri auraient pu être mieux traitées, pas. 
38o; ce qu^en dit Clément, ibid,\ citation de 
la description du temple de l'Amour, ibid, et 
suiv.; d'où imitée, p. 38 1; la morale de /a 
Henriade est tonte dirigée contre le fanatisme, 
ibid.', morceau sur cet objet, p. 383; autre 
morceau sur l'établissement de l'inquisition 
en France, p. 384; morceau sur l'amitié de 
- Henri IV pour Biron , p. 389 ; est au second 
rang après les Anciens et les Modernes, tom. 
Vill, p. 200; a gâté plusieurs endroits de ce 
poëme eu y substituant de nouvelles versions 
qui se sentent delà faiblesse de l'i'>gc, t. VllI, 
pag. 210; sou auteur, malgré son talent, est 
resté fort au-dessous d'Homère, de Virgile et 
du Tasse, tom. IV, pag. 25i; et tom. XII, 
pag. 209. 

Henriads trat^esile (la) ; ce qu'on en dit, t. VIT, 
pag. 379. 
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HENRIETTE (Anne-) d'Angleterre, femme 
de Monsieur. Bel exorde de son oraison fa- 
nebre, par Bossuel , tom. y II, pag. 4o, 4i. 

lîENRTONDEPANSEY, avocat, auteur d'une 
requête contre les comédiens. Idée de ce 
mo^xeau , tora. XI, pag, 98. 

Héracléide , poëme grec , contenant la tic 
d'Hercule, à qui Arislote a refusé le nom de 
poëme épique , tom. I , pag. io5. 

Héraclides ( les ). Examen de cette tragédie 
d'Euripide, tom. I, pag. Zo\, 

Héraclides (les), tragédie de Marmontel. Idée 
de cette pièce, tom. XII, pag. 9^. Citation 
de quelques morceaux, pag. 98 et suit. 

Héraclius ^ tragédie de Corneille. Examen de 
celte pièce, tom. IV, pag, 565; sujet pris 
du théâtre espagnol^ comme le Cid , ibid»] 
censuré par Boileau , p. 366 ; après cette pièce 
le talent de Corneille commença à baisser, 
pag. 368. 

HERBERAI (d'), premier traducteur français 
de VAmadis de Gaule j ce qu'on en dit , 
tom. XIÏI, pag. 2^. 

Hercule furieux > Idée de cette tragédie d'Euri^ 
pide, tom. I, pag. 297. 

Hermès, Les liTres qui portent ce nom ne sont 
pas si anciens qu'on le croit, t. III, p. 309. 

IJERODE, ancien orateur grec : ce que Ton en 
dit , tom. II , pag, 286. 

HERODÎEN , historien grec du Bas-Empire j 
ce que l'on en doit penser, t. III , p. 228. 
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HERODOTE > bîstorien grec : pourquoi nommé 
le père de l'Histoire, tora. 111, pa g. 207 j bo- 
tice de sa yie, ibid, ; Quîntilicn lui compare 
Tite-Live, pag. 210; Longin lui reproche de 
s'être servi d'expressions trop basses, tom. I , 
pag. 95 ; Plutarque a fait uu Traité sur sa 
malignité, tom. III, pag. 3ii. 

Héroï-comique (lepoëme) est aussi un genre 
d'épopée : le Lutrin en €st la preuve > t. YUl , 
pag. i3.:' 

Héroïdes (les), poëme d'Ovide. Idée de cet 
ouvrage, tom. H, pag. i^j, 

HERSAN, célèbre professeur de l'Université de 
Paris; hommage que lui rend l'auteur, t. IV, 
pag. 161. 

HESIODE , poëte grec. Notice sur ses ouvrages , 
tom.I, pag. 187; sa cosmogonie, plus sensée 
que celles de Thaïes et d'Anaiagore, t. III, 
pag. 262; n'est pas le premier auteur de la 
mythologie, tom. XII, pag. 162, et à la note. 
Longin lui reproche d'avoir employé des 
idées basses, tom. I , pag. 5^. 

Hésione. Idée de cet opéra de Danchet , t. XI , 
pag. 177 et 178. 

Heureusement y comédie de Rochon de Gha- 
banes. Idée de cette pièce, t. XI, pag. 171. 

BIEROCLES, épigrammatiste grec. Notice sur 
cet auteur, tom. II, pag. i32. 

fllËRON, roi de Syracuse : Pindare lui a cou- 
sacré sa première ode pythique; traduction 
de cette ode eu vers, tom. II, pag. 6q« 
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HIPP ARQUE, fils de Pisislrale, revit le» ou- 
Trages d'Homère, lom. I, pag. i42. 

HIPPIAS d'Élée, orateur grec ; ce qu'en pensait 
Cicéron, lom. II, pag. 287, 

Hippogryphe{(l'), monture de Roger dans le 
poëme de Roland de rAribsle j qui oq lui 
assimile, tom. VIIÏ, pag. i83. 

HIPPOLYTE : son amour pour Arâoîe , trouvé 
hors de propos par le grand Arnaald , t. V , 
çag. 180 et suiv. ; ce rôle infiniment supé- 
rieur par Racine que par Euripide^ p. 18a ; 
cet épisode a essuyé bien des critiques, 
p. i83 et suiv. 

liippolyùe, tragédie d'Euripide. Idée de cett« 
pièce imitée paç Racine, tom. I, pag. 3o5, 
et tom. V^ pag. 161, !i65. 

Hippolyte y tragédie de Séneque : ce que Ra- 
cine s'en est approprié pour sa tragédie de 
Phèdre^ tom. V, pag. 1625 traduction du 
morceau de la déclaration d'amour de Phèdre 
à Hippolyie, pag. i63 -, imitation de ce mor- 
ceau par Racine, pag. i64. 

Hippolyte , comte de Douglas. Idée de ce ro 
man de madame d'Aulnoy , t. Vil , p. 222. 

HIPPONAX y satyrique grec. Notice sur cet au- 
teur^ tom. I, pag. j3; ce que lui ont valu ses 
'Satyres,* lom. 11, pag. 9^. 

Histoire (de T), tom. IIJ, pag, 20G; qui en fut 
nommé le père, pag. 207; comhieti son igno- 
rance est négh'gée et préjudiciable, pag. x'ïj 
et suiv.; pourquoi on ne s'en est pas beau- 
coup occupé dans le siècle dernier, tom. VJl, 
pag. 108 et suiv. ; on y a amassé plus de ma- 
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térîaux que dans tout adiré tems ; pourquoi , 
pag. iio; rtin (les trois geares que la tragé- 
die peut traiter, tom. IX, pag. 4oj pourquoi 
les Grecs ont eu plus d'avantages sur nous 
dans ce genre, pag. 4i. 

Histoires anciennes (les). Différence de systérae 
entre elles et la nôtre ^ tom, HT, pag. uuS^ 
220 et suiv. 

Histoire d'Angleterre , par Kapiu Thoyras •,- es- 
time que lut accordent les Anglais, tom. VU, 
pag. 123; diminuée depuis celle de Hume^ 
ibid.'j — des Juifs, par Basnage de Beau val y 
mérite de cet ouvrage, p. 122; — deVE- 
glissy ouvrage de l'abbé Fleurj, mérite 
de cet ouvrage, pag. 118 et suiv.; mé- 
rite de celle de Basnage de Beauval, p. 122; 
— du concile de Bâle et de Constance y par 
l'Enfant; ce que l'on eu dit, ibid,\ — du 
concile de Pise] par l'Enfant; ce que l'on en 
dit , ibid. ; — du Manichéisme , parBeausobre; 
ce qu'on en doit penser, ibid. ; — de la déca- 
dence et de la chute de V Empire romain ^ 
traduction de Gibbon ; service que nous a 
rendu son traducteur, tom. XllI, pag. 258; 
différence de l'ouvrage de Montesquieu avec 
celui-ci, /i/W. ; fragment cité, pag. 261; — 
celle de Louis XIII , par le Vassor, ressem- 
ble plus à un factum qu'à une histoire, 
tom. VII , pag. 1 23. — des Provinces- Unies , 
par Basnage de Beauval. Idée de cet ouvrage, 
pag. 1 23 ; — secrète de Bourgogne , roman de 
madame de la Force. Idée de ce roman , 
pag. 222 ; — des Oracles de Fontenelle, d'où 
il a tiré cet ouvrage, lora. XIV, pag. 2*8; a 
été réfuté par Baltus, pag. 29; dénoncé in- 
utilement par le fougueux Letellier . pag- ^^ î 



' 



ï 



l54 TABLE ANAi:.YTIQUE 

— de Méro et d'Enegue (Rome et Genève) ^ 
brochure attribuée sans preuve à Foatenelle^ 
ibid» 

Histoire naturelle (V ), Quoi qu*en dise Diderot^ 
son étude ne deviendra jamais indifferenbe , 
aux bommes , tom. XIV , pag. 74. 

Bistoriens. Pourquoi nous n'en avons pas de 
bonSy tom. VIT, pag. 121 ^ il est plus aisé d'a- 
voir de bons critiques , pag. laa; — -grecs et 
romains de la première et seconde classe. Ce 
jue l'on en dit, tom. III » pag. 206; devoir 
le celui qui écrira l'histoire de la révolution 
française, tom. XIII, pag. 4 18. 

Hiver ( 1'). Idée de celte idylle de madame Des- 
houlieres^ tom. VI, p. 4i2. 

HOBBES : cilation de quelques-uns de ses mons- 
trueux principes, tom. XV, pac. i58; con- .i 
formité avec ceux de Diderot , ioid. ; avec un 
esprit très-indépendant il avait un cœur d'es- 
clave, pag. 159; a été mis à contribution par 
tous nos philosophes , ibid, ; soutient que 1 
l'homme est essentiellement méchant, ibid; 
s'accorde en cela avec Jésus-Christ , p. 161; 
réfutation de ses principes, pag. i64 et suiv. 

HoLLANBE (l'invasion delà) par lès Prussiens 
en 1771 > aurait pu être empêchée par les 
Français, tom. XIV, pag. 386^ à la note. 

Homaeoméries (les) étaient un système d'Ana- 
xagorc, tom. XIV, pag. ^jb^ 

HOMERE, prince des poêles grecs; d'où il était 
originaire, tom. I, p. i42*,_5Lvait assurément 
du génie, pag. xxvj , n'a pas encore été égalé 
dans la poésie épique, tom. Xil, p. 209 j son 
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Iliade a foarni k Longln les exemples da su* 
blime, tom. I, pag. 48 et suit.; cpmblen de 
poêles ont du vraîsemblablemeat paraître 
avant lui , pag. xiv; reprocbes que lui ont 
faits quelques critiques relatiTement à ses 
(lieuiL, pag. 122', but qu'il s'est proposé dans 
la confection de ses poëmes, pag. 1 15; notice 
sar ce poêle et ses autres ouvrages , pag. 118; 
a été un grand sujet de différends dans tous 
les siècles, pag. 119; Plalon le bannit de sa 
République , et pourquoi, pag. lao; Pyllia- 
gore Fa raïs dans le Tarlare, ibid, ; on a cri- 
liqué ses héros comme ses dieux , pag. i23; le 
caractère d'Agamemnou peu noble, p. 124; 
celui d'Achille, le plus poétique qu'on ait 
imaginé, p. 126; défendu par Fénélon contre 
les criiiques des mœurs de son tems , p. 129 ; 
jiisle reproche qu'on lui fait sur la continuité 
et la longueur de ses tombals, pag. i3i ; c'est 
Lycurgue qui recueillit le premier ses ouvrages , 
p. 142; Hipparque ensuite, ihid»\ Alexandre 
avait chargé Gallisthene et Anaxarque de re- 
voir soigneusement ses poëmes , pag. i43 ; 
Arislole revint l'édition delà Cassclie, ibid* ; 
Zénodole d'Éphese (il la même chose, ibid.y 
ei en dernier lieu Aristarque, ibid,\ attaqué 
dans tous les tems par les critiques les plus 
sévères , a résisté à toutes leurs attaques , 
pag. i44-, le nom de son plus ardent détrac- 
teur, Zoile, est devenu une injure, et celui 
de son éditeur, Aristarque, un éloge: son 
Odyssée a exercé beaucoup moins le zèle des 
critiques que V Iliade , p. 149; Homère avait 
beaucoup voyagé, p. i5o', ses connaissances 
géographiques étaient très-étendues et tros- 
exacles, ibid,, parallèle d'Homère et de Vir- 
gile, p. i64, et à la notej n'est pas le pçemiçr 
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auteur de la Mythologie , tora. XII, p. i52^ 
sa réputation n'a éprouvé aucun déchet > mal- 
gré Lamotte et Trublet : on apprend peu de 
vérités dans ses ouvrages, tom. "VI , pag. 6 ; ce 
qu'est son poëme du Combat des Rats et des 
Grenouilles, en comparaison du Lutrin de 
Boileau, pag. ^55 y la plus . belle traducliou en 
vers de ce poëte est sans contredit celle de Pope^ 
en anglais, t. XIII, p. 569. 

Homme ( de l* ) , ouvrage d'Helvélius ; n'est pro- 

{irement que le commentaire de son livre de 
'Esprit, tom,. XIV, pag, 38 1. 

Ilomme (P). J.-J. Rousseau a soutenu, le pre- 
mier, qu'il était né bon, lom. XVI, p. 333, 

Homme de lettres. Son véritable caractère , 
tbm* VII; pag. 25o. 

Homme de fortune (!'). Idée de celte comédie 
de Lachaussée, tom. X, p. 4o4. 

Homme politique (1'), dialogue de Platon, 
tom. 1(1, p. !28o. 

Hommes de Prométhée ( les ). Idée de ce petîl 
poëme de Golardeau , tom. XIII, p. 124. 

HORACE, poëte lyrique latin , Te seul parvenu 
jusqu'à nous, tom. II, pag. 78; idée de cet 
homme célèbre, ibid, et suiv. ; est l'un des 
meilleurs esprits qui aient paru sur la terre, 
pag. 795 traduction en vers de son Ode à la 
Fortune y et de quelques autres galantes, ïbid, 
et suiv. Quintilien fait de lui !e plus grand 
éloge, pag. 78; dut à Virgile et à Varius ses 
liaisons avec les favoris d' Auguste, pag. ii5j 
son caractère, ibidr, était admiré avec pas- 
sion par Perse, son émule dans le même 
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genre de poésie, pag. 127 ; sa philosophie est 

celle de tous les hotméles gens, 1. 1, p* xviij ; 
. beauté de sa fable du Rat de Paille et du Rat 
' des Champs^ lom. î, pag. 78; éloge tiu'il fait 

d'Orphée, toiu. II, pag. 74; parallèle de ce 
L poêle avec Juvénal, par DnsauU, p. 97; ne 
l" s'est servi du vers hexamètre que pour ses 

satyres, p. 96; son sentiment sur Tapparilioa 
^ des ombres et des divinités sur la scène, tom. 

IX, p. 217; dans ses odes s'est permis beau- 
^ coup moins d'écarts que Pindare, tom. VI, 
y pg. i59*, n'a pas encore été balancé par les 

Modernes, lom. XIÏ, p. aïo; pour entendre 

bien ce poëte, il faut au moins deux années 
{ de travail, tom. XV, p. 3 10. 

Moraces (les), tragédie de Corneille : sujet 
[moins heureux que celui du Cid, lom. IV, 
, pag. 3i3; morceau des Réflexions sur VArt 
f poétique, de Fontenelle, où il rend compte 
I des Horacesy ibid. et suiv.; jugement de cette 
pièce, p. 3i5 et suiv.; beauté du rôle du vieil 
I Horace, p. 38 1. 

pORTENSE MANCINÏ,^ appelée la belle , était 
l'idole de Slaint-Evremond, tom. VU, pag. 
w 208, 210. 

BOB.TENSIUS, célèbre orateur romain, appc- 
r lé, peu avant Cicéron, le roi du barreau, 
f tom. III, p. 1 1-, l>aissait à mesure que Ciceroa 
' s'élevait, ibid.) échoua contre lui dans 1 af- 
faire de Verres, ibid.-, et dans les plaidoyers 
' contreia publication de la loi Mamlut, 1. 11, 
^ pag. 196. 
Humanités ( cQurs d' ) dans les Universités. 
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Comment oq pourrait l'établir et le diviser, 
tom. XV, p. 121, 3o5. 

HUME. Estime que font les Anglais Je soa 
Histoire d^ Angleterre^ tom. VII, p, i23. , 

Huron { le). Coup d'essai de Grélry, dans lequel 
il a paru supérieur, tom. XI, p. 299. 

Hylas et Syl\>ie, Idée de celle comédie de Ro- 
chon de Chabanes, tom. XI, p. 171. 

Hymne à la Volupté^ poëme de La fontaine. 

Idée de celle pièce, lom. Vly p. 344, 345. I 

i 

Hyperbale (1'), figure de rhétorique : elle etj 
quelques autres sont les monstres des classes, 

tom. II, p. 220. 

I 

Hyperbole, figure de rhétorique : sa définilioii; 
tom. Il, p. 237. 

HYPERIDE, oraleur grec, rival de Démos- 
ihene. Suivant Lon gin, ne s'élève jamais i 
jusqu'au sublime, lom. I, p. 69 j ce qu'en diti 
Cicéron, tom. II, p. 288. | 

Hypermnestre. Idée de celle tragédie de Le- 
mierre, tom. X, p. 252. 



I. 



IdaHe, tragédie en prose de Fontenelle. Idée de 
celle pièce, lom. XIV, pag. 27. 

Idées innées. Suivant Diderot, l'homme n'en a. 
pas, lom. XV, pag. 182; réfuialion de ce 
principe, ibid. 
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Idiomes moderaes: pi^sque tous descendent du 
latin ^ tom. 1, pag. 68. 

Idoménéey tragédie de Grébi lion. Sujet et idée 
de celte pièce, tom, X, pag. 76 j la yersifica- 
lion en est excessivement vicieuse , pag. 77 ; 
citation du récit de la première scène, p. 80; 
sa critique, pag. 81 et 83. 

Idoménée, Idée de cette tragédie de Lemierre, 
tom. X, pag. 2Ô4. 

Idylle (de r) , tom. VI, p. 36a j les Modernes y 
ont moins réussi que les Anciens, et pour- 
quoi, ibid. et suiv. j quels sont les poêles fran- 
çais qui s'y sont distingués, p. 563; les Français 
ont fait la fortune de celles de Gessner, t. XIII > 
pag. 174. 

Ignorance : pourquoi nous y sommes condam'^ 
nés ici-bas, tom. 'XIV, pag. 78. 

Iliade (P) est la couronne d'Homère; c'est elle 
qui lui assure le titre du plus beau génie poë- 
tique; tom. I, pag. i58; durée de son action , 
p. 109; beauté du caractère d'Achille, p. 3o; 
mise en vers par Lamotte : ce que l'on en dit , 

. tom. XJI, pag. 222 et 25o. Voyez Homeke. 

Ilotes (les); sans eux qu'eût été Sparte, t. XV, 
pag. 190. 

Images (vivacité des): morceau du Phaeton, 
d'Euripide, cité par Longin à ce sujet, t.'I, 
p. 54-, des sept Chefs devant Thehes y p. ^^, 

Imagination ( T ) ,- l'un des trois genres que peut 
traiter la tragédie, tom. IX, p. 4o; pourquoi 
ce genre a-t-il été décrédilé dans l'opinion 
des gens de lettres, p. 4i ; a souvent entraîné 
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Voltaire k tomber daas des fauies, p. 385 et 
suiv. 

IMBERT. Idée de son Jugement de Paris, 
tom. YIIÏ, pag. 4o^ a essayé presque tous les 
genres , et n'a réussi dans aucun , ih, ei suiv. ; 
idée de son Jaloux sans amour, ibid* ; était le 
panégyriste de Piron , toni. XI , pag. 3^o. 

Imitation théâtrale^ petit ouvrage de J.-J. Rous- 
seau , tom. XV , pag. 289. 

Impertinent [V). Idée de cette comédie de Des- 
mahis, tom. X, pag. 366. 

Impiété, comment Platon la faisait punir dans 
sa Répubùique^ tom. III, pag. 278, 280. 

Implexes , (les) : quelles pièces Aristole désignait 
par ce mot ,^ tom. VIII , pag. 335. 

Imprimerie: son invention date du milieu du 
quinzième siècle, tom. IV, pag, 172, éloge de 
cet art, pag. 172 et suiv. 

Impromptu de Versailles (l'),, comédie de Mo- 
lière , qui divertit beaucoup Louis XIV, t. VI, 
pag. 29. 

Incas (les), ouvrage de Marmontel. On peut le 
regarder comme une espèce de roman poéti- 
que, tora« XIJl, pa^. 298 et suiv.; reprocbe 
qu'où peut faire à Pauteur, ibid. ; fragmens 
cités, pag. 283; ou y retrouve l'élévation et 
le pathétique qui ont fait le succès de Béli^ 
sairey pag. 3o3. 

Indiscret (l*), comédie de Voltaire. Idée à/Q cette 
pièce, tom. XI, pag. 1 et suiv. 
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Inégalité des conditions ( de 1'*). Idée de cet oa- 
▼rage de J.-J. Rousseau^ l. XV, p. i44, aGa. 

Inès de Castro y tragédie de Lamotte, devait 
être un des chefs-a'œuvre de la sceoe fran- 
çaise si le talent de l'auteur eiit répondu au 
snjet, t. Yllly p. 3i5^ce sujet n'est pas aussi 
heureux que celui de Zaïre y ibid. Notice sur 
cette pièce ^ tom. X^ pag. 212 et suiv. 

Infertile, mot très- expressif étant bien placé, 
tom. VIII, pag. i4i. 

Ingénu ( l' ). Idée de ce roman de Voltaire, 
tom. XIII, pag. 290. 

Inoy tragédie de La Grange-Chancel. Idée de 
cette pièce ; tom. X, pag. 199 et suiv. 

Inscription ( de F ) ce que c'est , tom* II , 
pag. i32. 

Institutions oratoires , ouvrage de Quîntilien : 
son analyse^ tom. II, pag. i65 et 168. 

Institution d*un Prince ( de 1' ) ; ouvrage de 
Duguet. Idée et mérité de cet ouvrage, t. VII, 
p^ 170, 171 et suiv. Pour qui il fut composé , 
ibid. La direction de la conscience d*un roi , 
par Fénélon , en dit beaucoup plus, ibid, 
.Morceaux cités du premier contre la flatterie , 
pag. 171; contre les vaines fictions des divi- 
nités ^ciennesi pag. 172; réponse à cet ar- 
ticle, et morceau excellent AeV Art poétique 
de Boileau , qu'on peut y opposer -, pag. 1 jZ , 
n'y traite pas charitablement Quiuault, et 
pourquoi, p. 175*, ce qu'il y dit sur la multi- 
tude des ordonnances des rois , ibid, * sur le 
pouvoir légal , ibid. \ sur les abus, pag. 1765 
sur les imp6ts, pag. 177 -^ sur l'orgueil et l'am- 
16. i4 
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bilion des souverains, pag. iHo et suit., dans 
quel tems il a été composé; pag. 181. 

Intérêt ( V ) : le joindre aux effets comiques est 
toujours un avantage précieux , t. X , p. 354 ; 
Molière n*y est parvenu que dans ses chefs- 
d'œuvre , ibid. ; — l'un des deux grandslcTÎers 
de la grande machine du monde social , 
tom. XV, pag. 211 et suiv. ; ce que c'est, 
suivant HelvétiuS; tom. XIV, pag. 354 et 
suiv. 

Interprétation de la Nature, Examen de cet on- 
vrage de Diderot, tom. XV , pag. 69; ce qu'en 
dit Clément, de Genève , ihid,\ est écrit avec 
une emphase et un enthousiasme révoltans, 
pag. 70; citation d^un passage sur les bornes 
de l'esprit humain , pag. 7 1 ; espèce de prière 
qui termine cet ouvrage, pag. 96. 

Intrigues amoureuses ( les ) n'entraient pas dans 
Taucienne comédie, tom. V, pag. 265-, ce 
qu'en disaient Voltaire et Boileau, pag. 266. 

Introduction f ou Discours sur l'état des lettres 
en Europe, tom. IV / pag. 149. 

Invention, l'une des parties de la composition^ 
dans Part oratoire, tom. II, pag. 281 j — l'un 
des trois genres que peut traiter la tragédie, 
lom. IX , paç. 4o ; pourquoi ce genre a-t-il 
été décrédité daus l'opinion des gens de lettres, 
pag. 4i ; pourquoi Brumoy l'a-t-il condamné, 
ibid. Th. Corneille a eu dans ce genre des 
succès aussi passagers que krillans, ibid.\ 
— oratoire, de ses différentes parties, t. H. 
pag. 290 1 combien recommandée par Cicéron 
cl Quinlilien, tom. XIII , pag. i32. 
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Invention ( de T ) , Traité de Cicéron sur l'art 
oratoire ; son analyse^ tom. II ^ pag. 276. 

Inversion ( 1' ) dans la poésie : c'est le goAt qui 
enseigne à la placer, tom. VIII, pag. 177. 

lojty dialogues de Platon : de quoi il traite, 
tom. III , pag. 5oo. 

I(m\ tragédie d'Euripide. Idée de cette pièce ^ 
tom I , pag. 5o3 et 5o4. 

Jphigénie en Aulide^ tragédie d'Euripide. Idée 
de cette pièce , la plus parfaite de cet auteur, 
tom. ï, pag. 52i; embelli et perfectionnée par 
Racine , pag. 3!26 ; un de nos poètes tragique» 
anciens a transporté quelques-unes de ses- 
scènes dans sa tragédie de Jephtéy tom- IV, 
pag. 277. 

IpJiigénîe en jiulide. Analyse de cette pièce de 
Racine, tom. V, pag. ïi6 et suiv. j est ]e mo- 
dèle de l'action théâtrale , pag. 117; diffé- 
rence de celle d'Euripide*, les rôles de Racine 
infiniment plus parfaits, pag. 119; extrait de 
celui d'Acnille. Le rôle d'Agamemnon plus 
noble et mieux soutenu danrs Racine que dans 
Euripide, pag. 127*, beauté de celui d'Iplii- 
génie elle-même, pag. i32; rapprochement 
de son dévoûment avec celui d'Aménaïde , 
pag. i35 ; rôle de Clylemneslre plus conve- 
nable , pag.. 128 et suiv. -, rôle d'Ulysse sub- 
stitué à celui de Ménélas , preuve de génie 
d'un grand maître , pag. i45 ; rôle d'Eriphile 
peut prêter à la critique, ihid* ; critique injuste 
qu'en a faitLuneau ae Boisjermain , pag. i46 ,. 
i56, 159; derniers avantages de la pièce fran- 
çaise sur la pièce greequfe, pag. .i55 et suiv.. 
Voltaire regarde cette tragédie comme la plu& 
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parfaite qui existe, pag. i56; le coup de 
théâtre de la cinquième scène du troisième 
acte> ibid,'j raison pourquoi il n'a pas mis 
son dénoûment en action, pag. 162 ; le mer- 
Teilleuxy est admis comme moyeu ^ tom.lX, 
pag. 217. 

Jphlgénie en Aulide y opéra de Gluck, a paru 
inférieure à Orphée , tom. XI, pag. 3o4. Idée 
de celte pièce, pag. 3o5 et 333 •, le duo d'A- 
chille et d'Agamemnon est le dernier excès 
de la disconyenance et du. ridicule , pag. 33 1 
et 332. 

Jphi génie en Tauride. Idée de celte pièce d'Eu- 
ripide , tom. I^ pag. 327 ; imitée par Guimond 
de la Touche , ibid, 

Tphigénle en Tauride , par Guimond de la 
Touche. Examen de cette pièce, loni. I , pag. 
26, 29, et tom. X, pag. 238; a emprunié 

, deux de ses plus belles scènes de l'opéra de 
Duché, tom. XI, pag. 177, 178. 

Iphigénie en Tauride^ opéra de Duché, n'est 
pas sans mérite, tom. XI, pag. 177 , 178', mis 
en musique par Gluck et par Piccini ^ ce que 
l'on en dit, pag. 3x5 et 3 16. 

Irascible (!') : ce que Platon entend par-là ^ 
tom. III , pag. 269. 

Irène , tragédie de Voltaire ^ qu'il apporta à 
Paris en venant y mourir, tom. X, pag. 60 ; 
accueil qu'on lui fit , et pqurquoi , pag. 70 et 
suiv. Idée de celte. pièce, pag. Gf etsuiv. 

Ironie (de 1' ) , figure de rhétorique : sa défini- 
tion , tom. II, pag. 237 ; manié avec art par 
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Socrate contre les sophisles , iom. III , 
pag. 291. 

Irrésolu ( l' ) , comédie de Destouches. Idée de 
celte pièce ; tom. X, pag. 32o; modèle de la 
coatinuité du caractère exigé daas le drame, 
tom. I, pag. 32. 

IS££ y orateur grec du second rang, tom. II , 
pag. 286. 

Isis, opéra de Quînault. Idée de cette pîece , et 
morceaux cités, tom. VI, pag. lai et suiv. 

Ismene, la meilleure des Idylles de Fontenelle, 
tom. YI, pag. 3do; morceaux cités, ibid. et 
suir. 

ISOCRATE , orateur grec du second rang , 

. tom. II , pag. 286. Idée de la traduction 

qu'en a donné Auger, tom. XIII, pag. 342. 

Issé , opéra de Lannotte. Idée de cette pastorale, 
tom. XI, pag. 182. 

Italie délivrée (T). Notice de ce poëme de Si- 
lius Italiens, tom. I, pag. i65. 

Italiens (les) : chez eux la musique est indi- 
gène; c'est un fruit du terroir , et ils ont tout 
prodigué pour en faire prospérer la culture , 
tom. XI, pag. 288; manière dont ils assistent 
au spectacle de leurs opéras , pag. 289; suivant 
YoUaire , la musique a tué chez eux la tra- 
gédie, ibid. . • 
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Jacobins (société des) : définition de ce mot en 
son histoire, tom. Xlïl, pag. ^o3 et suiv. 
Origine des autres sociétés populaires /p. 4i6. 

Jacques le Fataliste , ouvrage de Diderot : il y 
détruit la liberté de rhomme , tom. XV ^ 
pag. 86. 

J'ai PU ( les ) , pièce de vers de Lebrun , attri- 
buée faussement a Voltaire, tom. VII, p. q.j6 -y 
à la note ; ce qui aurait dû faire Toir la mé- 
prise, ibid. 

Jaloux (le), comédie de Rocbon de Cbabanes» 
Idée de cette piece^ tom. XI, pag. 172 et 
suiv. 

Jaloux désabusé ( le ) , comédie, le meilleur ou- 
vrage de Gampislron , tom. VI, pag. 5. Idée 
de cette pièce, pag. 6. 

Jaloux honteux (le). Idée de cette comédie de 
Dufresuy, tom. VI, pag. 82. 

Jardinier et son Seigneur {\g). Idée de cet opéra- 
comique de Sédaine, tom. Xll , pag. 29. 

JARRY (l'abbé Du ) a remporté le prix de poésie 
à l'Académie française, en 1724, contre Vol- 
taire. Examen de sa pièce, tom. XII, p. 355. 

JAUCOUR (le cbevalier de), l'un des plus la- 
borieux compilateurs de V Encyclopédie^ Idée 
de sou caractère, tom. XIV, pag. 88. 
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JEANNIN ( le président ). Ses Mémoirea sur 
l'Histoire de France sont précieux , lom. VII, 
pag. 125. 

Jeannot et Jeannette ou les "Ensorcelés, Idée de 
celte pièce de Favart, tom. XI, pag. 4i4; et 
citation de quelques morceaux , ihid, et suiv. 

Jeannot y personnage d'une farce qui a attiré 
Joog - tems tout Paris : ce qu'on en dît, 
tom. XI, pag. 4oo. 

Jenny. Idée de ce roman de madame Riccoboni , 
tom. XUI, pag. 276. 

Jeplité, Idée de cet opéra de l'abbé Pellegrin , 
tom. XI, pag. 223 j'en quel tems fut repré- 
senté, pag. 226. 

Jérusalem délivrée (la ) du Tasse. Durée de son 
action, lom. I, pag. 109 -, ce qu'en pensaient 
les critiques , pag. 1 10 et suiv. 

Jeunes gens ( les) doivent se défier un peu de 
leur opinion. Exemple de Voltaire à ce sujet, 
• lom. "VIII , pag. 206. 

Jeune Indienne ( la ). Idée de cette comédie de 
Ghampfort , tom. X , pag. 382. 

Jeunesse anglaise : pourquoi elle est plus ins- 
truite que la nôtre, tom. XV, pag. i23. 

Je vous prends sans vert. Idée de cette comédie 
de Làfoutaine, tom. VI , pag. 348. 

Jo^é/m^. Définition de ce mot, tom. IV, pag. 245. 
Tenaient pour Beuserade dans la querelle des 
deux sonnets , ïbid, ,- le prince de Gonti les 
présidait ; pag. 246. 
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Jodelety maître et valet y comédie de Scarron, 
est indigne de la scène française ; tom. VU; 
pag. 222. 

Jodelets ( les ) , comédiens qui représentaient 
avant Molière ^ tom. VI; pag. 5. 

JOD£LLE, le premier de nos dramatiques pas- 
sables, tom. IV, p. 225, 275; a prisses su- 
jets chez les Latins, pag. 276, 277-, idée de 
son style, pag. 277; a fait une Didon et une 
Cléopâtre, où il joua lui-même le rôle de 
Cléopâtre , pag. 273 ; somme que lui valut 
celle pièce, pag. 276; a fait une comédie en 
cinq actes et en vers, intitulée Eugène, ibid. 

Jonas y titre d'un poëme épique du siècle de 
Louis XIV. Jugement qu'on eu porte , t. IV, 
pag. 25o. 

Joueur {\q) y comédie de Regnard. Son plus bel 
ouvrage, tom. VI, pag. 100. Idée de. celte 
pièce, ihid, et suiv. 

Joueuse (la). Idée de cette comédie de Dufresny, 
tom. VI, pag, 107. 

Journal des savans: quel en fut le premier au- 
teur, et en quelle année il commença , t. VU, 
pag. 24 1. 

Journaux périodiques , vrai fléau pour les lettres , 
par la corruption épidémique du langage , 
tom. II, p. 217 -, expressions barbares qu'on 
y trouve souvent, pag. 218 et suiv. 

Journée du 10 août (la) fut l'ouvrage de Danton, 
dans lequel il prodigua l'argent qu'il avait Volé 
dans la Belgique, tom. Xfil, pag. 4ii. 
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Jugement public. Il n'y en a plus dans les arts 
ni dans les lettres depuis la révolution , t. Yli [, 
pag. 4i. 

Jugement de Paris, poëme d'Imhert. Idée de 
cet ouvrage y tom. VllI^ pag. 4o. 

Jugurlha, Idée de cette tragédie de la Grange- 
Chancela toin. X, pag. 190. 

JULES-CÉSàR. Son sentî^ment sur Térence, 
tom. 11^ pag. 5^^. 

Jaîie dTAngennea^ éponse de M, de Monlausieri 
l'un des principaux ornemeus de Tbôtel de 
Bambouillet, tom. VU, pag. GZ. Fléchier a 
fait son oraison funèbre ^ ibid. Ce fut pour 
elle que fut composée la Guirlande de Julie y 
pag. 64. 

Junle. Ou a reproché à Racine d'avoir employé 
le même moyçn de Néron contre elle , que 
Mithridate pour Monirae^ tom. V, pag. 101. 
Réponse de Voltaire à ce sujet, ibid. 

jyUSTELIPSE. Notice sur ce littérateur, t. III, 
pag. 81 et à la note. Invoqué comme autorité 
par Diderot, en faveur deSéneque, ib. Preuves 
de son mauvais goût, pag. 82. 

Justice criminelle ( de la ). L'ordonnance est 
trcs*vicieuse en bien des points, tom. XIII, 
pag. 101^ preuves a l'appui, ibid y à la note. 

JUSTIN, historien latin: ce que l'on en doit 
penser, tom.dll, \*. 2^9*, beau parallèle qu^il 
t'ait de Pbilippe et d'Ales^andre son fils, p. 23o 
et suiv. 

46. i5. 
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JU VÉNAL, poêle satyrîque latin , t. If , p. 94 ; 
et iom. m , pag. 160 et saîv. ; parallèle de ce 
poëte avec Horace , par Dusaulx, pas. 94 ; ne 
s'est point servi du vers ïambe , mais de f'hexa- 
mètre, ihid.; quelle est la meilleure traduc- 
tion française , pag. 97 ; sentiment de Boileau 
sur ce poëte y à rappuî de Tauteur, pag. 109. 
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KEPLER^ astronome; ce qu^il a fait pour Pa- 
yancement des sciences 1 tom. IV^ pag. 186. 

KLOOTZ ou CLOOZ ( Anacharsis ) était dît 
chez nous l'orateur du genre humain en titre 
d'office, tom. XV, pag. 24i. 

KliOPSTOCR, poëte allemand, tres-estimé des 
Français > tom. XIII, pag. 3j5. 
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liABLETTERIE (l'abbé); contre-sens qu'il a 
faits dans sa traduction de Tacite, tom. XIII , 
pag. 257. 

LABORDE^ valet de chambre de Louis XV, 
avait mis en musique l'opéra de Pandore de 
Voltaire, qui n'a pas été représenté, U XI, 
pag. 266. 

LABRUERE , auteur de l'opéra de Jkirdanus. 
Idée de cette pièce, toni. XI, pag. a35; par 
qui mise en musique , ibid. 



BES MATi£R£S. I7I 

LACÉPEDE (M. de), écrivain qui paru à Buf- 
foo digne d'être son continualeur, t. XIV, 
pag. 7'6. 

LAGHAUSSÉË , poëte comique français, asub- 
sliiué ayec assez d'art et de bonheur le draD:e 
mixte à la haute comédie, tom. XI, p. 177 ; 
et tom. X, pag. 586; examen de la Fausse 
antipathie , pag. 390 ; du Préjugé à la mode, 
ibid. ; de V Ecole des amis , pag. 3g5 ; deMé- 
lanide , pag. 396 ; de la Gouvernante, p. 3^f \ 
de V Ecole des mères , ibid» ; de V Homme de 
fortune , pag. 4o4 ; 6^ Amour pour amour , 
ibid* 

Ladislas : ce rôle aurait pu donner à Corneille 
une idée. de l'amour tragique, tom. IV , 
pag. 586. 

L^LIUS , ami de Scîpion , paisse pour avoir eu 
part aux comédies de Térence , tom. II , 
pag. 56,111, ^ 

LAFAB.E , poëte français : ce que l'on en dit , 
tom. VI , pag. 383 et 384. 

LAFAYETTE (madame de). Idée de son ex- 
cellent roman de Zaïde, tom. KHI, p. 3o8. 

LAFftNTAINE ^ ÊaibuUste français , s'est appro- 
prié les fables d'Esope , Phèdre , Piipa j , 
Aviénus, tom. VI, pag. 5ii -, il échappe à 
l'analyse, pag. 5 12. Idée de son caractère, 
ibid. ; contemporain de Molière , ibid.] ce qui 
fat pour lui l'occasion de se consacrer àia 
poésie, pag. 3i4; se plaisait dans la lecture 
de Rabelais, Marot, Saint- Gelais et de d'Urfé, 
ibid. ; l' Arioste et Bogcace étaient ses auteurs 
fàvorh, ibid. ^ conteur si aimable la plume à 
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la mala , n'était riea dans la conversalion , 
pag. 3 16; raison d'un mot de madame de la 
Sablière à ce sujet , ibid. ; sa fable au due de 
Larocbefoucauld , modèle de finesse et de 

Soùt^ pag. 5i8 y a fondé parmi les animaux , 
es raonarcbies et des républiques, ibid, -y a 
fait près de trois cents fables , dont il y en a 
deux cent cinquante qui sont des chefs-d'œu- 
Tre y pag. 520 *, citation des animaux malades 
de la peste , du Raù retiré du monde , ibid, ; 
du Sai^etier et du Financier, pag. 523 \ Patra 
voulut le détourner de faire des fables ; et 
pourquoi y pag. 325 ; citation de celle des 
Deux Pigeons y pag. 328 -, morceau sur Içs 
charmes delà retraite, imité de Virgile, p. 33oj 
plus correct dans ses fables que dans ses 
contes , pag* 332; du Chêne et du Roseau , 
pag. 333 -, celle du Combat de la Mouche et 
du Lion > pag. 335 ; de la Laitière et du Pot 
au lait y pag. 336 ; du Coche et de la Mouche y 
ibid. ; de Phebus et de Borée, pag. SSy ;• celle 
des Lapins , ibid, *, aurait étudié avec son ami 
Bernier les principes de Descartes et de Gas- 
sendi, pag. 338; la diction de ses contes est 
moins pure que celle de ses fables, ibid, ; su- 
périeur à Boccace et à la Reine de Navare ; 
pourquoi , pag. 339 ; le Joconde par TAriosie , 
meilleur que par Lafontaine , suivant Vol- 
taire, et tout le contraire suivant Boileau , 
ibid, 'y justesse du sentiment de Boileau, ibid, ; 

, ses contes sont plus libres que licencieux , 

ibid, 'y on en a accommodé plusieurs au ibéà- 

'It^ y ibid.iy ceux qui ne sont f>as décens sont 

en petit iKombre , 34o ; morceau cité du Fau^ 

con y ibid, ; celui de la Courtisane amou- 

^ , reusey plein d'intérêt, ibid, ; reproche que lui 
fait madaïae de Sévigné , pag. 34 1 ; s'est mis 
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quelquefois en scène dans ses propres oavra*- 
ges f pag. 55o; a donné le Florentin , pîece 
en un acte , pag. Ma ; sa Climene , drame 
mythologique-, est îi/génieux, ihid,\ox\ a dit 
aiTec raison que c'était un grand enfant , pag'. 
345. Idée de la Mort d' Adonis, pag. 342 -, de 
son conte de Philémon et Baitcis , ihid, ; des 
Filles de Minée , ibid. ; Tircia etAmaranthe^ 
idée de celte pièce , ibid,; Psyché, roman un 
peu trop long , pag. 344 \ morceaux, cités > 
ibid, ; Hymne à la volupté , ibid, et suiv. ; son 
Elégie à l'amitié en faveur de Fouquet , la 
meilleure que nous ayious en notre langue^ 
pag. 345; son Ode au Roi, pour le même ^ 
ibrt inférieure, pag. 346; son poëme sur le 
Quinquina, pag. 34?; celui de Saint- Mole f 
composé par pénitence, ibid,; ùi deux opé* 
ras , sollicité par Lully , ibid, ; anecdote à ce 
sujet , ibid, et suiy. ; avait fait une traduction 
de l'Eunuque de Térence , pag. 348 , et Je 
voua prenda sans vert , comédie , ibid, ; ses 
Lettres en prose et en vers à mesdames de 
Bouillon , de Mazarin et de la Sablière se font 
lire avec plaisir, ibid» ; morceau cité, p. 3^9. 
Esquisse de son caractère, ibid, et suiv. ; fut 
oublié par Louis XIV; pourquoi, pag. 352. 
Obligation qu'il eut à mesdames delà Sablière 
et d'Hervart, pag. 353 et suiv. ; mis dans le 
même sépulcre que Molière, vingt ans après 
lui , pag. 354. L'Académie française , ayant 
deux places à donner à la fois , a «préféré La- 
fontaine à Boileau , comme étant un homme 
d'une espèce plus rare, et la postérité a paru 
suivre cet avis, ibid. Mot de Molière sur La- 
fontaine , pag. Z5'5. Réponse de Yergier à une 
de ses lettres, p. 358. 
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LAFOSSEy poëie tragique. Examen de ses 
pièces, tom. V, pag. 358; sou Corésus est nu 
mauvais roman , ainsi que son Thésée^ ihid. ; 
sa Polixene aurait pu faire une bonne piece^ 
ibid, ; est venu à bout de tracer un grand ca- 
ractère dans le rôle de Manlius , pag. SSg ; 
eiamen de Manlius^ son chef^d'œuTre , pag. 
358; cette pièce n'est autre chose que la con- 
juration de Venise y par Saint-Réai, travestie 
sous des iK>ms romains, p. 359. Critique in- 
juste de cette pièce par Voltaire, pag. 364. 
Héponse à cette critiqne , ihid. et suiy. 

LAFRÉNAYE-VAUQUELIN, poëte français, 
dont Boileau est accusé , par Nîgood ( le 
marquis de Villelle), d'avoir pillé la Poé- 
tique ^ tom. VI, p. 206^ T&'j. 

LAGARDE-BICÊTRE, associé de Laplace au 
privilège du Mercure. Idée de sa manière 
d'écrire, tom. XIII, p. .'^27. 

LAHARPE, auteur de ce Lycée, Cequ'il répondit 
àun ministre au sujet d'uue pièce de v.ers sur un 
édit de finance, dont on l'accusait, t. VII, 
p. 276, à la note; mortification qu'il a éprou- 
vée à cause de Gluck, tom. XI , p. 3i4. Mor- 
ceau de son épîlre sur la poésie descriptipe ^ 
tom. VIII, pag. 175. Ce que Voltaire lui dit 
par rapport à un conseil que lui donna ma- 
dame de Tencin , tom. VIII , pag. 3oi ; a été 
cbargé du Journal de Littérature en 1777, 
tom. XIII, pag. 124, à la note; avis que lui 
donne Voltaire, tom. IX, p. 149, a la note; 
a combattu plus d'une fois son opinion sur 
Rhadamiste , tom. X , p. 129; s'est attaché à 



DES HAT1SB£S, , IjS 

relever le mérite àt Voltaire > sans dissimuler 
rieiu du mal qu'il a fait aux mœurs et à la 
religion, tom. XI, pag. 176; se rétracte au 
sujet de F Amant Jaloux , de Favart, et sur la 
préférence qu'il donnait à Marmontel sur luî^ 
tom. Xll, pag. ICI , loa^ à la note; contra- 
diction dans son jugement sur ^jàrû d'aimer 
d'Ovide, tom. II ^ p. i4o et suiv.^ reproches 
qu'il se iait d'avoir demandé la suppression 
des parlemens, tom. XIII, p. 101, à la note; 
avait négligé la critique lorsqu'il rendit 
compte des sermons de Pabbé Poulie en 1778, 
p. 124; reproches authentiques qu'il se fait 
sur la part qu'il a prise a la révolution firan* 
çaise^ p. ici y à la note; son aveu par rap~ 
port à l'Esprit des Lois, tom. XIY, p. 55, à 
la note; autre reproche qu'il se fait d'avoir 
ramassé quelque chose de la philosophie de 
Voltaire, tom. XV, pag« 81; témoignages 
authentiques qu'il reud à la religion catho- 
lique et romaine et à la Providence, U XIV, 
p. 369, à la noie; et t. XV, p. 85, 95, 238. 

Ï^INEZ , poëte français : ce que Ton en dit , 
tom. VI, p. 383. 

Laitière et le Pot au lait ( la ). Idée de cette 
fable de Lafoulaine, tom. Vj; p. 336. 

LALLY TOLLENDAL a excellé dans la tragé- 
die du palais, comme Beaumarchais dans la 
comédie , tom. XI , p. 95 ; ses Mémoires dans 
la réhabilitation de son père sont les plus 
beaux monumens de notre .éloquence judi- 
ciaire, tom. XIII 9 p* 99; et à la note. 

LAMÉTKTE. Idée du caractère de ce sophiste^ 
tom. XIV, p. 265. Voltaire en &isait peu de 
cas, ibid.f a la note* 
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LAMOIGNON (le présldèot) : quelques 
x]es satyres de Boileau lui ont fait abolir l'ia — 
famie juridique du congres, et lui ont arra^ 
ché un arrêt en faveur de la philosopbîe^ 
d'Aristote, contre celle de Descaries, t. Vf , 
pag» 24 1 y 242» 

LAMOTTE (Houdart) : ce qu'il dit sur l'uniié^ 
d'objets dans un poëme, toni. I, p. 106; à ses 
yeux la Pharsale et le Lutrin sont des poëmes 
épiques comme V Iliade, pag. 107*, l'un des- 
cr'ktiques les moins judicieux d'Homère, p. 1 2 1 
et suiv. , pag. i46 et suiv.j ne pouvait voir 
Achille préparer lui-même un repas, p. 127 ; 
ne savait pas le grec , et ne pouvait sentir par 
lui-même les beautés de Poriginal , p. 1^7 et 
;suiv.; ses fausses idées sur l'opinion d'Aristote 
sur Homère, ibid,; faisait plus de cas du C/o- 
ris de Desmarest et àaSainù- Louis du Père 
Lemoine^ que de V Iliade, p. i4o; sa tragédie 
d'Inès de Castm devait être un des chefs- 
d'œuvre de la scène française s'il en eut eu 
le talent,, tom. VUI, pag. 3i3; le sujet n'ea 
est pas si heureux que celui de Zaïre , p. 212 
et suiv. Idée du Magnifique y t. X, pag. 365-; 
de sa tragédie des Macchabées , p. 20^ et 20^; 
remise en 1745 sans succès, pag. 208. Idée de 
JRomulus, ibid, * n'a pas su peindre le carac^ 
tere de Romulus, pag. 3o^\ de son Œdipe , 
p. 21 1 ;a été plus heureux dans la pastorale et 
dans ces actes détachés qu^on TLOiam.e frag- 
mans, tom, XI, p. 181 et suiv.; a obtenu des 
succès dans la tragédie, ropéra et la comédie, 
ibid. Idée de sa pastorale alssé, pag. 182'et 
suiv. ; de r Europe galante, p. 186; deV Amadis 
de Grèce, pag. 187; de M'arthésie, des Ama^ 
9/ones y p. J.83; du Triomphe des AriSy ibid, j; 
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en particulier de l'acte de Pygmalion, p. 191 ; 
cet auteur n'était pas fait pour la haute poésie. 
Idée de son opéra de Canente ^ p. ig?; à^Al-^ 
cyoney d!Omphale^ ibid. ; de la Vénitienne ^ 
pag. 196; du Cama\fal de la folie, ibid, ; ce 
qu'il pensait lui*mèiiie de cette pièce , ibid, ; 
de SéTnélé ,^pa^, 197. Jugement trop hasardé 
sur lui , inséré dans le Dictionnaire kislO" 
rique^ p. 201 ; service qu'il a rendu au ihéâfre 
de l'Opéra, p. 202; manque de la nohle élé" 
gance, ibid, ; a l'air d'avoir pensé en prose , 
et traduit sa pensée en vers, ibid. ; exemples 
à l'appui, p. 2o3 et suiv. ; a été attaqué très- 
indécemment par Fuzelier, dans sa pièce de 
Momus fabuliste , pag. 238; a obtenu de son 
vivant , en concurrence avec Rousseau , une 
réputation qui ne lui a pas survécu , tom. XII , 
p. i36; ses paradoxes en littérature, p. iSy; 
mettait la prose au-dessus de la poésie, p. i38; 
s'est trompé sur cela, en mettant la première 
scène de Mithridate en prose, p. i4o^ et t. I, 
p. 81 ; nom qu'il donnait à la poésie, t.XIIy 
pag. i4i ', comment il la définissait, pag. i45; 
avait, suivant Maupertuis, le fond d'un boa 
géomètre^ pag. i46; n'était pas poëte, et ne 
faisait des vers qu'à force d'esprit, pag. 167; 
comparaison d'une strophe de ses odes, avec 
une autre de Rousseau , pag. i63; épigramme 
du même contre lui, pag. i64 et suiv. ; ce qui 
lui a le plus nui, suivant Fontenelle, p. 168^ 
autre épigramme .de Rousseau contre lui , 
p. 170. Citation d'un passage du Temple du 
Goût à son sujet; est. resté k un intervalle 
immense de nos classiques, p. 170 et suiv. sa 
tragédie à^ Inès y suivant Fontenelle, a eu le 
plus grand succès (trente -deux, représenta- , 
tions), p. 186 j a fait d'un corps plein de vie 
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et d'embonpoÎDl (<n traduisant V Iliade), le 
squeleite le plus sec et le plus décharné , pag^ 
logj et lom. I, pag. \^j et i46, i47 ; n'a pas 
fait de belles odes, quoi qu'en dise Yohaire ^ 
tom. XII, pag. aoi. Ë&amen qu'on en fait, 
p. 208. Idée de celle de rj^ma/a/fo/i , ibid. ;- 
regardé par Trublet comme un des meilleurs 
critiques, pag. 207; ses odes roulent pour la 
plupart sur des sujets d« morale, et sont ititî- 
tiilces comme des traités dogmatiques, p. 221 ; 
leurs différens défauts, ibid, et suiv.; sou opi> 
nion sur une scène A^Iphigéniey t. Y , p. 191 ; 
éloge non suspect qu'il fait de VGSdipe, tra> 
gédie de Voltaire, dans l'approbation qu*il 
en donne, tom. VIII, p. 2325 mauyaise épi- 
era mrae que cela lui attire de la part deChau" 
lieu, ibid. ; voulait qu'on fit des tragédies en 
prose , tom. VIII , p, 76 et suiv. ; ses églogues 
ne sont pas à mépriser, tom. XII, pag. 8b; 
était un esprit du premier ordre, selon l'abbé 
Trublet, p. 194-, l'éloge funèbre de Loois^le- 
Grand, l'unede ses meilleures pièces en prose, 
pag. 199. Parallèle que Trublet faisait entre 
Louis XIV et Lamotte, pag. 302; son plus 
grand ennemi fut le tems, pag. 2o3 ; pendant 
sa vie a été un des auteurs les plus heureux, 
p. 2o4; senlimens de Dubos sur lui , p. 2o3, 
à la noie; son Romulus et ses Macchabées 
ont eu quelques succès dans leur nouveauté , 

Ï». 2o4 ; était estimable par d'eicellentes qua- 
ités personnelles , ibid. ; madame Dacier a 
toujours raison contre lui dans sa dispute des 
Anciens pour le fond , et pas pour la form>, 
tom. I, p. 87. 

Landy (le), fête solennelle pour les écoliers , k 
conserver dans les Universités^ tom. XV, 
pag. 5oi. 
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Langues; leur culture assidue n*a servi qu'à dé- 
« 'Velopper le gékiie , tom. Ifl, pag. 1 19; sen* 
liment opposé de M. Garât , ii?.; — anciennes: 
leur étude est un des principaux élémens 
d'une éducation publique 9 tom. XIY, p. 3o5y 
309 ; — anglaise^ plus pauvre que la française y 
tom. I, pag. 90*, bon mot de Yoitaire à ce 
sujet, pag. 91; ses constructions poétiques 
sont plus hardies que les nôtres^ et elle ad« 
met la rime, i6f(/.;-^ fixée : suivant CondiU 
lac 9 le génie des écrivains ne se déploie tout 
entier que quand la langue est fixée , t. III , 
pag. 12 1 ; —française , comparée aux langues 
anciennes, tom. I^ pag. 64 et suiv.; — ita* 
Itenne , plus vaste et plus agréable que lafran* 
çaise, pag. 89; a été perfectionnée la pre- 
mière de toutes les langues modernes, ulV , 
pag. 170*, — latine: utilité indispensable de 
son étude dans la jeunesse , t. XV , p. 5oa et 
suiv. ; réponse à. ceux qui trouvent qu'on j 
emploie beaucoup trop de tems, pag. 309; 
Diderot ne comprenoit pas comment ou 
pouvait travailler sérieusement à en enseigner 
l'élégance aux enfans, pag. 126; réfutation 
de cette assertion , ibid, et suiv. ; ses diffé- 
rentes époques sont sensibles , t. I , p* ^7 ; 
— ^révolutionnaire : mots les plus extraordi-* 
naires adoptés dans la révolution ; leur défi- 
nition , tom. XIV, pag. 417 et suiv. 

LANGUE, acteur et dramatique français, au- 
teur de la Coquette corrigée. Idée de cette 
pièce, tom. X, pag. 369, de sa tragédie de 
Mahomet //, pag. aSy. 

Lapins (les). Idée de cette fable de La Fon- 
taine, tom. VI , pag. 357 et suiv. 
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LAPLACE. Notice historique sur cet bomme 
de lettres, toni. XIII, pag. 3!2i. Idée de sê 
tragédie de F'enise sauuée y pag. 3^5; ce qui 
fit sa fortune, pag. 5:25*, a traduit de l'anglais 
la Vie de madame de Pompadour y ib. etsuw,\ 
eut k; privilège du Mercure de France, 
pag. 326-, a fait un recueil de toutes les épi- 
taphes de la langue française, pag. 328; a 
fait imprimer un Mémorial y manuscrit que 
lui avait laissé Duclos, qui a eu quelque suc* 
ces, pag. 329. 

Larcins en littérature : ce que Fon doit penser 
- de ceux des grands hommes j belle pensée à 
ce sujet, tom. IV, pag. 334. 

LARDNER, auteur anglais , a écrit contre Tiû- 
crédulité, tom. XIV, pag, 16. 

Latinité (l'antique). Vida, Fra castor, Ange 
, Politieu, Sadolet , Erasme, et Sannazar,eu 
ont fait revivre l'élégance dans ces derniers 
tems, tom. IV, pag. 176. ' 

LATOUR-DU-PIN (l'abbé dé). Idée de ce cé- 
lèbre prédicateur du dix - huitième siècle, 
tom. XIII, pag, 107. 

LAW. Le jeu séduisant de son système a allume 
en France la cupidité., et a pris la place «les 
controverses, tom. VII, pag. 274, a été la 
funeste époque où l'honneur a faft place a 
l'argent , tom. XIV , pag. Çio. 

LAZARE : sa résurrection est le plus écïalanl 
des miracles de Jésus - Christ , tom. XV, 
pag. 46. 

LEBEAU, professeur de PUuiversité dlPai*!»- 
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Hommage que lui rend l'auteur, tom. lY, 
pag. iGi. 

r * " 
LECOINTE, célèbre oralorien : services qu*U 

a rendus pour THistoire j tom. Yll , pag. i lo. 

LEFRANC de; POMPIGNAN, poêle français. 
Stances qu'il adresse à Louis Racine sur la 
mort de son fils, tom. Yill , pag. 39. Idée de 
sa tragédie de Didon, tom. X^ pag. 234. 
Examen de ses Odes et Poésies sacrées y 
tom. XII 9 pag. 254 et suiv.; avait plus de 
talent poétique que Lamotte, ihid,\ sa tra- 
duction des Géorgiques ne peut pas se lire , 
ibid, ; ses Poésies sacrées y estimées des con- 
naisseurs, ibid.j traits de satyre de YoUaire 
à ce sujet, iLid,,h la note. Idée de la Disser- 
tation du marquis de Mirabeau sur ses poé- 
sies, pag. 260; a l'ait un livre à^ Hymnes ^ 
pag. 299. Idée de ses Discours philosop/ii^ 
quesy tirés de ses liifres sapientiaux, p. 5oô 
et sniv. ; avait étudié Thébreu, pag. 3o6; 
édition qu'on pourrait faire de cet auteur, 
ibid» 

Légataire ( le ), comédie de Eégnard. Idée de 
cette pièce, tom. YI, pag. 102. 

LEGER, curé de Saint- André : son oraison fu- 
nèbre par de Beauvais ; exception à l'attribu- 
tion exclusive de ce genre aux principes , 
tom. YÏI, p. 26 et 27. 

Legs ( le ) , comédie de Marivaux. Idée de cette 
pièce t. X,p. 38o; et tom. X! II, pag. 268. 

LEGRAND , auteur comique françaiis. Idée de 
sa pièce âe' Cartouche , tom. X, pag. Sôg et 
36o : s'est permis de couvrir d'un injuste 
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mépris l'abbé Pellegrin dans sa pièce de la 
Nouveauté f ibid, 

LEIBNITZ : ce que l'on doit penser de sa cos- 
mogonie^ t. III ^ pag. a54. Pope a déTeloppé 
ses idées philosophiques ^ t. I , p. xviij; avait 
désiré l'exécution d^une Encyclopédie, t.XiVi 
pag. 78. 

LEKAIN : éloge de cet acteur , tom. YIIIi 

f)ag. 379; réiroiution qu'il a occasionnée sur 
a scène française^ tom. Y, pag. 344; dans 
ses débuts a' fait reprendre Manlius, et a 
contribué au succès de cette pièce, tom.V; 
pag. 36 1 et suivantes. On loi doit d'avoir fait 
connaître le mérite prodigieux du rôle (^e 
Néron dans la tragédie de Bntannicus , t. Vj 
pag. 43 ; tom. IX y pag. 43 et suiy. ; analyse de 
ce râle tom. Y ^ pag. 42 ; a joué pour la der- 
nière fois àtJï^Adélaide du GuescUn^ tom. lî) 
f>ag. 3o et 3i; a remis au théâtre^ malgré 
'auteur, cette pièce en 1764, pag. 33; n« 
manquait pas d'être utile aux bons ouvrages ; 
p. 44; fit remettre la Mort de César y en i7^^î 
sans beaucoup de succès , ibid, \ frappait de 
terreur lorsqu'il prononçait dans ^dip^ •' 
Vous frémissez , Madame y pag. 23i ; a prouvé 
que 1 acteur tragique peut avoir plus de di- 
gnité que le chanteur n en aura jamais , t. îl) 
pag; 33 1 ; assista à une représentation de Rom» 
sauvée que Yol taire donnait dans sa maison* 
Idée qu'il en donne, tom. IX , paj;. ^^^* 
Paroles célèbres qu'il entendit de la boucbe 
de Yohaire sur la pièce tVjâthaUe de Racine , 
tom. Y, pag. 2^41 ; à la note, n'aimait pas *^ 
tragédies de Dorât, tom. YIII , pag. j5> 

LELABOUREUR a ramassé de bons matériaux 
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pour noire Histoire, t. VII, p. no; le Père 
Daniel eu a profité pour corriger les erreurs 
nombreuses de Mézeray , i5id. 

LELAND : sa Nouvelle démonstration épangé^ 
lique eàt un chef-d'œuvre. Idée que Ton en 
donne, tom. XIV , pag. 16. 

LEMAISTRE , l'un des plus célèbres orateurs 
du barreau sous Louis XIV, tom. VII, p. 1 ; 
forme de ses plaidoyers, pag. 2 ; ce qu'on au- 
rait pu lui appliquer de la comédie des Plai- 
deurs de Racine , pag. 3; plus orateur dans le 
fond , que Patru , pag. 4 et suiv. 

LEMIERRE , poëte français. Idée de son poëme 
sur la Peinture y tom. VIII , pag. 55 \ presque 
extrait de celui de l'abbé deMarsy, pag. 56; ^ 

morceaux cités, pag. 58 et suiv. ; sur les An- 
tiques de Rome, pag. 64, de Vlnt^ocation au 
Soleil, pag. 65 ^ sur la chimie , n. 66 '^ sur les 
figures des passions , pag. 68 *, ae ses Postes , 
pag. 69. Idée qu'en donne J. J. Rousseau dans 
ses Confession^ f lom. X^pag. a5i; d^Byper- ~- 
mnestre, sa première tragédie, pag. 252; de 
Térèe^ pag. 253 ; de son Idoménée , pag. 254 ; 
de son Artaxerce , ihid. ; de Guillaume Tell, 
pag. 2$6, de la Veuve du Malabar, pag. 259; 
de Bamevelty pag. 261 ; de Céramis, p. 262; 
de Virginie, ibid. ; ce que l'on doit penser en 
général de ce poëte, tom. X\l, pag. i83; ne 
s'est mêlé en aucune sorte de là révolution , 
mais sa vieillesse a été affreuse , tom. VU!, 
pag. 99 et 100. 

LEMOINE (le Père ) , jésuite , auteur du poëme 
épique de Saint Louis, Jugement qu'on en 
porte, tom. IV, pag. 255, 265; les auteurs ^ 
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des Annales poétiques lui prodiguent \^ 
louanges les plus exagérées , pag. afiy , 270 6t 
suiy; a beaucoup d'imagination et point d^ 
goût 9 tom. 1, pag. xiij . Lamolte trouvai^ 
• Te poëme de Sain4 Jjouis meilleur qu€ V Iliade » 
et pourquoi, pag. i4o, i4i. Clément hasarde 
de dire qu'il avait plus de goût pour la bonne 
poésie, que Vollaire, tom. Vil, pag. 3i5; 
critique de quelques-uns de ses vers, p, 3i5 
et suiv. 

IiENFANT. Idée de son Histoire des Conciles 
de Bâle , de Pise, et de Constance , lora. VU, 
page 122. 

LENORMAND , avocat du dîx-buîtieme siècle : 
ce qu€ l'on eu dit, tom. XIII, pag. S9 et 90. 

LEON X, pape : sa sollicitude a recueillir les ma- 
nuscrits des Anciens, tom. IV, pag. 178. 

LESAGE, auteur comique français : ce que l'on 
dit de son roman de GU Btas , et de Turca- 
ret, comédie, tom. X, pag. 354-, de Cnspin, 
riual de son maître , pag. 358 ^ de eonccrt avec 
d'Orneval, a recueilli le Théâtre delà Foire ^ 
tom. XI , pag. 372; le Bachelier de Sala- 
manque est l'un de ses médiocres ouvrages, 
tora.XIllj pag. 263, Idée du DiaSle boiteux ; 
Boileau le jugeait avec Irop de s,évériié, iùid*; 
son Gil Blas est un chef-d'œuvre, ibid* 

LESBONAXj ancien orateur grec : ce qu'on ea 
dil, tom. il, pag. 286. . . . 

LESCARS ( l'éveque de ). Citation d'un mor- 
ceau de son discours sur les Calamités épidé- 
miques^ tom. Xlil, pag. 225^ 
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LETOURNEUR. Idée de sa traduclîon dçj 
Poésies d'Ossian, tom. XIII, pag. 243. 

Lettres ( ouverture des); le viol du secret eut 
lieu sous Louis XV, imité par les révolution-* 
naires, tom. XIV ^ pag. io8. 

heures sur les Anglais, ouvrage de Voltaire, 
quî Inî a attiré de ridicules persécutions , 
tom. XIII , pag. 322. 

Lettres sur les at^eugles , à F usage des clair" 
voyans. Idée de cet ouvrage de Diderot , 
tom. XV, pag. 5o ; à l'occasion de qui elle 
fut composée, zZ>f^. ; absurdités nombreuses 
qui régnent dans cet ouvrage , pag. b^ et 
suiv. 

Lettres sur la Henriade : son auteur traite Vol- 
taire de poète médiocre, tom. VIII, pag 343; 
fragment cité, pag. 365 et 366. 

Lettre sur la musique (la), par J. J. Rousseau, 
a pour base un paradoxe, tom. XV, pag. 285; 
a fait connaître cependant en France les prin« 
cipes de la bonne musique , et les défauts de 
la nôtre, ibid,\ farces indécentes que l'Opéra 
s'est permises contre son auteur, ibid. 

Lettres à M. de Voltaire sur l'origine des sciences y 
et sur celle des peuples de l'Asie y par Bailly. 
Idée de cet ouvrage, tom. XIII, pag. 3i8; 
fragmens, pag. 3 19. 

Lettres sur la république des lettres, de Bayle» 
Idée de cet ouvrage, tom. VII, pag. 242. 

Lettre au Père Berthier , jésuite , sur le maté" 
rialisme , par Dideiol. Ce qu'on en dit , 
tom. XV, pag. 10. 

16. 16 
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Lettres çte Fanny ( les ) , roman de madame 
BIccoboaL Idée de cet ouvrage, tom. XIU) 
pag. ^^%. 

Lettres galantes , de Fontcnelle. Idée de cet ou- 
Trage, tom. XV^ pag. 26. 

Lettres de Kateshy , roman de madame Ricco- 
boni. Idée de cet ouvrage > tom. XUI ; 
pag. 276. 

Lettres du marquis de Rosel. Idée de ce roman 
de madame Êlie de Beaumont^ tom. XIU) 

pag. 274. 

Lettres de madame de Sancerre. Idée de ce ro- 
man de madame Riccoboui , tom. X^ i 
pag. 276, 

Lettres persanes, ouvrage de Montesqoîeu : ce 
qu'en disait Voltaire, tom. XV,pag.*i;^* 
oui a pu l'occasionner, ibid.-^ ce qu'il y ait 
des j)oëtes, pag. 4!i. On j aperçoit les germes 
d.^ son Esprit des lois et de ses Considérations 
eur la grandeur des RomainSy pag. 44 et suiv. 

Lettres pérumennes (les), roman de madame de 
Graffigny. Idée de cet ouvrage, tom. XIH? 
pag. 274, 275. 

Lettres posthumes de Montesquieu ; ce qu'il y 
dit de V Encyclopédie etxle la société de m*" 
dame GeolFrin, tom. XIV, p, 5o. 

Xiettres proifinciales. Voyez Provinciales, 

LEVALOIS. Services qu^il a rendus pour l'His- 
. toire, tom. VII, p. 110; le Père Daniel en a 

profité pour corriger les erreurs nomb»'^***^^ 

de Mézeray, ibid. ' 
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liEVASSOR. Sa volumineuse histoire cle Louis 
iXlJI ressemble plus à un factum qu*à une 
histoire, lom. VII, p. 123. 

LHOPITAL (de), chancelier de France. Son 
discours k l ouverture des- Etats- Généraux est 
un morceau des mieux pensés des ouvrages 
du seizième siècle, lom. VU, p. 17. 

LIBANIUS, rhéteur grec, avait plus de littéra- 
ture que de talent, tom. IV, p. i58. 

Liberté (la), Ce que Lucain a fait pour elle, 
tom. m, p. i59« 

L/berté de l'homme; ce qtie c'est; sa nécessité, 
tom. XV, p. 162 et suiv. ; ce que c'est que la 
liberté civile, pag. i63, et la liberté morale, 

Librairie. Juste cause de sa- chute, tom. XIV, 
pag. 9a. 

Lieux communs. Ce que c'«st suivant les An- 
ciens, tom. Il, p. 294* 

Ligue (la) : premier titre sous lequel parut ia 
Henriadey lom. VII, p. 278. 

Lindelle (la), nom sous lequel Voltaire s'est 
caché dans une lettre k M. Maffei , dans la- 
quelle il critiquera Jlfér©/?^, t. IX, p. i44, 

LIKGUET, célèbre avocat du dix -huitième 
siècle : sa mort a été ce qu'il y a eu de plus 
glorieux dans sa vie, tom. XIII, p. 96, 96, 
à la note; écrivait sur tous les sujets sans 
connaissance et sans goût, tom. XIV, p. 224« 
Anecdote au sujet de sa jactance au barreau , 
tom. II, p« 299. ' 
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LINIERE, suivant Boileau , était ua bon dian- 
sonuier, tom. VI, p. Sôy.* 

UNUS, le premier inventeur du rliytliine et 
âe la mélodie, tom. II, p. jS^ il fat le maître 
d'Orphée, ibid,' 

Litote (de la), figure de rhétorique : $a défmi- 
lion, tom. II, p. 238. 

lilttéralure ( la ) a ses tems de schisme et d'hé' 
résie, tom. IV, p. 267; inconvéniens qui en 
résultent, p. 258; : — révolutionnaire : ce qoc 
c'est, tom. XI, pag. 287 v doit être séparée 
entièrement de l'Histoire des lettres, des arls 
et de l'esprit, iùld, 

LIVIE, fera^me d'Auguste : à la représentation 
on supprime son rôle dans Cinna, tom. IV, 
pag.' 55o. 

LOCKE, philosophe anglais. Condîllac s'est 
illustré à approfondir et à étendre ses prin- 
cipes, tom. XIV, pag. 271; Helvétius n'a faFt 
qu'eu mal user, ib'td, ; seule inexaclitude 
qu'on puisse relever dans son Entendement 
humain y combattue par Condîllac, pag. 281 ; 

3uel parti en ont tiré les philosophes mo- 
ernes^ p. 282; est le plus puissant logicien 
qui ait existé, tom. XV, p. 267; a été mé- 
prisé par les incrédules de nos jours, p. 259; 
et tom. XII, p. 371 ; a démontré le plus clai- 
rement les opérations de l'entendement bu- 
main, tom. in , p. 25Ô; comment il démon- 

. trait l'existence de Dieu, tom. VII, pag. i46; 
métaphysicien profond, n'est pas pour cela 

. obscur, p; 162; sa métaphysique devrait être 
admise dans les Universités, tom. XV, p. 3i 1. 
Hclv( tins lui attribue le système d'unç coiJ^e 
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connue^ toni. XIV, pag. 5o6; citation d'un 
morceau de son Traité sur VEducatiùn , 
pag. 309. 

Logique de Port- RoyaL Un extrait bien fait 
suffirait dans les classes de pl)ilosopiiie dans 
les Universités, tonu XV, pag. 3 11. 

liOÎ agraire: vrai sens de ce mot , t. IT, p. 197 ; 
bien diOerente de l'idée que l'on y appliquait 
de nos jours dans la révolution française, 
pag. 197 et suiv. . 

Loi naturelle (de la ) , poëme de Yoltaîre , meil- 
leur que celui de Fooienoy, lom. VJil, p. 5; 
inférieur à V Essai sur VHomnifi^ ihid.\ n'est 
pas proprement un poëme, ibid. ; citation du 
meilleur morceau , ibid, et suiv. ; a imité beau- 
coup Pope, pag. 6; 011 il a été composé, et 
à qui adressé y ibid. ; à qui les éditions subsé- 
quenles ont élé dédiées, ibid.\ citation de« 
vers que le ressentiment lui fit écrire contre 
Frédéric, non imprimés, pag. 7, vers qu'il 
supprimait pour interpoler le passage noté à. 
ce sujet, ibid. 

Lois de Mlnos (les ), tragédie de Voltaire, non 
représentée, lom. X, pag. 60. Idée de celte 
pièce, pag. 61 ; esprit philosophique qu'il y 
fait paiaîlie, pag. 62. 

LOÏSEAU, avocat du dix-hùitieme siècle. Mé- 
rite de ses Mémoires judiciaii^s, tom. Xlil^ 
pag. 9î^. 

LONGIN , auteur grec» Analyse du Traité du 

. . Sublijne de cet auteur, Jom. I , p. 34 *, a traité 

du style sublime par rapport au tempéré et au 

st:)(le simple, p. 3Ô^ ce n'est pas le seutiment 
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de Boileaa son traducteur^ ibid. ; réfuté pr 
Gibert, ibid. Notice sur cet auteur, pag. 4o ; 
c'est dans V Iliade d'Homère qu'il a tii-é le 
plus volontiers ses exemples du sublime, p. 43, 
48 et suiv. ; prise plus V Iliade que V Odyssée y 
pag. 53; beau morceau à ce su)el, pag. 54; 
reproche à Hésiode d'avoir employé des idées 
basses , pag. 69 ; à Platon l'aflectatiou des or- 
nemens dans son style, ibid,\ ce qu'il dit de 
Démoslhene, ib.-, d'Hypéride, zô. ; de Cice- 
ron , pag. 60; son opinion sur le médiocre 
sans défauts, ibid. ; reproche à Hérodote d'a- 
Toir employé dans son Histoire des mots trop 
bas, pag. 95. 

LOPE DE VEGA, auteur dramatique espagnol. 
Ses pièces choquent le bon sens par leurs in- 
vraisemblances, tom. I, pag. 21; fut un de 
nos premiers modèles, tom. II, p. 3^ n'était 
rien moins qu'étranger à l'éruditîou , t-Hf, 
pag. 120. Notice sur cet auteur, t. IV, p. i83. 

Louange (la ) entre les auteurs n'est guère autre 
chose qu'un commerce, tom. XII, pag. iio5. 

LOUIS XIV. Ce qui a le plus contribué, sous 
son règne, à la perfection de tous les arts, 
t. XI, p. 285, bon mol que lui dit Vardes à 
son retour d'un long exil, pag. 286; ses der- 
nières années ont été attristées par des Que- 
relles scholastiques qu^il aurait dû éteindre, 
tom. Vil , pag. 273. Tableau de la fin de soa 
règne, pag. 274; l'enthousiasme qu'il avait 
inspiré pendant soixante ans avait fait oublier 
Henri IV, pag. 278. Belle parole qu'il dit as* 
famille eploréc autour de son lit de mort , 
tom. VII, p. 68; ses éloges faits par Bossuet 
et Fléchier tombent à peu près sur lés mêmes 
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objels , ïhid. Son long règne a été reconnu , 
de l'Europe eulîere , comme Vépoque de su- 
périorité dans tous les arts d'imitation, t. XIV, 
pag. 3 \ notre siècle l'a appelé le siècle dugènie^ 
pa^. 4; après son siècle, il est arrivé ce qui 
arriva sous le siècle d'Auguste, t. I, p. ilx« 

LOUIS XV, Tableau du commencement de son 
reçne, tora. XIIÏ , pag. 89; bon mot de ce 
prince, tora. XII, pag. i3; il est désigné so a s 
le nom de Mangogul dans le roman des Bi- 
joux indiscrets par Diderot, tom. XV, p. 6; 
à qui il est comparé dans sa Lettre au Père 
JBerthier^ pag. 10. 

LOUIS, dauphin , fils de Louis XV, mécham- 
ment affilié aux incrédulei , et pourquoi , 
tom. XIV , pag. 202 \ son éloge fait par 
Thomas, ïbidé 

LOUIS XVI. L'esprit de son gouvernement 
était aussi modéré, qu'il avait été lyrannique 
sous Louis XV , tom. Xlli , pag. 8i8. On Lui 
doit l'abolition de la question , ihid^ 

LOUVOIS, ministre de Louis XIV. Les malins 
cherchaient à le retrouver dans le rôle d'A- 
man de VEstAer de Racine, tom. V, pag. 202 
et 2o3. 

LUBERT ( mademoiselle ) a donné un extrait 
épuré de VAmadis de Gaule y en huit volu- 
mes, tom.XiV, pag. 296. 

LUCAIN , poëte latin du troisième âge des let* 
très chez les Romains; ce qu'il a fait pour la 
liberté, tom. III, pag. 169; conspira avec 
Pison contre Néron , et s'ouvrit les veines à 
vingt-sept ans^ tom« II ^ pag. 119. Idée de sa 
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Pharsale, tom. I, pag. 68 et suir. ; mis par 
QuintUien , plutôt au nombre des orateurs 
que des poêles, tom. I, pag. 180; sa mort 
prématurée demande grâce pour les fautes de 
son poëme, pag. 187; a brillé par les por^ 
traits, tom. VU, pag. 328 et suit. Défaut de 
sa description d'une tempête , tom. YIII , 

pag- 9^- 

LUCIEN , polygrapbe grec. Idée de cet auteur^ 
tom. IV, pag. i45. Swift a erepruaté de lut 
son plan du Gullwer, pag. i44. 

Ziucile, Idée de cet opéra-comique de Mar- 
montel, tom. XII, pag. 100. 

LUCILIUS, poëte latin, s'est rendu 1res -cé- 
lèbre dans la satyre. Jugement d'Horace sur 
ce poêle, rétorqué par Quintilien, tom. II, 
pag. ij5 et 96. 

LUCIUS, vieux poëte comique romain, dont 
Térence eut beaucoup à se plaindre, tom. II , 
pag. 56. 

LUCRECE , poëte latin. Idée de son pogfne 
sur la JSature des choses , tom. I, pag. 192 j 
n'est pas susceptible d'être traduit eu vers ; 
la prose lui convient mieux, pag. iqSj quelle 
est la meilleure traduction ihid, ; sou premier 
ch«iut a été traduit en vers par Ilénaut , 
tom. VU, pag. 237. 

LULLY , célèbre compositeur de musique, 
obtint le privilège de l'Académie royale de 
musique, de Perrin , tom. VI, pag. 1 12; s'as- 
socia avec Quiuault, pag. ii3; a fait con- 
naître que notre langue était autant suscejT»* 
lible que toute autre d'être mise en mustque, 
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pag. iiSj est oublié tandis que Qulaault est 
toujours lu y pag. 1 17 ; n'était pas ua homme 
sans génie ; il a rendu beaucoup de services 
il la musique, tom.XI, pag. 292, 293-, beauté 
de ses récitatifs , pag« 293-, fortune étonnante 
qu'ont eue ses opéras, ibid, ; La Fontaine ea 
avait fait deux pour lui; regret qu'il en eut, 
tom. VI, pag 347; satyre qu'il fit en consé- 
quence , intitulée le Florentin , ibid. et suir. 

LTJNEAU DE BOISJERMAIN , l'un des com- 
mentateurs de Racine; sa critique injuste de 
Mithridatey tom. V, pag. ii4 et ii5; d'/- 
phigénie, pag. i46, i56, 169; du rôle d'^- 
ïiphile y pag. i46 ; trouve inutile la scène 
sixième du quatrième acte de Phèdre ^ pv 179; 
sou sentiment sur l'extase prophétique de 
Joad , pag. 245 ; ce qu'il dit sur l'admiration , 
pag. 270 ; ses notes sur Athalie , générale- 
ment plus judicieuses que sur les autres 
pieceà , pag. 245. 

Lutrin (le), poëme Ae Boileau, ne doit point 

être mis sur la même ligne que laHenriade et 

r Iliade , contre le sentiment de Lamoite , 

tom. I, pag. 108. Son exécution, suivant 

Bàtteux, est plus fidellemeut rapprochée des 

règles de l'épopée que la Henfiadey tom. VII, 

pag. 291; suivant M. INfigood, il en existait 

avant ce poëme, dans notre langue, un autre 

supérieur, intitulé Dulot vaincu ou la Dé-* 

faite de» bouts rimes y tom. VI, pag. 284 ^ 

reproche qu'on fait à cet ouvrage d'être cause 

que nous n'avons pas de poèmes épiques, 

pag. 289 ; réponse à ceux qui l'ont accusé de 

n'avoir ni verve ni feu, tom. VI, pag, a47* 

\6. 17 



i 
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Lutrin vivant (le ). Idée de ce poëmé de Gréi- 
sety lom. YiJl, pag. ig. 

LTCAMBE, diffamé par les satjres d*Archilo- 
que j se. donna la luorl^ lom. Il , pag. 94. 

Lycée (le ). Son établîssemenl a donné lieu à ce 
Cours de littérature^ lom. i , préface, pag. vj 
a pris naissance en 1786 , ibid,; doit lui même 
son origine au Musée de Pilastre de Rosier, 
ibid. ; MM. de Montraorin et de Monlesqaiou 
ont fait les premiers fonds de cet établisse- 
ment^ ibid,; coups qu'y a portés Tesprit ré- 
volutionnaire, pag. ix j n'a pu reprendre sa 
première splendeur, pag. vj. 

liTCURGUE , ancien rhéteur , est le premier 
qui ail réuni les ouvrages d'Homère, tom. Ij 
pag. i42 ] ce qu'on en dit , tom. II , pag 386. 

Lyriques grecs ( des ) ; ce que l'on en dit , t. Il, 
pag. 65, 

LYSIAS, orateur grec du second rang, t. II; 
pag. 286. 

Zysistrata, titre d'une comédie d'Aristophane. 
Idée de celte pièce , tom. Il , pag. 25. 



M. 



MABILÏX3N ( le père y. Services que ce savant * 
rendus aux lettres ^ tom. VII, pag. 110. 

MABLY ; ce que l'on dî t de cet écrivain , t. XIV, 

pag. 47. 



IfaccAaBées Xles). Idée de cette tweédîe L 
I^^otte , lom. X . pag. .06 ; a été"fS eu 
1745 sans suœes, pag. 208; aujourd'hui oa- 
miee, lom. Xll, pag. 2o4. 

MACHIAVEL. Ho.ic ,„ ee. ..u»r iulr» 

r^ii-.'^ii.'.is."^''"*^'-*"*»-: 



sur cet 



MA.CROBE, polygraphe latin: notice 
auteur, tom. IV , pag. i45. 

MAFFEI, auteur dramatique italien , tom, IX 

L'L'i^î °,"t ^'''" 1"? '"' ^ Voluir" pi 
sa tragédie de ^^a,;,^ , ibij, . ienre qu'il Li a 

adressée, sous le nom supposé delaLndelle. 

use* ' uai"?A'* f^^ *** ^«»''«' «i« »*étas: 
tase, pag. i44, i45; examen qu'on en fait 

pag. 149 et SU.V ; endroit oi il ^le les refilés' 
pas. 159; faute danslaqueUe il tombe, p f 6a • 
bel endroit que Voltaîre en a imité ,' p. 68 - 
le denoûment est ce qu'il y a de plus^beau ,' 
pag. 175; beau vers qui termine sa pièce, et 

Magnifique (le), opéra-comîque de Sédaîne • 
ce qu ou en dit , tom. XII, pag. 5. 

^ Maguelone (la belle), ancien roman, dont on 
a employé de nos jours le style, tom. VII. 
pag. 216. ' 

Mahomet, tragédie de Voluîre. Examen de 
cette pièce, tom. IX, pag. ii3; pourquoi il 
J4 préférait à toutes ses autres, ibid.\ faite 
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comme le Tartuffe , pour démasquer lliypo* 
crisiCy pag, ii4j oui été toutes deux défen- 
dues à leur naissance *, pourquoi , ibid. et 
suiv. principes pernicieux , désavoués dans la 
préface de cette pièce , et qu'il a adoptés de- 
puis ^ pag. ii5; elle n'a été bien sentie qu'à 
sa reprise eu ijSx , jouée parle célèbre Le- 
Lain , ibid» \ n'a eu d'abord que trois repré- 
sentations , ihid, \ critiques essuyées à ce sujet y 
ibid, 'y réponse , pag. 120 ; citation de la 
scène entre Zopire et Mabomet ^ pag. 122; 
sentiment de J. J. Rousseau sur cette scène 
einquieme du second acte , dans sa Lettre sur 
ies spectacles f pag. 126; son erreur sur un 
autre rôle de la même tragédie, pag. 127 ; 
reprocbe unique à faire à l'auteur cf'avoîr fait 
Mabomet amoureux , pag. ^29 ; pourquoi , 
ibid,\ prétendue ressemblance de Mabomet 
avec Atrée^ disculpée , pag. i5i ; situation, de 
cette pièce 9 comparable à celle du cinquième 
acte de Rodogune , pag. i54; d'où est tirée 
celle de Zopire embrassant son meurtrier , 
i3z£?. ; dénoûraent de cette pièce défectueux, 
pag. i35; effet dramatique de ce dénoûment, 
pag. i36', péçbe par plusieurs invraisemblan- 
ces , ibid. \ autre défaut , tom, I , pag. 28 ; le 
style en est nerveux çt plein d'expression , 
tom. IX, pag. i58 ; couplet de cbanson par 
Golié, y relatif; pag. 139 \ observations sur le 
Style, pag. i4o et suiv. 

jyiahomet IL Idée de cette tragédie de Lanoue, 
tom. X, pag. 237. 

MâTLLAHD y sermonnaire avant le siècle de 
Louis Xiy, Idée de ses sermons, tom. VII, 
pag. 20. 
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MAIMBOURG (lePere), jésuiie. Ses Kîstoîrctf 
ne sont que des gazettes^ tom. Yll^pag. ii4. 

MAINTENON ( madame de). Racine fît pour, 
elle et pour la maison de Saint-Gjr la tragé^ 
die à^Ésther, tom. V, pag. 199; préféraijË 
^tys k tous les autres opéras oiç Quiaaalt^ 
tom. VI, pag. i3o. 

MAIRET; poëte tragique français, a fait uu« 
Sophonishe, imitée du Trissin. Idée de cette 
pièce , tom. lY, peg. 280; a été remaniée pat 
Voltaire, ibid, ; a fait Sihiey tragi-coméale^ 
. pag. 285 ; l'appelait les péchés de sa jeunesse j 
ibid» ; a été , par envie , un des plus grands 
détracteurs du Cidj ibid»; pourquoi sa So" 
phonisbe s'est soutenue cinquante ans encore 
après les cbefs-d'œuyre de Corneille , pag. 1 86 ; 
un de ses défauts est d'être plat jusqu'à la tri* 
Tialité, pag. 294* 

Maison d'éducation publique, ou pensionnat. 
Vues sur leur établissement, et formalités à 
observer avant d'en ouvrir, tom. XV, pag. 32 1 , 

Maître Va dit ( le } : mot long-tems appliqué à 
Aristote, dont les décisions ont été des oracles ^ 
tom. VII, pag. i43. 

Maîtrise des arts.j Grade qu'il faudrait lui sub- 
stituer dans la réforme des Universités, t. XV, 
pag. 319. 

Malade sans maladie ( le ). Idée de cette comé; 
die de Dufresny, tom. VI, pag. 107. 

MALEBRANGHE, profond métaphysicien. Il 
prétendait que l'homme voyait tout en Dieu ^ 
lom. VU, pag. i46j pureté de son style, ibid.; 
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suspecté à tort d'impiété par Voltaire, cl 
pourqaoi , tom. XII y pag. Sj i . 



.MALESHERBES: comment il a été séduit et 
trompé sur l'entreprise de V Encyclopédie j 
tom. XIV, pag. 92 ; ne pensait pas comme 
Yan-Swieien sur le débit des mauvais livres 
>ag. 93 ; ce qu'il devait se dire eu montant sur 
['écbafaudy tom. IX, pag. ma. 






MALFILATRE , poëte français. Idée de ion 
poëme de Narcisse dans ï^ile de Vénas y 
tom. YlIIy pag. 57; citation du morceau de 
l'Echo y ibid, ; et suiv. ; autre morceau du 
combat d^ un taureau contre deux serpensy p. 38; 
était né vraiment poëte , pag. 39 ; son ode sur 
le soleil fixe au milieu des planètes , tom. XII^ 
pag. 3i8« 

MALHERBE , poëte français , fut réellement un 
liomme supérieur, t. IV, pag. 228; créateur 
de la poésie lyrique , ibid, \ citation de diffé- 

. rens morceaux de ses poésies, pag. 228, 229; 
a douné de l'harmonie a notre langue, p. 190 > 
c'est lui qui a découvert notre rhythrae poé- 
tique, tom. lïl, pag. 121 ; dans ses odes n'a 
pas assez de verve "et de mouvement, t. Vlj 
pag. i6o-, eu quoi consiste son mérite, ibidry 
notice de l'Ode de Rousseau à ce poëte, p. 1.7^ 
et suiv. 'y parallèle de sa comparaison d'Aré- 
thuse avec celle de Voltaire , t. VII, p. 32 1 ; 
il s'est garanti , beaucoup plus que ses contem- 
porains, de l'abus du style figuré, pag. 33o; 
sa lectut*e a fait naître dans La Fontaine le 
goût dé la poésie, tom. VI, pag. 3i4j mot 
qu'il disait sur les poëtes, tom. XII , p. i^-^i 
tous les efforts des poëtes ses deyanciers pour 
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«'élever an style soateau ont été malheureux , 
totn. IV, pag. 219. 

Malheur. Il y a difPérens degrés dans ce senti- 
ment , coamie dans la pitié. Exemple de cette 
vérité , tom. Vlil , pag. 3ii et suiv. 

M A.LLEy ÏLLE , poële français , renommé pour 
le couplet et le rondeau , loni. IV, pag. a3j j 
son sonnet de la belle Matlneuse est fort au 
dessous de sa renommée, ihid* ; son rondeau 
contre l'abbé de Bois-Robert, pag. a5d. 

MANGOGUL, nom sous lequel Louis XV est 
désigné dans le roman des Bijoux indiscrète 
par Diderot , tom. XV , pag. 6. 

Manie des jdrta. Idée de cette comédie de Ro- 
chon de Chabanes, tom. XI, pag. 173. 

Manière de bien penser dans leS oui^rages d'es^ 
prit. Idée de cet ouvrage du Père Bouhours^ 
tom. VII; pag. 259. 

JUanilia (pro lege), discours de Cicéron. Exem- 
ple qu'on y trouve du genre délibéralif, t. II , 
pag. 196. 

MANILIUS, poêle laiin. Idée de son poëme 
sur l'Astronomie y tom. I, pag. 193. 

Manlius , tragédie de La Fosse. Examen de^cetle 
pièce, tom. V, pog. 358; n'est autre chose 
aûe la conjuration de Venise , chef-d'œuvre 
oe Saint-Réal, mise sous des noms romains, 
pag. 359 ; et de F'enise sauvée du théâtre an- 
glais, p. ZÇ^\ critique injuste de cette pièce, 
par Voltaire, ibid,\ réponse à cette critique, 
ibid. et suiv. Lekain la fit reprendre avec suc* 
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ces dans ses débuts ^ pag. 36i ; avec quellt 
ame il y jouait, ibid, 

Manon Lescaut. Idée de ce roman de l'abbé 
Prévost^ tom. XIII, pag. ujo. 

MAEANA , auteur de rEspion turc. Ses lettres 
sont eurîeuses a cause des anecdotes, t* YII, 
pag. 233. 

MARAT, principal instrument du club des Cor- 
deliers, tom. XIII, pag. 4o7; a prêché le 
massacre et le pillage, tom. XY, pag* i36é 

Al AKCEL , célèbre compositeur de ballets. Mot 
qu'on rapporte de lui, tom, lY, pag. 5262. 

Marchand de Londres ( le ) , pièce de - LilIo« 
YoUaire en a tiré sa situation de Zopire, par- 
donnant à son fils son meurtrier^ tom. IX j| 
pag. i34« 

Marchand de Smyme (le). Idée de cette co- 
médie de Champfort, tom. X, pag. 383 et 
suiy. 

Maréchal - ferrant { îe ) , opéra - comique de 
Quêtant, mis en musique par Philidor. Ce 
que Ton en dit, tom. XI , p. 298. 

Mariage fait et rompu ( le ). Idée de cette co- 
médie de Dufresny , tom. YI, p. 108* 

Mariage forcé {\e) y comédie de Molière. Idée 
de cette pièce , tom. YI , p. 34. 

Marlamncy tragédie de Tristan; pièce long- 
tems célèbre , tom. I Y , pag. 287 ; son analyse, 
ibidt et suiy. \ est infectée d'épigrammes et 
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de jeun de mots y pag. 193 ; . soa succès a en- 
traîné Voltaire à traiter le même sujet y 
tom. VIII^ pag. 346; différence entre Pime 
et l'autre y p. a6o; ce que Voltaire en a em« 
prnnté, p. 361. 

Mariamne, tragédie de Voltaire; en quel tems 
fut jouée 9 tom. VIII, pag« 343; est k peu près 
le même sujet qu*^rténiire, ib.\ n'eut d'a- 
bord aucun succès^ ih.-y pourquoi n'a pu res- 
ter au théâtre^ quoique l'auteur 7 soit reyenu 
jusqu'à trois fois^ ibid» et suiv. ; n'est cepen- 
dant pas une production indifférente aux 
amateurs de poéije , pag. 345 ; les dernières 
corrections faites ne l'ont pas améliorée, 
pag. 345, 346; Voltaire s'est le plus rappro- 
cbé dans celte pièce, de la pureté et de rhar- 
monie de Racine, i6iJ. ; résumé des beautés 
de cette pièce, pag. 346 et suiv.; ce qu'il a 
emprunté de celle de Tristan, pag. 361 ; ci- 
tation de là scène entre Varus et Hérode, 
supprimée à la première représentation, 
pag. 363 et suiv.; observations sur son style, 
pag. 369, et tom. IX, pag. 108. 

Marianne y roman de Marivaux ; l'un des meil- 
leurs que nous ajions, tom. XV, pag. 8. 

Marier : il est rare \\xe ce mot soit bien placé 
en poésie, tom. VllI, pag. 162. 

Marins. Comparaison tirée de ce poëme de 
Cicéron , traduite en vers par Voltaire, 1. 1 , 
pag. 101. 

MARIVAUX. Idée de cet auteur comique et 
romancier, tom. X, pag. 378. Idée de la 
Surprise de r Amour ^ du Legs , de l'Epreuve , 



du Préjugé if aincu , pag. 379, et loin. XlIT, 
pag. 268; a eu Tayantage particalier de réus- 
sir sur les deux théâtres avec des Surprises de 
V Amour y retournées de toutes les façoos^ 
tORi. Xll , pag. 1 15; n'a jamais su faire une 
bonne fable dramatique, pag. 121; ce qui 
fait valoir son Prince frat'e.s^r, pag. 122; sa 
Marianne et son Paysan parvenu seront tou- 
jours une lecture agréable, t. XIIl, p. 268; 
sou Spectateur n'a de bon que deux à trois 
chapitres, ibid.\ auteur d'une pitoyable tra- 
gédie d^ Annibal , s'est rangé du côté des dé- 
tracteurs deJa poésie, lom. YIII, pag. 3o5, 
ettom.XlJ, pag. i42^ nom qu'il donnait à 
Voltaire , ibid. 

MARLBOROUGH(le duc de ): anecdote sur 
sa disgrâce, tom. XV, pag. 3 16. 

MAïlM0î^';fEL : notice sur ce poëte, t. XII, 
p. 55 ', ses premiers essais furent des tragédies, 
ibid. £xaqien de Denis le Tyran y p. Z^y 4o; 
morceaux cités, p. 44 et suiv. Idée du style 
de cette pièce , p. 5i ; a tracé presque tous les 
plans de ses tragédies sur la fausse philoso- 
phie, pag. 4-7. £xameu à'Aristomene, p. 53) 
morceaux cités, p. 55 et suiv.; de Nmnitor, 




pag. 71 et suiv. ; a essaye 
sa mémoire avant de la présenter sur la scène, 
pag. 80. Idée de son Essai historique sur 
cette princesse y pas. 81 et suiv.; de ses opé- 
ras-comiques; de VA mi de la Maison ^ de 
Luciley de Sili^ain , de Zémire et Azor , de la 
Fausse Magie, tom. XI, pag. 299, et t. XII, 
pag. 36 et 100; en quoi inférieur à Sédaîùe, 
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f ag. io3. Idée de son opéra de Didon , p. 36/ 
. de sa Pénélope f ibid,y avait peu de talent 
pour la grande poésie , pag. Sy ; ses réflexions 
sur la tragédie, pag. 38; ne faisait aucun cas 
de Racine ni de Boileau, pag. 3^; anecdotes 
à ce sajet , ibid, , k la note. Idée des Voyages 
de Polymnie, tom. VIII, pag. 139; ce qu'il 
dit dans sa Poétique , du transport prophéti- 
que de Joab, tom. V , pag, 245 ; a traité avec 
beaucoup de succès, dans ses Elément de lit» 
térature^de la théorie des dénoûmens tragi- 
ques, tom. IX, p. y J'y reproches injustes* 
qu'il fait à Boileau, tom. VI, pag. 212, 2i3 
et sui?.; réponse, pag. 2i3 et suiv.; au sujet 
du Tasse, pag. 226 et 227 ; au sujet de Lucam, 
pag. 229; réponse, ibid.-j au sujet de Voiture, 
ibid. et suiv. ; pourquoi il taxe Boileau d'être 
un critique peu sensible, pag. 23o; réponse ^ 
pag. 23 1 et suiv. ; est en butte aux pamphlets 
satyriques et aux épigrammes, et pourquoi , 
tom. aI, pag. 3i4. 

MÀB.OT : son nom est la première époque re- 
marquable dans l'Histoire de notre poésie, 
tom. IV , pag. 207 ; en quoi on ne lui a pas 
rendu justice , pag. 208 ; en quoi il eut un ta- 
lent supérieur , ibid, et suiv. ; exemples de 
quelques-unes de ses pièces légères, pag. 20^ 
et SUIV.; Saint-Gelais son ami est celui qui 
approche le plus de lui, pag. 217. 

Marotisme : ce que c'est, tom. VI, pag. 19a et 
suiv. 

Marquis de Cressy ( le ) , l'un des meilleurs ro- 
mans de madame Rtccoboni , tom. XIII , 
pag. 276. 



s 
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JMARSY (de) a fait uu poëme latin sur la pèia- 
ture, tom. VIII, pag. i)5\ supénear k celui de 
Lemierrey pag. 62 , 63 et suit. ; morceaux ci- 
tés y pag. 67 , 60 , 6a , 63 , 67. 

Marthéaie. Idée de cet opéra de Lamotte , 
tom. XI ^ pag. 187. 

MARTIAL^ épigrammatiste latin. Idée de cet 
auteur^ tom. Il , pag. i33 , et tom. III , 
pag. 160; citation a'une de ses. épigrammes , 
traduite par l'auteur de ce Cours , pag. i55. 

MARTIAL, de Paris ^ ancien poëte français; es- 
pèce de mesure* dont il se servait; tom. ÏV, 
pag. 2o5. 

MASCARON, célèbre prédicateur du dix-sep- 
tieme siècle , inférieur à Bossuet et a Fié- 
chier; pourquoi il ne devrait pas être rais 
entre les maius des jeunes gens , tom. Yir; 
pag. 69 ; morceaux cités ^ pag> 71 et suiy* ; 
était antérieur à Bossuet , fiéchier, pag. 70-, 
et à Bourdaloue, pag. 76; l'oraison funèbre 
de Tureune , le meilleur de ses ouvrages , eut 
un succès prodigieux, pag. 76; ce qu'en dit 
madame de Sévigné, ibid, ; morceau superbe 
cité, pag. 77 et suiv.; n'était pas d'une grande 

^ naissance, pag. io5. 

MASSILLON , le meilleur des sermonnaires 
français, tom. VII, pag. 21; est un des mo- 
dèles de l'éloquence chrétienne , ibid, ; genres 
d'auditeurs qu'il a eus, pag. 23 j beauté de sou 
exorde de l'oraison funèbre de Louis XIV, 
pag. 81 et suiv. ; portraits de Moutausier et 
de Bossuet , pag. b2 y caractère de son élo- 
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quence , pag. 83 , 93 ; appelé le Racine de la 
cliaire et le Cicéron de la France ^ pag. 84 ^ 
mot de Louis XIV après l'avoir entenda,-i6ù/.y 
son Avent et son Grand- Carême sont remplis 
de chefs-d'œuvre > ibid. ; morceau de son ser« 
mon sur le pécheur mourant , ibid, ; sur la 
bienfaisance y tiré du Petite Carême y pag. 8^. 
Idée de 9on Petit- Carême ^ pag. 87 ; morceaux 
cités sur l'ambition des rois, pag. 88 \ examen 
de ce morceau , pag. 89 ; sur la véritable es- 
sence du pouvoir , pag. 90 \ sur l'infaillibilité 
prétendue de l'autorité , pag. 91 ; sur la mort y 
pag. 9? ; il y a plus d'art dans sa manière de 
louer, que dans celle de Bossuet, pag. ^5\ 
l'a £Eiit quelquefois contre la vérité , pag. 96 ; 
Voltaire a emprunté plusieurs fois ses idées , 
qu'il a ornées de la poésie, pag. 98; morceau 
cité I pag. 09 et suiv. ; sur le faux bonheur 
d'ici'bas , ibid, ; morceau du Caton d'Addis- 
son , imité de cet endroit, pag. 101. Idée de 
ses Paraphrases sur les Pseàumea y ibid. Idée 
de ses Discours synodaux ,' ibid, ; ses Confé^ 
rences sont ce qn il a fait de mieux après ses 
sermons, pag. 102; leur objet, ibid,; mor- 
ceau cité, pag. io3; morceaux du Discours de 
P ambition des Clcivs , ibid. ; sur l' Usage des 
revenus ecclésiastiques , pag. io5 ; parallèle 
entre Bourdaloue et lui, tom. XIII, pag. 106, 
262; anecdote d'une conversion opérée à l'un 
de ses sermons aux Quiuze- Vingts, pag. 182, 
à la note , citation d'un morceau sur la parole 
de Dieu , comparé avec un semblable de l'abbé 
Poulie, pag. 177 et suiv.; citation d'un mor- 
ceau du sermon de V Enfant prodigue y com- 
paré avec un semblable de l'abbé Poulie, 
pag. 1 85 et suiv. ; autre citation d'un morceau 
du sermon du Mauvais riche ^ pag. 211. 
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MATERNUS, Roidaia qui cultivait les îellrcs 
Avec beaucoup de succès du tems deCicéroû , 
tom. m, pag. 125. 

Mathieu Garo , personnage d'une des fables de 
Lafoutaine^ tom. XY^ pag. 7. 

Matière. Locke a supposé qu'il n'était pas im- 
possible à Dieu de lui donner là pensée , t. XIV, 
p. 281 et suiv. ; abus qu'ont fait les sophistes 
modernes de cette supposition , pag. 282. 

Matrone cPEphese (la), morceau de Pétrone, 
imité supérieurement par Lafontaine , t. II , 
pag. i3o. 

MAUBERT, éditeur de la première édition 
subreptice de la Pucelle, y avait inséré des 
morceaux de sa façon , tom. VIII , p. 10 et 1 1 ; 
la platitude de ses morceaux l'a promptement 
décelé , ibid, y celui sur la marquise de Pom- 

Ï»adour n'est pas de lui, comme quelques-unB 
'assurent, ibid, 

MAUPERTUIS,< philosophe moderne. Ce qu'en 
dit Voltaire , tom. XIII , pag. 3y6, 

Maures (les). Idée du Précis historique sur ce 
peuple, par Florian, tom. XIII , pag. 317. 

■ 

MAURY (le cardinal). Examende ses Discours 
choisis sur divers sujets de religion et de litté- 
rature, tom. XIII, p. 24o; citation du carac- 
tère de Démosthene, pag. 24i ; de l'éloge de 
Bossuet, et d'un exorde de sermon de Bri- 
dame, pag. 244 ; d'un passage sur S. Vincent 
de Paule, p. 246 et suiv. Idée de son Panégy^ 
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Idée de son stjle, pag. 262. 



Maximes de Larochefoucauld ^ modèle du style 
précis, lom.VU, p. i83; livre original sui- 
vant Voltaire, et triste suivant J. J. Rous- 
seau, pag. i84j il n'y a presque qu'une seule 
▼érilé; quelle elle est.suivant Voltaire; ihid. ; 
ce qu'il dit sur la vanité et sur la clémence, 
ibid. et suiv. ; sur la constance des sages , pag, 
i85; sur la modération, pag. 186 j sur iW- 
gueil, p. 187; sur notre esprit, pag. 188; sur 
Pamour de la justice, pag. 189; sur Tami- 
tîé, ibid. ] sur les actions, pag. 191 ; sur les 
hommes, ibid.; sur les vertus , ibid,; sur la 
constance en amour, pag. 192; sur l'amour, 
ibid. et suiv.; sur la folie, pag. 194-, sur la 
modération, ibid, ; sur la bonne ^rêice , ibid,; 
sur le jugement, pag. 195. 

MAYNARD , poëte français , plus soigné dans 
ses vers que Racan^ tom. IV, pag, 233 et 
suiv. 

Méchant ( le ). Idée de cette comédie de Gresset , 
Voltaire n'a rien fait en ce genre qui en ap- 

Îirocbe même de loin , tom. VIII, pag. 42 j 
'auteur eu a emprunté les traits les plus 
saillans dans la Société du* cabinet vert , 
^om. Vlil, pag. 5o; est fort a^-dessous du 
Tartuffe et du Misantràpey t. X , p. 3oo ; l'in- 
trigue en est calq'uée sur celle du Flatteur de 
Rousseau , pag. 334; ce qui soutiendra long- 
tems sur la scène cette pièce, pag. 336^ ce 
^ue l'on dit de son Sydney , pag. 345. 
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Médée. Idée de cette tragédie d'Eunplde, t.I) 
pag. 3o4. 

Méc^ée, Oyide a fait une tragédie de ce doiD) 
tom. ly pag. 352. 

Médée, Idée de cette tragédie de Séneque , tra* 

, duite par Jean de la Péruse, représentée, 

tom. IV, pag. njj. Voyez Gorkeille elLoN- 

GEPIERRE. 

MÉDICIS ( les ) ont eu la gloire de la restau- 
ration des lettres et des arts en Europe, 
tom. IV, pag. 176 et 177. 

Médiocre ( le) qui n'a point de défautsest-il pré- 
férable au sublime qui en a? Ce que peuse sur 
cela Lougin , tom. I , pag. 6o« 

Méditations sur les Evangiles ( les) de Bossuct 
ont autant d'onction que les Lettres de Fe- 
nélon, et tendent plus au sublime, tom. Vil; 
pag. i54. 

Méduse : beauté de son monologue dans le 
Perséeàe Quinault, t. VI , p, \Z^) analyse 
de ce morceau , pag. i34. 

Mélanide. Idée de cette comédie de Lachausséc, 
tom. X, pag. 396. 

Méléagre. Idée de cette tragédie de La Grange- 
Chancel, tom. X, pag. 2i.i. 

Mélicerte (le), de Molière , n'est pas une co* 
médie , mais un divertissement pour la cour, 
tom. V, pag. 11. 

Mélodrame : ses progrès ont été partagés entre 



les Italiens et nous , selon la nature de cba- 
cun des deux peuples, tom. XI, pag. 288. 

MELON a écrit utilement sur l'industrie et les 
finances^ tom. XIV, pag. 2a3. 

Mélopée y ou récit noté chez les Grecs, repré- 
sentait notre déclamation dans les pièces tra- 
giques , tom. I, pag. 223 c'est suivant Aris- 
tote , ce qui faisait le plus de plaisir dans la 
tragédie, ihid, etsuiy. 

Melpomene, chea; les Grecs, paraissait entourée 
des attributs de Terpsichore , de P0I jmnie , 
tom. V, pag. 2; chez nous elle est avec la 
Terreur et la Pitié , pag. 3. 

Memnon , roman de Voltaire. Idée de cet ou- 
vrage, tom. XIII, pag. 290. 

Mémoires de la T^nde^ par Larochefoucanld , 
Gourville, Bussy , Lafare et i'avocat-général 
Talon : ce que 1 on en doit penser, tom. VII, 
pag. 126. 

Mémoires de madame de Motteville ( les ) , quoi- 
qu'écrits avec négligence, sont instructifs, 
tom. VII, pag. 127. 

Mém.oires de Mademoiselle de MontpensierÇies), 
quoique écrits avec négligence, sont instruc^ 
ti&, tom. VII, pag. 127. 

JHémoires du cardinal de Retz ( les ) : ce que 
l'on doit en penser, tom. VU, pag. 127 et 
suiv. ; mérite du style dans lequel ils sont 
écrits , pag. iSy. « 

Mémoires pour la duchesse de Mazarin (Içs), 
16. 18 
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attribués à Saml-Eyremond, ont été £aitspar 
£rard| célèbre avocat du iems, tom. \II, 
pag. 2i4. 

^3fémoirÊ8 historiques de Saint -Lambert : ce 
qu'il dit d'Helvétius , lom. XIV , pag. 267. 

Mémoires pour sentir à l'Histoire du dix-hui" 
tieme siècle. Idée de cet ouyrage de PacloS; 
tom. XIII ; pag. 293. 

Mémoires d'un homme de qualité (les). Exfl' 
men de ce roman de l'abbé Prévost^ t. XIII; 
pag. 270. 

Mémoires, ou Essais sur la, musique. Observa* 
lions sur cet Quvrage de Orétry , tom. XI, 
pag. 347. 

MÉNANDRE a été , cbeVles Grecs , le créateur 
delà yéritable comédie , tom. tt, pag. 2; le 
tems a dévoré ses productions , ibld, ; a été 
beaucoup imité par Térénce, ibid* Parallèle 
d'Aristopbane et de Jilénandre par Plular- 
que , pag. 3 et 4; ;kait véri tablera eut cornique, 
pag. 5 et 54 ; jGésar appelait Térence Demi- 
Ménandre^ p^g, 54. 

Ménechmes (les.\ titre d'une comédie de Plaute, 
ii^ée par Regn^rt?d , tom, 11 , pag. 42 , ôa. 

Meneurs (les) : leur tactique dans la révolution 
française; tom. XIII, pag. 432. 

Ménon , dialogue de Platon : belle pensée sur 
la grâce, qu'on y trouve, tom. III, pag. 284. 

MENOT , sermonuaire. avant le siècle àQ 
Louis XIV, Idée qu'on en donne, tom. VU; 
pag. 20. 
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Mensonge pliîlosopliique : ce qu^ c^esi; petit 
échaniilloii cité, tom. XIV; pag. 20S. 

Menteur (^\e) et sa Suite, comédies de Corneille. 
lÊiisxmen de ces pieces> tom. IV , pag. 572; 
laseale supportable avant celles de Molière ^ 
tom. VI, pag. ô. 

MERCIER, l'un des philosophes du dis-'hui* 
tieme siècle; ce qu'on en dit, tom. XIV, 
pag. 5; surnommé le cfrr77;ia^^r£^& ; pourquoi 
il n'admire pas Boileau , tom. VI , pag. Sog ^ 
réponse ; ibid. 

Mercure galant (le), le plus ancien Journal 
littéraire. Quel fut son fondateur, et en quelle 
année il parut, tom. Vil, pag. -242; a pris 
depuis le titre de Mercure de France ; qui en 
eut le privilège alors, tom. XIII, pag. SaS 
et suiv. 

Sfercure galant (le), comédie de Boursault ^ 
fat joué quatre-vingts fois. Idée de ceUe pièce, 
tom. VI, pag. 85. 

Mère coquette ( la ), comédie de Quinault. Dans 
Cjuelle. année elle fut donnée , tom. VI, p. 79 j 
idée de cette pièce, ibid, ; Regnard paraît 
avoir calqué le rôle de son Joueur sur ce^ui 
du marquis ridicule , ibid. 

Mère coupable (la) , comédie de Beaumarchais* 
Idée de cette pièce, tom. XI, pag. i25. • 

Méropej tragédie de Voltaire. Examen de celte 
pièce , l'un des plus beaux sujets qu'il soit 
possible de traiter, selon le jugement de Plu- 
tarque et d'Arîstote , tom. IX , pag. i43; 
avait été traité par Euripide ; ibid, j a été en- 



trepris par les cinq auteurs que Richelieu ùi* 
sÀÎt travailler sous ses ordres , ibid. \ traité par 
un certain Gilbert , par Lachapelle et pr la 
Grange , ihid. Il y a entre cette pièce et 
Oreste la même distance qu'entre la jeunesse 
et la maturité > paa. i44j ce que Voltaire doit 
il la Métope du célèbre Maffei, ibid. et suiv.J 
est l'ouvrage le plus fini sorti de ses mains , 
pag. i46; exposition de celle pièce, ibid,\ 
parallèle de la pièce deMaffei, pag. i5o', 
scène entre Ëgisteet Mérope, pag. iSg à 168 j 
bel endroit imité de Maffei, pag. 168 ; paral- 
lèle de la scène entre Mérope et Egisie , et 
celle d'Alhalie et de Joas, ibid. y beauté de 
la scène de la reconnaissance^ pag. 170; situa- 
tion empruntée du Gustave de Piron , p. 17^ y 
citation de la scène seconde du quatrième 
acte 9 p. 173 etsuiv. ; le dénoùmeut et son récit 



e Maffei , ainsi que le beau vers qui 
termine la pièce, pag. i83, i84*, bcauié du 
style de cette pièce, p. i84; avait été gardée 
dans le porte-feuille sept ans, pag. i85; pour- 
quoi a eu le succès le plus complet , p. i^7i 
observations sur son style, pa^. 189 ', lui a 
ouvert les portes de l^cadémie et valu là 

Î3rolection de madame de Pompadour, p. i^^i 
lonneurs publics qu'il reçut au théâtre à la 
première représentation, pag. 192 ; tems qti. »l 
* a employé à cet ouvrage , tom. V, pag. 278. 

Mérope f tragédie de MaSei , va après les bonnes 
pièces de Métastase , tom. IX, pag. i44 et 
suiv. Examen de cette pièce que Voltaire * 
imitée en la surpassant infiniment , pag* i47 



DBS MATIEIIJS8. 2î3 

et sttiv* ; parallèle avec celle de YoUaire i 
pag. i5i f lôa^ endroit où il viole les règles , 
et faute dans laauelle il tombe, pag. 169 , 
162^ i63 ; bel endroit que Voltaire en a imité , 
pag. 168; le dénoûment est ce qu'il y a de 
plus beau ^ pag. 175*, Voltaire lui a em- 
prunté le beau yers qui termine sa pièce , 
pag. 1 85. 

Merveilleux (le) peut être admis dans la tra- 
gédie sous certaines conditions , tom. IX , 
pag. 217; sentiment d'Horace sur cela , ibid, ; 
ce ressort, avant Voltaire, renvoyé au théâtre 
de l'Opéra , ïhid, et suiv. ; son sentiment à ce 
sujet , pag. a 1 8. 

Mesure de trois syllabes, employée par Scarron , 
tom. IV, pag. 207 ; d'une seule syllabe, em- 
ployée pour VHistoire de la Passwn , ibid. 
Voltaire n'avait ni étudié ni approfondi Part 
des mesures entre-mélées, tora. XI, p. 355 
et suiv. Quinault, Rousseau et Racine ont créé 
des beautés nouvelles par le mélange des dif- 
férens mètres , ibid. 

Métamorphoses (les), ouvrage d'Ovide. Place 
distinguée qu'elles occupent parmi les plus 
belles productions de 1 antiquité, tom. I^ 
pag. ig!2, et tom. II, pag. 147. 

Métaphore, figure de rhétorique : sa définition, 
tom. II, pas. 227. Aucun rhéteur ni même 
Dumarsais n ont remonté à sa véritable ori- 
gfne , pag. 228 *, n'est qu'une comparaison ou 
similitude, ibid,; avec la métonymie est la 
figure la plus employée, p. 229; c'est le dhoix 
qui en ait le mérite, ihid. ; il faut qu'elle 
soit nécessaire et adaptée au sujet , ib^ et suiv. 
Voyez BoiLJBAV. 
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Blétapliysîque (la saîne), ne date en France qne 
depuis les ouvrages de Condillac, toiu. XIY ^ 
pag. Il 5. 

METASTASE^ poë te dramatique italien. Tdëe 
de ses opéras, tom. XI , pag. i85; ce qui a 
fait sa réputation y pag. 289 ; n'a pas trouvé de 
récompenses dans sa patrie , pag. 290 ; idée 
de sa précision , tom. I y pag. 90. 

Métaux : opinion de Bonnet sur leur formation, 
tom. XIV, pag. 77, note. 

Méthymnéeks, petit peuple de l'antiquité , qui 
n'est connu que par sa sotte jalousie et par 
la singularité d'une de ses lois, tom. XV, 
pag. 525. 

MÉTIUS, Hollandais. On lui doit l!iuventioa 
des verres d'optique , tom. IV , 186. 

Métonymie , figure de rhétorique ku plus em« 
ployée, tom. il, pag. 222; sa définition, ibid. 
et 227. 

Métromanie ( la ) , comédie de Piron , fort au- 
dessous du Tartuffe et du Misanthrope y tom. 
XI, pag. 4oi ; est toute de verve et toute 
poétique, tom. X, p. 35 1; les juges délicats 
ne la regardent que comme un ouvrage da 
second ordre, tom. XIII, pag. 266. 

MEZERAY. historien français. Idée de son ca- 
raciere, tom. VII, p. 111; anecdotes de sa 
vie, p.. 112 et suiv.; pourquoi on ne lui don- 
na pas 4ooo livres de pension , ihid. \ ce qu'il 
écrivit sur un sac d'argent, p. 1 13; a éprouvé 
des difficultés pour écrire l'histoire même 
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des tems éloignés, p. m-, depuis lai les his- 
toriens né sont que des gasetiers ou des rhé- 
teurs, p. 1 i4.. 

Mezetîn, caractère d'un personnage de Fanciea 
théâtre italien, tom, XI, p. 374. 

Midas. Idée de cet opéra -comique de d'Hele ^ 
tom. XII-, p. io5, 108. 

Mieux (le) est l'ennemi du hîen : preuve de 
cette assertion, lom. XI, p. 317. 

MIGNARD, peintre. Anecdote à son sujet, 
iom. XII, p. io4, io5, à la note. 

Mille et un Jours (les), contes traduits de 
l'arabe par Peiils-de- La croix : ce que l'on ea 
dit, tom. VII, pag. 21g, 226; comparés aux 
Mille et une Nuits , ibid. 

Mille et une Nuits (les), contes traduits de 
Tarabe par Galland, tom. VII, p. 225, 226.' 

MILON, Romain, accusé 'par Clodius et dé- 
fendu par Cicéron. Notice historique de celle 
harangue, tom. III, p. 90; morceaux cités, 
.p. 94, 1)6, 97; la péroraison de ce discours^ 
la plus belle qu'ait faite Cicéron, p. 95. 

MÏLTON. Fausse assertion sur ce poêle anglais, 
tom . I , p. xiv ; est celui qui a donné à la poé- 
sie anglaise le plus d'énergie, p. 915 reproche 
assez fondé sur le merveilleux qu'il a em- 
ployé, p! 1 10. Notice sur ce poêle et sur soa 
Paradis perdu ^ t. XII, pag. 269; et t. Xllï, 
pag. 352. 

Mimes, genre de poésie grecque, dont il ne 
nous reste aucun monument^ tom*I; p. i4} 
ce qu'il était ; ibid. 
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MJMNERME , poêle grec. Ses Elégies ut noas 
^nt connues que par les témoignages glo- 
rieux des critiques I tom. II, p. i35. 

MIRABEAU (le marquis de). Idée de son livre 
de FAmi des hommes, tom. XIT, pag. 2'i6; 
pourquoi fut mis à la Bastille, pag. 228 *, pre- 
nait pour son héros en littérature Lefranc de 
Pompiguan , ibid. Idée de sa dissertation sur 
les poésies sacrées de Lefranc, t. XII, p. 260. 

MIRABEAU, fils du précédent, orateur de 
l'Assemblée constituante, ne montait guère 
k la tribune qu'après s'être approyîsionoé de 
ce qu'il avait entendu autour de lui, t. XI» 
pag. 90; faute qu'il fît avec le parti conslilu- 
tionnei de l'Assemblée , tom. XIII, p. 4i6. 

Mirsoza , nom sous lequel madame de Pompa- 
donr est désignée dans le roman des Bijoux 
indiscrets, tom. XV, p. 6. 

Misanthrope (le), comédie de Molière, ne fut 
pas entendu d'abord, et n^ut pas un graud 
succès, tom. VI , pag. 37; ce que fit Molière 
pour faire revenir le public en fayeur de cette 
. pièce, pag. 58; critiquée par J. J. Rousseau; 
ibid, ; réponse à cette critique, ibid» et suif» 

Mithridate , tragédie de Racine. Analj^se de 
cette'pîece, tom. V, p. 98; le caractère par- 
faitement conforme à l'Histoire, p. 99; rap' 
Î»orts qui se trouvent entre Pintrigue de 
^ Avare et celle de Mithridate, pag. 101 j 1® 
rôle de Mithridate est celui ou Racine se 
rapproche le plus de la vigueur de Corneille 1 
p. toa; caractère do Xipharès, p. 101; celui 
de Phamace, jpag. io3} critique absurde du 
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commentateur de Racine sur celle pièce , 
pag. ii5; assertion ridicale du Dictionnaire 
historique par une société de gens de lettres , 
p. 116; la première scène de cette pièce mise 
en prose par Lamotte, et pourquoi, tom. Xïl, 
pag. i4o. 

Modéré: mal qu'on a fait arec ce mot, t. III, 
pag. 359. 

Modernes (les), moins excusables que les An- 
ciens dans leurs erreurs sur la reclierche du 
système du Monde, tom. III, pag. 254. 

MŒBIUS, théologien luthérien, a réfuté V His- 
toire des oracles de Van-Dale, t. XIV, p, 2g. 

1/0/5 (les), poëme par Roucher. Idée de cet 
ouvrage , tom. VIII , pag. 99 et suÎt. j a peixlu 
à 1 impression , pag. 100; pourquoi a eu un 
moment de célébrité, ibid. ; vicieux dans 
le sujet , dans le plan , dans la marche , 
dans le choix et la distribution des maté- 
riaux , dans les épisodes, les idées et les 
transitions, pag. io3; tirade inconvenante 
contre Tusage de manger la chair des animaux, 
pag. io5; inconséquence de cette philosophie 
prétendue, pag. 106; différence de la marche 
du poëme des Saisons de Saint-Lambert d'a- 
vec la sienne, pag. 112; morceau cité, ibids ; 
sa digression sur la ville de Montpellier, 
pag. 1 iS) vice de son épisode sur la naviga- 
tion, ib,) faiblesse du morceau sur l'esclavage 
des Nègres, pag. ii6; citation de celui sur un 
tremblement de terre, pag. 117; le mois de 
Maile meilleur de tous, pag. 118; le petit 
épisode d^Iphis bien imaginé, ibid,] idée de 
la description de la fête de la Rosière et des 
16. 19 
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Slacîers des Alpes, pag. 120 et 122; épisode 
e Jeanne Hax^hetie mal amené et mal exé- 
cuté, pag. 132 et 123; manque de l'ordre 
nécessaire, pag. i23 et suiv.; il n'y a aucun 
enchaînement dans les objets , p. 1 24 et sniy. ; 
son morceau sur la Saint Barthélemiy du der- 
nier pitoyable , pag. 1 26 \ l'épisode de Lozon 
et Rose un peu mieux choisi ^ ibid.\ il y a 
quelques beaux détails dans, les moissonê 
a* Août et dans la description de Ia famine à 
Rome du tems des Hérules, p. 120 et suiv.; 
y parle beaucoup de lui-même, ihid,j de sa 
Mirthè et de sa Zilla, pag. 128 et suiy.; le 
mois d' Octobre l'un des plus mauvais , et pour- 
quoi , p. i34 *, son épisode sur la /76«fe de 1348, 
qui affligea tout le globe, pag. i35 et suiy. ; 
celui de Philamandre et de hinda en pure 
perte, pag* 139 et suiy.; ce qu'il dit sur la 
coupe des bois et des forêts , et par suite sur 
les guerriers , pag. i4o et i4i ; de la chasse du 
c^t/*, faible morceau , pag. i44; ses préceptes 
aux femmes, p. i45 ; aurait pu profiter A^Os- 
sian, pag. i4o* Idée de ses épisodes da mois 
de Décembre y pag. i47; celui du déluge au 
dessous même de celui de Dubartas, p. i5j-y 
de ceux du mois de Janvier, ibid, ; celui de^ 
aurores boréales excellent, et pourquoi, p. 149; 
. beau morceau sur le dégel et la débâcle , p. 1 5o 
• et suiy. Ce poëme est un mélange confus de 
polythéisme , de my tholoff ie , de philosophie 
irreligieuse ^ d'érudition allégorique et de tra- 
' ditions incertaines , pag. 160. Critique du 
style, pag. 161 et suiy. | fait l'apothéose de 
J. J. Rousseau, en /ani^iery beaux morceaux 
sur la circulation Âe la seue , pag. 189 et suiy.; 
sur les fleurs d'Avril, pag. 190 et suiv.; sur 
les pluies duprintemSf p. 191 ^ sur les amours 
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des animaux, iù. ; sur Vaigle, p. 192; sur les 
glaciers de Suisse j p. 192 et 193; sur V aspect 
de la Nature 9^. ig5 et suiy.] sur l&Joneaine 
de Budée à Hieres , p. 1 96 et 1 97 ; sur les beau-' 
tés et les ressources de Vhiver^ pag. 198. 

moïse : éloge des lois qu'il a données aux 
Juifs, tom. XY , pag. i23. 

Moïse- saui^é des. eaux, titre d'un poëme épique 
du siècle de Louis XIV. Jugement qu'on en 
porte, loin. IV, pag. i5o, ^55, 

Moissonneurs (les). Idée de cet opéra-comique 
deFavart, tom. XI, pag. 454; d'où est lire le 
sujet, ibid, 

MOLIERE (J. B.), comique français, supérieur 
à tous les- comiques 'anciens et modernes, 
tom. H, pag. 60; avait assurément du génie , 
tom. I , pag. xvj ; a pris dans le Phormion de 
Térence l'intrigue de ses Fourberies de Sca- 
pin; a imité les Adehphes dans son Ecole des 
Maris y tom. II, pag. 60; quelles pièces il a 
imitées de Piaule, pag. 45; avant lut toutes 
nos pièces étaient espagnoles, et pourquoi, 
p. 59; et tom. XI, p. 28 ; conformité de Tin- 
tri gue de l'Avare avec le Mithridate de ]p.a- 
cine, tom. V, pag. 101; est le premier des 
philosophes moralistes, tom. VI, pag. 6; 
a tiré ce qu'il a fait de son propre fonds, 
pag 5; ses pièces de Mélicerte, la Princesse 
d'Elide, les Amans magnifiques, sont des 
ouvrages de commande, qui ne sont pas des 
comédies, p* ï 1 ; fit sa comédie des Fâcheux 
en quinze jours, la meilleure des pièces à 
tiroir, p. 12; ne fut pas heureux dans la tragi- 
comédie de Don Garde de Navarre, pag. 12 
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el sui?.; a suivi, dans VEèQurdi et le Dépit 
amoureux y la route vulgaire traeée avant lui , 
pag. i5; succès qu'ont eu ^es Précieuses ri- 
dicules , pag. i4; anecdote sur cette pièce, 
p. i5; a fait Sganarglle^ p. i5 et suiv.; avait 
fait le Docteur amout mx , le Maître d'école j 
les Docteurs rivaux, U Ecole des Mans fut le 
premier pas qu'il fit dans la science de rin- 
trigue, p. 16. Idée et critique de l'Ecole den 
Femmes y pag. 18, 27 eta8; l'Impromptu di 
i^ersailles , ueiiie pièce qui a beaucoup di- 
verti Louis XIV, pag. 29; le Mariage forcé j ^ 
p. 34 ; idée du Festin de Pierre , pag. 35 y fut 
mise eu vers par ïh. Corneille, ibid»; VA^ 
mour médecin y la première pièce ou il dit 
déclaré la guerre à la Faculté, p. 56; examen 
du Misanthrope y p. 3/ *, cette pièce n'eut pas 
d'abord un grand succès, parce qu'elle ne fut 
pas entendue, ihid, ; ce que fît Molière pour 
faire revenir le public en sa faveur, p. 38 ; sa 
critique par J. J. Rousseau , ihid, ; réponse à 
celte critique , ihid. et suiv. \ la Comtesse d'Es- 
carbagnas , le Médecin malgré lui , les Four- 
beries de Scapiny le Malade imaginaire, M> de 
Pourceaugnac ; reprocbe que Boileau lui fait 
sur ces pièces, p. 52; idée du Malade imagi'^ 
naircy p. 5i ; de /a Comtesse d'Esearbagnas, 
ibid, y du Bourgeois Gentilhomme, pag. ^^i 
Georges Dandin : ce qu'en dit J. J. Rousseau 
est juste, ^pag. 5^ et suiv.; l' Amphitryon esX 
en bien des genres supérieur à celui de Plante, 
p. 57 , 59. Idée de F Avare; pourquoi elle est 
en prose, p. 60; les Femmes savantes y p. 62; 
examen du Tartuffe, pag. 67 ; moyen qu'il a 
tiré de Scarron , p. 73 ; preuves de la fécon- 
dité de son génie , p. 77 ; reprocbe qiji'on lui 
f, fait d'avoir négligé son style ; reponsç à ce 



sujet, ihid.', PAcadémîe française cherchaît 
à se l'incorporer ayant sa mort, p. 78; lui a 
décerné un éloce public et un buste , ibid. ; 
a peint ce qui dans l'bomme ne change ja- 
mais^ tom. X, p. 5i5; pourquoi il n'attire 
plus comme nos grands Magiques, pag. 3i4; 
n'est parvenu à joindre l'intérêt aux effets 
coniiques que dans ses chefs-d'œuvre- p. 334; 
ce qu'il disait de Corneille, t. IV, p. 3oo*, de 
La fontaine, t. YT, p.3Ô3; anecdote au sujet de 
la satyre sur la rime^ qui lui est adressée par* 
Boileau, iom. YI, pag. 216; aperçut dans la 
tragédie des Frères ennemis le talent drama- 
tique de Racine, et l'encouragea, tom. IV , 
pag. 6 j Boileau le regardait comme le plus 
grand génie de son siècle, tom. X, pag. 3oo; 
examen de ce sentiment , ibid. et suiv. ; Mo* 
liere, si gai, si plaisant dans ses écrits, était 
triste dans la société, tom. VI, p. 3 16; raison 
de ce contraste, ibid, 

Momus fabuliste , pièce de Fuzelier. Satyre dra- 
matique contre Lamotte, tom. XI , pag. tZj* 

MONCHESNAY, auteur du Bolœana. Anecdote 
qui y est rapportée par rapport à Rhadamiste, 
tragédie de Crébillon, tom.X, pag. i4i. 

Monde. 11 est prouvé qu'il ne peut exister pat 
lui-même, tom. XIV, pag. 273. 

Monde intelligible, suivant Platon. Ce que c'est, 
tom. m, p. 267 j son monde animal , p. 268. 

MONIME, l'une des femmes de Milbrîdate* 
Analyse de son caractère dans la tragédie de 
ce nom, tom. V, pag. 99 et suiv. ; reproche 
fait à Racine du même moyen employé contre 
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Mon! me par Miibridate, que celui de P^éron 
contre Junie^ p. loi ; réponse à ce reproche 
par Voltaire, lAiV/,; genre deperfectiou que 

Ï présente le rôle de cette princesse, p. 108; fut 
a plus fîdelle et la plus aimée de Milliridale, 
ibid, ^ rapprochement d'un combat de la vertu 
contre Pamour de cette princesse avec celui 
de Pauline dans Polyeucte , pag. 1 1 1 . 

MONNET, directeur du théâtre de la Foîre, 
vers 1760, lui a donne une grande vogue, 
tom. XI, pag. 297. 

Monsieur : anecdote relative à ce mot, t. XII, 
pag. io4 et suiv. ^ à la note. 

MONSIGNY, compositeur de mnsique, a sou- 
tenu Topéra-comique dans son origine, t. XI, 
pag. 298; est encore aujourd'hui très- goûté 
en Italie , ibid. 

Monstres (les) La postérité intitulera notre ré- 
volution le règne des monstres y tom. VII, 
pag. 252 ; leur domination a été le renver- 
sement de toute moraie, pag. 258, 261, 262; 
ce qu'ils disaient contre les spectacles, p. 2^5; 
ce qu'ils devaient se dire en montant sur l'é- 
chafaud, tom. IX, pag. 122. 

Montagne ( la) : ce que c^était dans la Conven- 
tion nationale, tom. XIII, pag. 434 et 436. 

MONTAIGNE. Notice de ce philosophe mo- 
derne, et son parallèle avec Rabelais, t. IV, 
pag. 188; était très-versé dans la littérature 
ancienne, tom. III, pag. 120 et suiv.*, son 
sentiment sur Sénequc : parallèle qu'il en feit 

' avec Plutarque , tom. IV, pag. 84. 



/ 
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MONTAUSIER. Son oraison funèbre par Fié- 
cbîer, l'un de ses meilleurs ouvrages^ t. Y1I| 
p. 62, son éloge par Massillon, p. 82. 

MONTAZET, archevêque de Lyon, prélat élo- 
quent du dix-huîlieme siècle, tom. XIII, 
pag. 225. 

MONTESPAN (madame de). On crut recon- 
naître le caractère de cette favorite dans celui 
iVEsther, tragédie de Racine, tom. Y, p. 202. 

MONTESQUIEU a un rang éminent parmi les 
auteurs du dix-huitîeme siècle, et pourquoi, 
tom.XI,p. 176; idée de son roman d^jirsace, 
tom. XIV, p. 4o; de son Temple de Gnide, 
ibid,\ de ses Lettres persanes , p. 4i ; ce que 
Voltaire disait au sujet de ce livre, ibid.\ ce 
qu'il j dit des poêlés a pu l'occasionner, 
p. 42; autre reproche que lui faisait Voltaire , 
p. 43; l'Académie française lui pardonna ce 
qu'il s'était permis contre elle, en l'admet- 
tant daKs son sein , ibid. ; a laissé bien loin 
derrière lui Machiavel , Gordon , Saint* 
Aéal , etc. dans son Esprit des lois et ses 
Considérations sur la grandeur et la déca^- 
dence de V Empire romain , pag. 45 ; idée de 
V Esprit des lois , p* 47 ; pour le juger il faut 
le méditer , p. 49; ce qu'il disait de Voltaire, 
ibid, ; ce qu'il pensait de V Encyclopédie dans 
ses Lettres posthumes , pag. 5o; de madame 
Geoffrin et de .sa société, ihid. ; on s'est 
éloigné de lui à mesure qu'on approchait 
davantage delà révolution, p. 5i ; pourquoi 
J. J. Rousseau a influé plus que lui sur la 
révoluliou , ibid. ; en quoi ils différent^ pag. 
52; est mort peu d^années après la publica- 
tion de V Esprit des lois , p. 56 ; la révolution 
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et l'expérience ont )ugé sa doclriae , ihid. ; 
peut être regardé comme l'esprit le plas sage 
et le plus, profond du dix-huitieme siècle, 
pag. 61; fait partout l'éloge de la religion » 
p. 02; belles paroles de "Voltaire sur lui , ibid,, 
ce qu'il dit de la poésie et des poëtes dans ses 
Let€re8 persanes ^ tom. VI IT, p. 77', et t. XII, 
p. i43^ i45y pourquoi il ne faisait pas grand 
cas de la poésie lyrique, tom. VI , pag. i46; 
osa appliquer la philosophie aux spéculations 
politiques, tom. XIV, pag. 19. 

Montézumay tragédie parFerrier, jouée en 170a 
sans aucun succès, et non imprimée, toua. IX , 
pag. 7a, à la note. 

MONTFAUCON : services qu'a rendus aux 
lettres ce sayant bénédictin, t. VII, pag. iio. 

MONTMOMN (le comlede) avait lu au conseil 
d'état un Mémoire bien motivé contre l'in- 
vasion de la Hollande par les Prussieus , 
tom. XIV, pag, 386, noie. Voyez Lycj&e. 

MoNTr£i.LiER , patrie deRoucher; défaut de sa 
digression sur cette ville dans le poëme des 
Mois , tom. VIÏI, pag. Ii3. 

MONTPENSIER ( mademoiselle de) : ses Mé- 
moires, quoique mal écrits, sont instructifs, 
tom. VII , pag. 127. 

Morale : on peut en faire entendre de bonne 
heure aux enfans les premiers principes , plu- 
tôt que la grammaire, tom. XV, pag. 296 j 
ou les souverains peuvent puiser les meilleures 
instructions en ce genre, tom. VII , pag. 87» 
La morale de l'av eu gj e , suivant Diderot, est 
différente de la nôtre, tom. XV, pag, 5ij et 
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la morale du sourd de celle de l'aTengle, 
ibid» 

Moralités : ce que l'on appelait ainsi ayant l'in- 
yeution de l'imprrmerie, tom. IV , pag. 273 ; 
leur nomenclature presque aussi nombreuse 
que celle de nos poêles dramatiques depuis 
Corneille y ibid, ; le diable y jouait ordinaire- 
ment un grand rôle^ pag. 274. 

Mort (l'image de la) : Anacréon^ Horace, Ca- 
tulle et TibuUe la mêlaient assez Tolontiers à 
celle des plaisirs, tom. II, pag. 76; ce que 
'Vauyenargues dit sur la pensée de la mort, 
tom. XIY y pag. 206 , à la note» 

Mort (Tjibel ( la ). Les Français ont fait la for- 
^ tune de cet ouvrage^ tom. XIII , pag. 376. 

Mort cP Adonis. Idée et morceau ci lé de ce 
poëme de Lafontaine, tom. YI , pag. 34r2. 

Mort de César , tragédie de Grévin , jouée an 
collège de Beauvais; sentiment sur celte pièce 
et morceau cité, tom. lY , pag. 277. 

Mort de César y tragédie de Yoltaire*, dans quel 
tems il la fit imprimer, tom. IX, pag. 4i^ 
quel est le motif qui lui a fait traiter ce sujet , 
pag. 42; a toujours été admirée des connais- 
seurs du tbéâtre, quoique cette pièce n'y 
ait presque jamais paru pendant plus de qua- 
rante ans , pag. 44 ; Lekain la fit remettre 
en 1767 , lors des représentations de /'^/î^/a/* 
à Bordeaux i ibid. Examen de cette pièce, 
pag, 45 et suiv. Citation du caractère de Cé- 
sar, pag. 49, 5o; beauté de celui d'Antoine, 
ibid, y et de Brutus, pag. 5i et suiv. Citation 
de la scène de la confidence de César à Brutus^ 
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peuples idolâtres , tom. XII, p. 162; la grec- 
que , l'un des trois genres que peut Irai 1er la 
tragédie y lom. IX, p. 4o*, Racine est celui 
de tous nos poëtes qui en a tiré le plus de 

richesses , ibid, 

MYTIS : anecdote de sa statue , rapportée par 
^ristote comme ua exemple de la chaîne des 
evénemeosi tom. I> pag. a6. 



N. 



N^VTUS, poëte comique latin. Il ne nous est 
rien resté de lui, tom. II , p. 39. 

]p7aÏTeté. Beau trait en ce genre , tom. IX , 
pag. 83 et 84. 

Nanine. Idée de celte comédie de Voltaire, 
tom. XI, p. 10. 

Narcisse. Réflexion de Voltaire sur le caractère 
de ce confident dans la tragédie de Brieannè^ 
eus, tom. V, p. 47. 

Nation française (la^ passait, dès le tems 
d'Ammieu - Marcellin , pour démesurémeut 
Taine, tom. XI, pag. 294; ce qu'en dît Hel- 
vétius était malheureusement vrai dans le 
tems, tom. XIV, p. 385. 

Nations. Ridiculité de la division de TUniver- 
sité de Paris en quatre nations^ tom. XV, 
P«g- 299- 

Nature (la) : son apparition sous la forme d'un 
colosse, épisode de l'ouvrage des Mois , de 
Roucher , pris d^un fragment de Touvrage de 



PES MATIERES. 329 

Bemis et du Poème de la Religion de Racine) 
lom. VIII, pag. 147, i48. 

Navigation (la). Vice de cet épisode dans le 
deuxième chant du poëme des Mois de Rou- 
cher, tom. VllI, pag. ii3, 

Nécessité (la), système incompréhensible de 
Diderot, lom. XIV, pag. Sig , 32i. 

NEGKËR, l'un des économistes. Idée de son 
ouvrage sur le commerce des grains, t. XIV, 

r 

Néron. Ce que Fontenelle dit de ce rôle du 
Britannicua de Racine, tom.V, pag* 287 ; 
on doit beaucoup au célèbre Lekain d'en 
avoir fait connaître tout le mérite j analyse 
de ce rôle , tom. IV , pag. 42. 

NEUVILLE (le père), jésuite, prédicateur du 
second rang au dix-huitième siècle : ce que 
l'on eu dit, tom. XïII , pag. 107. 

NEWTON a démontré avec la plus grande évi- 
dence le système du Monde et lea lois du 
mouvement, tom. 111, pag. 255; ses princi- 
pes physiques ont eu peine à prendre, t. VII, 
pag. i44j comment il démontrait l'existence 
de jDieu, pag. 147; avait une vénération pro- 
fonde pour la religion , tom. XIV, pag. 70. 

NICOLE, écrivain sorti de Port -Royal. Idée 
de ses Essais de morale ^ tom. VII , pag. 170 ; 
caractère de son style , ibid, \ Voltaire a loué 
plusieurs de &es morceaux , ibid. 

Nicolo Franco ( la vie de) ou le Danger de la 
satyre y tom. XIII, pag. 369-, idée de cet ou* 
vrage, ïbid. 
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NIGOOD ( M. ). Nom sous lequel se cache M. de 
Villelle dans ses Questions sur BoileaUy t. TJ, 
p. :i6i ; absurdités dont cet ouvrage est rem- 
pli, pag. 2G5 et suiv. ; dit que la plupart de 
nos écrivains philosophes s'étaient déclarés 
contre ce poète, pag. 29S; réponse à celle 

calomnie, pag. 299 eisuiv. 

» 

Ninette à la cour. Idée de cette comédie de Fa- 
vart , et citation de quelques morceaux, t. XI; 
pag. 417. 

NO AILLES ( le cardinal de*) a édifié la France 
par sa piété, lom. VII, pag. io5. 

Noce interrompue ( la ) , comédie de Dufresny, 
donnée sans grand succès, tom. VI, p. 107» 

Noce de village, épisode assez agréable du poëmc 
des Mois de Roucher, lom. VllI, pag, \^* 

NOCETTI, jésuite italien, a fait un poëmc 
latin sur les aurores boréales , traduit par 
Roucher dans son poëme des Mois, t. VlH) 
pag. 149. 

Nombres (les). Celte chimérique doctrine s'est 
beaucoup répandue par les écrits de Platofl, 
lom. m, pag. 271. ' 

Nome, genre de poésie grecque , dont il nendus 
reste aucun monument, tom. I, pag. i4j sa 
définition , ibid. 

Noui^eauté (la). Mauvaise farce de Lcgrand, 
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0& il se permet de couvrir d'un injusle mépris 
1 abbe Pellegrin, tom. XI, pag. 223. 

Nouvelle École des Femmes ( la ). Idée de celle 
comédie de Boi$sj, lom. XU , pag. i25. 

Nouvelle Héloïse\ la ) ^ roman de 'j. J. Rousseau, 
ressemble beaucoup à celui de Clarisse , 
totn. XIII, pag. 286. 

Nudité des temples de France : diatribe à ce 
sujet, tom. IV, pag. 178, 

Nuées ( les ) , litre d'une comédie d'Aristophane, 
tom. II, pag. a; et 28; malheureusement cé- 
lèbre , et pourquoi , ibid. 

Nuits fYoung (les) : ce qu'on dit de la tra- 
duction en vers des deux premières , par Co- 
lardeau , tom. XIII , pag. 26. 

Numilor, tragédie de Marmontel : examen de 
cette pièce, tom. XII, pag. 8g. 

Nymphes de Diane (les). Idée de cette pièce 
de Fayart, lom. XI, pag. 434. 



o. 



Obéissance : il importe d^ soumettre les enfans 
de bonne heure, tom. XY , pag. 296. 

Octave, genre de rhythme italien 5 lom. VI , 
pag. i53. 

Octobre. Violences exercées. k Versailles le 6 de 
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ce mois 1789^ ce qu'on en dit, tom. XIIT, 
pag. 4i5. 

Oile (del') et de la poésie Ijriqae, tom. VI , 
pag. i45-, les pensées sont moins un mérite 
essentiel dans ces sortes de poëmes^ que Fhar- 
roonie^pag. i46*, pourquoi Montesquieu n'en 
faisait pas grand cas , ihid. ; digression snr 
deux vers de Boileau sur l'ode, pag. i58. Ce 
que c'est que le beau désordre de Vode y ibid. ; 
eu quoi consiste son véritable enthousiasme , 
pag. i5q; est susceptible de tous les sujets : il 
y en a de morales, de badines, de galantes, 
de bachiques , pag. 178 ; principe très - faux , 
accrédité dans le siècle dernier, que le genre 
de ce poëme demande le plus grand taieut , 
pag. 291 . Horace ne met pasPindare au dessus 
des tragiques grecs, pag. 293; était chantée 
chez les Anciens, tom. II, pas. 63. Parallèle 
des nôtres avec celles des Anciens, pag. 64 et 
suiv. 

Odyssée , second poëme héroïque d'Homère ; 
plusieurs Modernes la préfèrent à V Iliade ; 
pourquoi, tom. I, pag. 53 -, durée de son ac- 
tion , pag. 109 ; a exercé beaucoup moins le 
zèle des critiques que V Iliade , pag. 149 ; sa 
marche est languissante , pag. 1 5 1 ^ ses défauts, 
pag. 162. 

Œdipe roi, tragédie de Sophocle. Idée de cette 
pièce, tom. 1, pas. 253; balancée et surpassée, 
même par celle de Voltaire, tom. VIII, pag. 

. 202 ; beauté de la scène où Œdipe reçoit les 
adieux de ses en fans, pag. 216; comparaison 
du combat d'Œdipe contre Laïus de Sophocle 
avec celui de Voltaire, p. 216 et suiv. j le rôle 
d'Œdipe par Voltaire est mieux dessiné que 
le sien, pag. 222/ 
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(Bdipe à' Colonne , tragédie de Sopliocle. Idée 
de celle pièce, Ipin. I; pag. 245. 

Œdipe. César ayaîl fait aussi une tragédie de 
ce nom, tom. I, pag. 33 1. 

(Sdipe y tragédie de Lamoltc. îdée de cette 
pièce 9 tom. X , pag. 211 et sulv. 

(Sidipe, tragédie de Voltaire , son coup d'essai , 
où 11 a lutté conjre Corneille ; témoieuage que 
lui rend J. B. Rousseau, tora. VI Jl, p. 201 
202 ; balance et surpasse même celi^i ae So* 
pliocle, p.202 ^épisodedesamoursde Jocasteet 
de Philoclete vicieux , ihid, -, première raison 
qu'allégua Voltaire sur ce défaut , pag. 2o3. 
Examen ^le cette pièce, ihid,\ comment on ea 
pourrait faire une pièce à peu près irrépro- 
chable, pag. 2o4. Seconde raison, pag. 2o5; 
ce qu'il pensait du rôle de Jocasie, ibid. ; ce 
qu'il en dit dans l'épîtredédicatoire à^Oreste^ 
pag. 2o5 et suiv.; en a reconnu tout le pre- 
mier les défauts e^entiels, pag. 207 ; morceau 
du caractère de Philoclete , pag. 208 ; autres 
défauts qui ont échappé à sa censure, p. 209; 
morceau du récit de Dlmas, pag. 2 10 ; son ex- 
cellence, pag. 21 1 ; changemens qu'il y a faits 
dans sa vieillesse, pag. 2i3; ce qui a fait le 
succès de cette pièce, ibid ; morceaux cités, 
pag. 2i4 et suiv. ; vers qui ont été le premier 
signal des principes Irreligieux de son auteur, 
pag. 222 ', sa versification élégante et correcte , 
pag. 226 ; morceau sur les courtisans , p. 227 \ 
son succès a été très-grand *, jouée quarante- 
cinq fois de suite, pag. 228; et tora. VIT, 
pag. 270; raison de ce succès, tom. VIII, 
pag. 220 ; clr>[;oustance$ intéressantes relatives 
à celle pioce, pag. 228 et suiv. j est un coup 
16. 20 
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d'essai brillant^ mais D'est pas un de ses Glie6« 
d'œuVre, pag. a3i ^criliquée par Louis Ba- 
cine^ pag. 32o;par un genlilhorarae suédois ^ 
pag. nio ; éloge ooii suspect que, Lamotle fait 
de celte pièce dans une approbation qu'il en 
donne , pag< 232j lui attire une mauvaise épi* 
gramme de ]a part de Chaulieu, ibid. Ob-cr- 
tations bur le style de celle pièce, pag. 233. 

(Enone et Paris, acte d'opéra de Fuzelier, Idée 
de ce morceau^ loœ.XI, pag. 24o. 

Oiseaux (les), litre d'une comédie d'Aristo- 
phane; on n'en peut donner aucune idée, 
tom. IV f pag. a'f. 

Oiseaux ( les) , îilylle de madame Desboulieres. 
Idée de cette pièce, tom. VI, pag. 3/2* 

OLAVIDES, personnage dont parle Roucber 
dans ses Mois, emprisonné par riuquisitton , 
tom. 'VIII, pag. 169. 

Olympie. E)xamen de celte tragédie de Voîlalre , 
tom. X, pag. 37; l'effet du spectacle de celle 

{nece eût été brillant s'il eût été soutenu par 
'intérêt du sujet, ibid, ; incorrection de son 
style, p^g. 39; vers du rôle de Cassandre, 
cités, ibid.\ cette pièce est à un intervalle 
mmen se de Tancrede, pag. 37*, on a essayé 
epuîs, en vain , de la reprendre au théâtre, 
pag. 4o. 

Ombres (les). Euripide et Sophocle les faisaient 
paraître sans scrupule sur la scène, tom. IX, 
pag. 217 *, sentiment d'Horace à ce sujet. 

Ombres ( les ) , pièce de vers de Gresset j ce que 
l'on en dit; tom. YIII, pag. 44. 
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Omphale, Idée de cet opéra de Lamottc , t. XT, 

pag.' 193. 

On ne s'avise jamais de tout^ opéra-comique de 
Sédaioe. Idée de cette pièce > t. XII , p. 7. 

Opéra, spectacle impossible à justifier en bonne 
morale y tom. XIII, pag. i48;iosqu'à Voltaire 
on avait renvoyé à ce tbéâtre Tappa ri tioa des 
divinités et des ombres, tom. IX, pag. 'J17; 
les impressions les plus fortes que nous y < prou- 
vons sont dues principalement à la musique, 
tom. 1, pag. 34; services que Lamolte lui a 
rendus, tom. XI, pag. ao2. 

Opéra , comparaison de ce genre de poëme avec 
la tragédie, leur différence, tom. XI, pag* 
326 et suiv. ; ce qu'il était sous le siècle de 
Louis XIV , tom. VI, pag. 111; VoUaïre dit 
que nous le devons au cardinal Mazarm , 
ibid, ; ce que c'est que ce genre de poésie, 
pag. ii3; QuinauU y a excellé , ibtd» ; les 
opéras de Campistron et de Tbomas Cor- 
neille sont au dessous de leurs plus mauvaises 
tragédies, pag. i63*, ceux de J. B.Rousseau 
et de Lafontaine ne sont pas dignes d'eux, 
ibid. Lé dix huitième siècle est beaucoupjn- 
férieur au précédent dans ce genre , t. XI, 
pag* 175 j qui l'a créé , ibid, ; l italien , corn* 
paré au nôtre, pag. aSi, 

Opéra- comique-, quelle fut son orîeîne, t. XI , 
pag. 367 -, a succédé au théâtre de la Foire, 
pag. 368; a étendu sa sphère, sous les aus^ 
pices* de Favart , Sédaine et Monsigny. ÇFoyez 
ces noms, ) 

Opinion (de F), mot trës-sensé deBaSToakce 
sujet; tom. IX, pag. 3ii. 
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Opinion publique. Ce qu'en disait Philippe 
d'Orléans, tom.XlY, pag. SBj. 

Optimatea , cliez les Romains. Définition de ce 
mot, tom. III , pag. i54. 

Optimisme , système que Platon a introduit le' 
premier^ tom. III , pag. 261. 

Optique théâtrale. Ce que c'est suivant Dorât , 
tom. VIII, pag. 74, ^5. 

Oracle (l')? comédie de Saînl-Folx. Idée de 
cette pièce, tom. X, pag. 38 1 ; ce qui en fît 
le succès , ibid, 

Oraisou funèbre (P) elle panégyrique étaient en 
usage chez les anciens, tom. II, pag. iô8« 

Oraisou funèbre {!'). Ce que c'est, tom. VII, 
pag: d3'y qui sont ceux qui ont excellé dans 
ce genre d'éloquence, pag. 21 *, caractère de 
ce genre , pag. 25 ; réservé pour les princes , 
pag. 26; exception à cette règle, ibidry exorde 
de celle de la reine d'Angleterre, pag. 3i et 
suiv. ; exorde de celle de madame Henriette, 
pag. 4o et suiv. ; péroraison de celle du grand 
Gondé , pag. 47 ; celles de Montausier et de 
Turenne assignent à Fléchier le premier rang 
parmi 1^ orateurs du second ordre, pag. 56 ; 
l'exorde de celle de Turenne est un morceau 
achevé, ibid.\ autres morceaux, pag. 69^60, 
61; mérite de celle de Montausier, pag. 62; 
a chez nous un caractère religieux , tom. II, 
pag. 188, 189 j sa dififérencG du panégyrique^ 
pag. 189. 

Orateurs grecs. Idée de ceux qui ont précédé 
Démosthene ; tom» 11 ^ p. 286 j des Romaixts 



àiatki Cicéron , tom. III , pag. 9; modifiés sni" 
yant les gouvernemens ^ pag. 5; les pins cé- 
lèbres sous le siècle de Louis XIY , t. XII f , 
pag. 89 y l'orateur ne doit point négliger Thar- 
monie da style, pag. 193 -j exemples où l'abbé 
Poulie en manque , pag. 194 et suiy* 

Orateur {y ) : Traité de Cicéron , adressé à Bru- 
tus. Son analjse , tom. II, pag. 27^; sa con- 
clusion j pag. ^jQ, 

Orateur (de V) : autre Traité de Cicéron , en 
forme de dialogue, adressé à son frère Quin^ 
tus , tom. II , pag. 260 ; analyse de ce Traité, 
ibid, , pag. 262 et suiv. ; épisode intéressant 
sur l'orateur Crassus, pag. 266; belle apo- 
strophe de Crassus , qui y est rapportée , 
pag. 265. 

Orateurs célèbres (des) , ou Brutus , autre Traité 
de Cicéron , tom. Il , 277. 

Orateur du Peuple (1'), abominable feuille At 
la révolution, tom. XIII, p. 417. 

Oratoire, communauté de préires recomroan- 
dables dans la littérature, injuslement mal- 
traitée par M. Nigood, tom. VI, p. 264. • 

Oreste. Idée de celte tragédie d'Euripide, 1. 1, 
pag. 3oo. 

Oreste et Pilade^ tragédie de la GràngeCbancel. 
Idée de cette pièce, tom. X , pag. 191 -, éclip- 
sée par Viphigénie en Tauride , de Guimond , 
pag. 192. 

Oreste^ tragédie de Voltaire. Examen de celle 
pièce, tom. IX, p. 268; rapprochemens de 
différens morceaux de cette pièce avec celle 
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à^ Electre, pag. 37 1 él suiv.; beauté du caraC' 
tere de Clyleniaeslre, p. 2276 et suîv.'; ckatioa 
de la sceae d'Iphlse et d'Electre, pag. 291 et 
sulv. ; les trois premiers actes en soat parfaits 
dans toutes les parties , p. 5oo ; la recounaîs* 
sauce d'Electre et d'Oreste, plus touchante 
et mieux exécutée dans Crébilloa, p. 5o3; le 
dénoûment à' Electre beaucoup mieux méua* 
gé que celui (VOreste, p. a5i ; fut encore plos 
maltraitée daus sa Douveauté que iSé/n/ra/nûi 
p. 5 10; observations sur son style, p. 3i 1. 

Organes : ce ne sont pas no» organes qui sentent) 
mais notre ame, lom. XV, p, 64 j preuve sin- 
gulière de cela, p. 65, 

Orgueil: comment il est défini par Helvélius, 
tom. XIV, p. 352 et suiv.; a été la passion la 
plus féroce qui a dominé dans la révolutiau 
française, tom. XIII, p. 4 20. 

Origines (les) : ouvrage de Caton le censeur. 
Salluste n'en empruntait les termes que pour 
paraître meilleur qu'il n'était, tom. 111, pag» 
237 et suiv. 

ORLÉANS ( Charles d') s'occupait à faire des 
rondeaux, tom. IV, pag. 2o5j morceau cité, 
ibid, 

ORLÉANS (d'), ou Philippe- Égalité, monstre 
de la révolution. Il y avait une cabale parti- 
culière pour le porter au trône, tom. XUm 
pag. 4io. 

ORLÉANS (le Père d'), appelé par Voltaire 
écrivain él(^[uent, tom. VII, p. i ii; a pli** 
de force de style que Daniel, ibid. 



\ 



Ornemens poétiques que le goûl îaterdît à la 
tragédie, et ceux qu'dle admet, tom. IX, 
pag. d. 

ORKEVAL (d'), de concert avec Lesage, a 
recueilli le théâtre de la foire, tom. XI, 
pag. 372. 

Orosmanc, personnage de la tragédie de Zaïre, 
Quel est le moment où il est le plus malheu- 
reux? Est- ce celui où il se croit trahi par sa 
maîtresse? Est ce celui où , après l'avoir poi* 
gnardée, il apprend qu'elle est innocente? 
Question morale proposée^ t. Vlîl, p. 38i; 
première lettre du marquis de Bievre en ré- 
ponse, ibid,,^ seconde lettre de madame de 
Cassini, p. 384; résumé sur les deux lettres 
précédentes, pag. 385. 

ORPflEE, poëte lyrique, élevé de Linus. Mé*- 
rite de quelques fragmens des hymnes qui 

• nous restent de lui, tom. Il, pag. 73; éloge 
de ce poëte par Horace, p. 74. Suidas assure 
qn^il avait en connaissance des livres de 
Moïse, p. 74; eut pour disciple Musée, p. 7^; ' 
était un peu plus ancien qu'Homère, tom. 1 , 
pag. io4; avec Musée avait donné des idées 
très-pures de la Divinité, tom XII, p. i53. 

Orphée, opéra de Casalbigi, mis en musique 
par Gluck. Idée de cetle pièce-, tom. XI, 
p. 3o2; effet qu*il produisit à l'Opéra français, 
pag. 2o3, 2o4. 

Orphelin de la Chine {V), tragédie de Voltaire. 
Idée de cette pièce, tom. X, pag. 35 1 ; prcrr 
mi ère cause de ses défauts, ihid. ; à quel* âge 
l'auteur l'a faite , pag. 353 ; qufclion à décider 

sur ses deux plans, ibid,^ citation de la prc- 

â 



/ 
/ 
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iniere scène ^ pag. 555; de la troisième scène 
du second acte, pag. 364; situation semblable 
à celle de Clytemnestre avec Agamemnon 
dans VIphigénie de Racine, P^g« Z^^'^ elle 
produit une scène; prise à part , égale à celle 
de Racine pour l'éloquence, pag. 569; mor- 
ceau de la seconde scène du quatrième acte, 
p. 3/4; de la scène cinquième et de la scène 
sixième et dernière du cinquième acte, p. 578 ) 
observations sur le style, pag. 38o et suiv. 
Exemple d'alliance de mots qu^ou y trouve, 
tom. IV, pag. 264; rapprochement d'un sen- 
timent d'Âssuérus avec un autre de Gengis- 
Kan, tom. V, pag. 210. 

OSSAT (d') cardinal. Utilité de ses Lettres 
pour l'Histoire, tom. VII, pag. i25. 

Ossian. Roucber aurait pu le mettre à profit 
pour son poëme des Mois y t. VIII , p. i46. 

Othello , drame de Shakespeare. Le fond en est 
attachant, malgré les folies dégoûtantes dont 
il est rempli ; pourquoi , tom. VJII , pag. 243 ^ 
a donné Te premier germe de Zaïre, ibid. 

O thon y tragédie de Corneille. Voltaire donné 
de grands éloges à son exposition , tom. 1> 1 
pag. 371. 

OVIDE, poëte latin, célèbre par ses ouvrages 
et ses malheurs, tom. II, p. i37. Notice sor 
sa vie, pag* 1 38 ; ce qu'en disait Gresset, ihid ; 
rétorqué par l'auteur, pag. iSg. Idée de ses 
Tristes , ib, ; de ses livres aes Amours , p. 1^*^» 
AeV Art d'aimer, içi, i42; de ses Fastes j^' \^Ti 
de ses Héroïnes , ibid, ; de ses Élégies, ibid.; 
a bien caractérisé Properce, pag. i48) ses 
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Métamorphoses y un des plus beaux préseus 
que nous ait faite l'antiquilé^ tom. I, p. i()o 
et SUIT. ; Voltaire avait une grande admiration 
pour ce poëme, pag. 192; sa cosmogonie , 
plus sensée que celle de Thaïes et d'Anaxa- 
gore, lom. 111, pag. 261; avait fait une tra- 
gédie de Médée^ tom. I, pag. 33 1. 

Ouvrages. Nous ne pouvons assigner un terme 
à leur réputation, mais nous ne devons pas 

. mentir sur le présent, tom. Vil, pag. 292. 
Faut-illire de suite les ouvrages en vers, quand 
ils sont d'une certaine étendue? pag. 80; ré- 
ponse , ihid. Un ouvrage de théâtre est souvent 
une espèce de problème à résoudre ^ tom. X, 
pag. 2. 

Oxford. Juste célébrité de ses écoles^ tom. XV, 
pag. 123. 



p. 



PACUVIUS, poëie tragique latin , l'un des pre- 
miers qui aient paru chez les Romains, t. I, 
pag. 33 1. Idée de ce poêle, ibid, 

• 

PAGI, liistorien, a recti Qé. d'innombrables m é« 
prises de Barouius, tom. VU, pag. 122. \ 

Paix perpétuelle (la). J. J. Rousseau a traité des 
moyens de Tentretenir entre les £tats de 
l'Europe ', ce que l'on en dit, t. XV, p. 289. 

Paix (la), titre d'une comédie d'Arislophan,c. 
Idée de cette pièce, tom. II, pag. 25. 

PAL APRAT, poëte comique, s'est réunià Bruejs 
et ont mifi eu coi^mun leur travail et leurs 
i6. 21 
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talens sans aucane jalousie, tom. Vf, p. So; 
sont auteurs du Muet, pièce imitée de Téren^ 
ce, ibid, ; de Vjiuocat Patelin y ihid. et suiy. f 
du Grondêurf pag« 8 \ , Ss.. 

PALISSOT s'est efforcé à tort de ridiculiser un 
vers de la tragédie de Denys , de Marmoutel , 
tom. XII, pag. 5l ^ a la note. Idée de sa co- 
nédie des Philosophes ^ tora. XIV , pag. 86} 
a reproché à Dorât d'avoir peint , dans ses 
Preneurs , les philosophes comme des sots, 
tom. XIII , pag. 3. 

Paméla , roman de Richardson ; ce que Ton en 
dit> tom. XIII y pag. 278. 

PANARD a travaillé pour Topera - comiqae , 
tom. XI, p. 394. Idée defsoa caractère, zoû/./ 
ce qui fil réussir ses premières pièces ,^ ibid, ; 
titre que lui a donné depuis Marmoutel , pag» 
Zg^y 396 j réûcuons sur ce titre, ibid,; ce 
que l'on dit de son Impromptu des acteurs, 
pag. 395- 

Pandcre, Idée de cet opéra de Voltaire , t. XI, 
p. 36o j mis en musique en premier lieu par 
Rojer, pag. 265 et sui?.*, puis par Lahorde, 
Talet-de -chambre de Louis XY>i6i(f»y ne fut 
jamais représenté, pag. 265. 

Panégyrique : sa différence de l'oraison funèbre, 
tom. II, p. 189', celui d'£vagore, roi de Sa^ 
lamine, ibid. ; celui d'Athènes était du genre 
délibératif, ibid. ; celui deTrajan, par Pline, 
ïbid.\ son motif, p. 190; son examen, t. III, 

5. 160 et suiy.; morceaux cités, ibid.\ ceux 
e Bossuet, de Bourdaloue, de Fléchîer, de 
Massillon, etc. , sont ce qu'il y a de plus faible 
dana leurs compositions^ tom.YII^ p. 16. 
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p8ut€miÎDe(îa) : son origitie chez les Romains^ 
loin. XIV, p»^5i. 

Papier imprimé : citation d'un morceau du 
poëme de la Querre de Geneçe sur cet objet, 
tom. YllI, p. 18» 

Parade (de la), article de V Encyclopédie ^ on 
Pou trouve un déborderaeat d'iovectiTes con« 
Ire Palissot , tom. XIV , p. 94. 

Paradis perdu y poëme de Milton , a été traduit 
par Kacine le fils, tom. VIII, p. 27; la tra- 
duction de M. Dupré de Saint-Maur beau- 
coup meilleure , p* 2t8^ lui a ourert les portes 
de l'Académie, ibid. 

Paradoxes. Bizarrerie de ceux de Lamotte et 
Fonteuelle au sujet de la poésie, tom. XII ^ 
p. i58 et suîy. 

Parallèle des Anciens et des Modernes , ouvrage 
de Perrault; ce qu'on en dit, t.^II, p. 242. 

Paraphrases des Pseaumes , par Massillon. Idée 
de cet ouvrage, tom. VII, p. 101. 

Paresse (la), suivant Diderot, est l'enfant des 
préjugés, tom. XV, pag. 215; réfutation de 
cette proposition, pag. 216. 

PARIS-DUVERNEY. Ce que Voltaire a dû à 
son amitié, tom. VIII, p. 2. 

PARISOT, auteur de la parodie le Roi Lu. 
Citation de quelques vers, tom. XI, p. 385, 
384, à la note, 

Parlemens (les). Grand tort que M. deMaurepas 
a eu de ne pas les faire rappeler à de certaines 
conditions , tom. XIV, pr385 ; reproches que 
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se fait l'auteur d'ayoir demandé leur suppres- 
sioQ ; tom. Xlil^ p. loi , à la note. 

Parler sans préparation : nécessité indispensable 
d'y accoutumer les )euues gens^ tom. XY, 
pag. 5x4. 

Parole ( talent <]e la). Beau lieu commun sur 
cet objet y tom. 11 , pag. 203. 

l'artle de chdrsse de Henri /^(la). Idée de 
cette comédie de Colley tom^X, pag. 567, 
368. 

Parties du Jour ( les quatre ) , poëme du cardinal 
de Bernis. Idée de cet ouvrage , et morceau 
cité sur le soleil, tom. YIII^ p. 5o; critique 
de ce morceau , pag. 3 1 . 

Partitions oratoires. Idée de cet ouvrage de 
Cicéron, tom. II, pag. 276. 

PASCAL, génie aussi élevé que Descartes, et 
aussi vigoureux que Bossuet, tom. Vil, p. i44} 
ses Provinciales sont un ouvrage de bonne 
philosophie , ibid, ; ses différens mérites , 
ibid, ; plan d'un ouvrage qu'il méditait sur la 
religion « pag. i45; les morceaux qvii nous en 
restent sous le titre de Pensées^ saufîisent pour 
l'immortaliser, ibid.; Voltaire en a combattu 
quelques -unes avec mauvaise foi , ibid.; a 
réuni le genre de la scYence au talent d'écrire, 
tom. XIV, pag, 98. 

PASQUÏER, dans ses Recherches historiques , 
. fait mention de la représentation de la tragé- 
die de Cléopôtre , par Jodelle , tom. 1 V , 
pag. 276, 

PASSER AT, poëte Crançaiji. Le conte, sou»3« 
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plume, a fait de grands progrès^ tom. IV, 
pag. 248. 

Passion (la) de Jésus-Christ a été mise, en vers 
d'une seule syllabe, tom. IV, pag. 207. 

Passions (les) : quelles sont les plus féroces, et 
celles qui ont dominé dans la révolution fran- 
çaise, tom. Xm, pag. 420. * 

Passions (les grandes). Voltaire a montré, dans 
ses Discours sur V homme y le bien qui peut 
résulter des grandes passions bien dirigées, 
lom. XV, pag. i3; éloge qu'en fait Diderot 
dans ses Pensées philosophiques, ibid, et suir. ; 
Voltaire a su atteindre le dernier degré d'é- 
nergie dans cette partie, au sentiment de pres- 
que tous les gens de lettres, lom. IX, pag. 27 
et suiv. ; exemple de ce, ihid. 

Passions du jeune TVerther Ç\qs ). Idée de c& . 
roman, tom. XIII , pag. 373. 

Pastorales ( les ) de Fontenelle : ce que l'on en 
dit, tom. XIV, pag. 26. 

PATERCULE, historien latin. Idée de cet au- 
teur, lom. lïl, pag. 232 ; jugement qu'en 
portait le président Héuault , ihid. Voltaire a 
suivi , dans son Essai sur les mœurs et l'esprit 
des Nations , la forme de cet auteur, pag. 233 j 
. a excellé dans les portraits, tom. VU, pag. 324. 

Pathétique : sa définition, tom. II, pag. 29I. 
Idée de celui dont se servait Démosthene, p. 295. 

Patience ( Discours de Fontenelle sur la ) : ce . 
qu'où en dit, tom. VII, pag. i5. 

Patrie ( la ), Jamais , suivant Cicéron , on ne 
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doit se permettre des actions criminelles pour 
son salut ^ tom 111, pag. 358. 

Patriotes y nom que les anarcbistes prenaient 
dans la révolution, tom. Xlll , paç. 4i7j 
ce qu'ils étaient véritablement , tom. YII , 
pag. vl6%, 

PATRU , l'un des plus célèbres orateurs du bar- 
reau sous le règne de Louis XIV , loni. Vil, 
pag. 1 \ formé de ses plaidoyers ) pag. 3 et 4; 
ce qu'on aurait pu lui appliquer de la comé- 
die des Plaideurs de Racine > pag. 3 ; sa dic- 
tion plus pure que celle de Lemaistre , pag. 4? 
ce qu'il dit des plaidoyers de Lemaistre, d« 
Gautier, deBémôstliene et d'Escbine, pag. 7 ; 
fit uue barangue à la reine Cbristine de 
Suéde , pag. i5 ; voulait détourner Lafon- 
taine de faire des fables, et pourquoi, tom. YI9 
pa^. 3^5. 

Pauline^ rôle de la tragédie de Polyezùcte, Rap- 

f»rocbement de son combat de la vertu contre 
'amour, avec celui de Monime dans Mitbn- 
date, tom. V, pag. 111. 

PAU5AINIAS, bistorien grec. Notice de cet au- 
teur, tom. IV, pag. i44, i45. 

PAVILLON , poëte français. Ce quePon en dit, 
tom. VI , pag. 383. 

Pauvre diable (le), pièce de vers de Voltaire, 
dans laquelle il' n'a pas épargné Gresset , et 
pourquoi, tom. VIII, pag. 42. 

Pécbé: ce n^ot, qui, parmi nous, est du stjle 
religieux, était, cbez les Anciens, de la lafi" 
£ue pbilosopbique, t. IIJ , p. 263^ 
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Peines de Tautre TÎe. Principes oppo^s k œ 
dogme, étalés dans le poëme des Mois, 
tom. VIII, pag. \55, i56., 

Peintre amoureux de son modèle (le), opéra 
comique de Duni , qui a eu un grand succès, 
tom. XI, pag. ^97. 

Peinture (la) : son désayanta^ge sur la poésie; 
elle ne peut représenter qu'un moment, t. VI^ 
p. 557 ; est un art moins diiScile que la poé- 
sie, t. XII., p. i4o. 

JPeinture (le poëme de la) par Lemierre est 
considéré comme inférieur à celui de Marsy , 
•quoique presquje tout imité de lui, t. VIII ^ 
p. 55; morceau cité, p. 58; sur les antiques 
de Home , p. 64; de V Invocation au Soleil^ 
et sur la Chimie^ pag. 65 ^ 66-, sur les figures 
des Passions, pag. 67 et suiy. Idée de sou 
ouyrage des Fastes y p. 69; n'a aucun rap- 
porl avec les Postes d'Ovide, jp. 70. 

Teintures guerrières : ce que madame de Sévi- 
gué disait a leur sujet, tom. VII, pag. 5o3. 

PELLEGRIN (l'abbé), poêle français. Idée de 
son opéra de Jjephté, tom. XI, pag. 223. 
'Voyez Legranh. 

P^/o;)/û?tf5 (les),, tragédie de Voltaire, non re- 
présentée, tom. X, pag. 60. Idée de cette 
pièce , pag. 6S\ est la dernière lutte qu'il es- 
saya contre Grébillon, ihid, ; ne vaut pas une 
scène de VAtrée de ce dernier, pag. 67. 

PËMESA, auteur du morceau de la traite des 
Nègres dans V Histoire philosophique de Ray- 
.nal : ce qu'on en dit , tom. XV , pag. a^g. 
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PencfaaujS innés. SaÎTant Diderot, l'homme n'en 
a pas, tom. XV, pag. i8i. Réfutalioa de ce 
principe, pag. «i 82. 

Pénélope. Idée de cet opéra de Marmontel , 
tom. XII , pag. 3(). 

Pensées de Pascal (les), moVceaux d'un grand 
ouvrage qu'il méditait sur la religion, sufil- 
raient pour Tiinmortaliser, t. Vil , p. 145; 
Voltaire en a combattu quelques unes avec 
mauvaise foi et mauvaise logique, ibid. 

Penser. Il existe un rapport naturel et presque 
infaillible entre la manière de penser , de 
sentir, et celle de s'exprimer, lom. X, pag. 
i32, i33. 

Peosions : méthode empruntée des anciens Per^ 
ses , qu'on devrait employer, lom. XV, pag. 
^6 et 297. 

Perê. Sentiment de Cicéron : si un fils peut le 
dénoncer en fait de sacrilège , lom. IH? 
pag. 359. 

Père de famille (le). Idée de ce drame de Di- 
derot, tom. XI , pag. i5. 

Pères de l'Eglise (les SS. ). Les orateurs du bar- 
reau, sous le siècle de Louis XIV, remplis- 
saient leurs plaidoyers de leurs citations , tora. 
VU , pag. 2. — Grecs sont supérieurs aux La- 
tins, t. IV, pag. \5j \ ont assurément autant 
d'esprit que les plus beaux génies d'Athènes 
et de Rome, tom. XV, pag. i25. 

Perfidies à la mode ( les ) , comédie en cinq actes 
en vers , par Colardeau. Idée de celle pièce , 
tom. XIII, pag. 24. 
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PERGOLEZE. Notice sur ce célèbre composi* 
teur de musique , tom. XY ^ pag. 18. 

PERJCLES, orateur grec. Combien d'orateurs 
ont dû vraisemblablement paraître avant bii ^ 
que nous ne connaissons pas, tom. T, p. xiv ; 
étail du second rang y tom. II ^ pag. 2S6 \ ce 
qu'en pensait Cicéron , ihid. 

Période (la ). Personne ne l'a mieux maniée que 
Gresset dans les vers de buit syllabes, tom. 
YIII, pag. 45. Note sur ce mot; tom. Xlily 
p. 259. 

Péripétie : ce que c'était , suivant Arîslote, tom. 

I, p. 26; modèles qu'il en cite, ïbld, ; grand 
moyen d'intérêt dans le genre dramatique , 
ihid, ; exemple d'une des plus belles qu'il y ait 
au tbéâtre> tom. IX, pag. 29. 

Péroraison (de la), ou récapitulation dans l'art 
oratoire, tom. II,ipag. 2o4. 

PERRAULT : il y a eu quatre frères de ce nom , 
tom. VI, pag. 265; Claude, de médecin de- 
vint excellent arcbilecle, ïbid,\ Charles est 
connu par son Parallèle des Anciens et des 
Modernes^ pag. 266^ a commencé la querelle 
sur eux, tom. Xll, pag. 210; ce qu'il pouvait 
opposer avec avantage, pag. 209. Idée juste 
de cet auteur, pag. 585. 

PERRIN (l'abbé) a obtenu le premier le privi- 
lège d'une académie royale de musique, tom. 
\J , pag. 112. 

PERSE. Idée de ce poëte salyrique latin , tom. 

II , pag. 124 ; son obscurité a frappé tous les 
savans, pag. i25 ; apologie de cette obscurité, 
ibid.y bien traduit par Sélis, pag..i26j Bol* 
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leau l'a beaucoup îmilé , ibid. ; était admira- 
teur passionné d'Horace, pag. 1 27 ; notice sur 
sa \ie , pag. 128', quel fut son maître^ ibid,:, 
fut l\imi de Thras^as, ibid. 

Persécution suscitée par Jean - François La- 
harpe ^ contre la philosophie du dîx-huitieme 
siècle , titre d'une brochure : ce que Ton en 
dit y tom. Xn y pag. 60^ à la note. 

PerséCy opéra de Quinault , qui s'est approprié 
dans cette pièce les dépouilles d'Ovide, mor- 
ceau fameux cité, tom. Vl, pag. i33. 

Perses (les). Idée de cette tragédie d'EschjIe, 
tom. I, pag. 206^ 

PÉRUSE ( J«an de Îb ) , poët€ français , se réunit 
à plusieurs autres poètes pour jouer la pîecc 
de Cléepâtre, de Jodelle son ami , au collège 
de Reims, tom. IV, pag. 276; fit représenter 
vne Médée^, traduite de Séneque, qui a été 
retouchée par Scévole de .Sainte - Marthe ^ 
pag. 276., 277, 

PETAU, jésuite : services qu'il a ren-Jus poar 
l'Histoire, tom. VII, pag. 110. 

Petit Carême ( le) de Massillon est son plus bel 
ouTrage, t. VII,p. 87-, morceau cité sur Tam- 
bition, pag. 88; examen de ce morceau, 
pag. 89; sur la Tcrilable essence du pouvoir, 
pafî. 90 ; sur la prétendue infaillibilité de 1 au- 
torité, pa^. 91.; sur la mort, pa,g. gS: cest 
dans cet ouvrage que les souv^îrains pourront 
puiser les meilleures instructions en morale 
et en politique. 

PÉTRARQUE. Notice sur ce poëte italien* 
tom. IV , pag. 170. 
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PETRONE , poêle et prosateur lalîn , auteur dn 
Satyricon, Idée de cet auteur, tom. II, pag. 
128-, décelé à Néron par TigelliTi, et mis k 
mort, pag. 129; avait envoyé avant sa mort, 
à Néron , un détail de ses infamies; ce fait in- 
firmé par Voltaire, pag. i3p-, sa Matrone 
d'Epheae est ce qu^il a fait de mieux, p. i3i ; 
Lafontainel'a imitée, ibid:\ Saint-Evremond 

- préfère sa mort à celle de Caton, pag. 129 ; 
son Histoire d'Eumolpe et de Circé a été tra- 
duite par Bussi Rabutin sous des noms sup- 
posés, pag. i5i. 

PivPLE ROMAIN ( Ic) , plns réfléchi et plus moral 
que celui d^Athenes; conséquences qui en ré- 
sultaient par rapport aux orateurs , tom. III , 
pag. 5 ; fait à son avantage , ibid» et 6 ; n'aurait 
pu s'accommoder des reproches que lui faisait 
Démosthcne, ibid. 

Phaétoriy tragédie d'Euripide , perdue , a «donne 
à Longin un exemple de la vivacité ^e* 
images, tom.I, pag. 5'i, 

Phaéton^ opéra : Quinault s'y est approprié le» 
dépouilles d'Ovide, tom. VI; pag. i33. 

Pharamond, Idée de ce roman ^ t. VIT, p. 217* 

PHARNAGE , fils de Milhridate. Idée de son 
caractère dans la tragédie de ce nom , tom. V, 
pag. io3, 108, 109, 110^ ii4, ii5, u6. 

Pharsale, Idée de ce poëme latin de Lucaîn , 
t. ï, p. 168 ; traduit par Brébeuf. Idée de celte 
version ibid. ; par Maruiontel x ce qu'on en 
dit, ibid, 

Phébus'et Borée. Idée de cette fable de Lafon- 
4aine^ loni. VI, pag. 337. 



de 



a52 TABLE ANALYTIQUE 

Phédon^ traité de Platon : ce qu'on en doit 
penser, lom. Ill, pag. 298, 3oo. 

PHEDBE, le meilleur des fabulistes lalîns. Idée 
de ce poêle, tom. II, pag. 93*, il a joint Va- 
gréraeut de la poésie à Ja inorale et aux récits 
d'Esope, tora. Vï, pag. 3i7j Lafontaine se 
Test approprié, pag. 3ii; est parveuu à \aL 
perfection dans plusieurs de ses fables , p. 327. 

Phèdre, tragédie de Racine : le plus éloquent 
morceau de passion que les Modernes puissent 
opposer à laDidon de. Virgile, t. V, p. 117, 
166 ; ce queBacine doit à l'auteur grec, p. 161 j 
sa marcbe se rapproche plus de celle de Séneque 
[ue de celle d'Euripide, p. 162; imitation delà 
léclaration d'amour de Phèdre à Hippoljie, 
pag. i64 et suiv.; le rôle de Phèdre est re- 
gardé par les connaisseurs et par Voltaire, 
comme le plus parfait du théâtre, p. 1 66; vers 
que Boileau adresse à Bacine au sujet de celte 

Ï)iece, p. 169; problème de morale-, occasion de 
a facture de cette pièce, pog. 170; la scène 
6 du quatrième acte, trouvée inutile par le 
commentateur Luneau , pag. 179; le récit de 
Théramene , trop étend u et trop soigneusement 
Orné, pag. 186 ;.qui peut le justifier, ihid, 

Philémon et Baucisy conte de Lafontaine. Idée 
de cette pièce, tom. VI , pag. 342. 

PHILET AS, poêle grée : ses élégies ne nous sont 
connues que par les bons témoignages des 
critiques, tom. Il, pag. i35. 

PHILIDOR, compositeur de musique : son 
Maréchal et le Sauetier ont commencé sa ré- 
putation , tom. Xi , pag. 2cj8; a tenté le pre- 
mier un grand opéra qui se rapproche de la 
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manière des Italiens, dans Emellnde, ibid. 

PHILIPPE, roî de Macédoine : beau parallèle 
avec son fils Alexandre par Justin, tom. III 
pag. 23o. ' 

PHILIPPE ÉGALITÉ ; nom ridicule qu'avait 
pris le duc d'Orléans, Tun des monstres delà 
rcTolution, lom. XIIÏ, pag. 4io. 

Philippiquea de Démosthene , modèle du genre 
délibératif, tom. II, pag. 196, 3o6; notice 
sur celles de Cicéron, lom. III, pag. 102, 
io4; morceaux cités, pag. io4 et suiv. 

Philoctete, Idée de celle tragédie de Sophocle , 
tom. I, pag. 276. Idée de celle de Château- 
brun, lom. X, pag. 247. 

Philosophes du dix-huitième siècle : traits les plu» 
caractéristiques de leurs portraits, tom. VIII, 
p. 8 ; inconséquence de leurs systèmes , pag. 
109; quelles gens ils nomment assassins pay es ^ 
p. 110 j ont été les pères de la révolution fran- 
çaise, tom. XIV, p. 19 et 20 ; fréquentes preu- 
Tes de leurs împudens mensonges, tom. XV, 
p. 2o5 et suiv.; en quoi ils sont inexcusables et 
menteurs , tom. VIII , p. i56 ; nom qu'ont 
pris certains athées de notresiecle, auteurs du 
Système de la Nature , tom. III , pag. 254; et 
tom. XV, pag. 3i. 

Philosophe marié {\e ). Notice sur cette comédie 
de Destouches , tom. X, pag. 32 1. 

Philosophe sans le savoir, comédie de Sédaioe. 
Idée de cette pièce , et pourquoi elle porté ce 
titre, tom. XI, pag. 19. • 

Philosophes (les) , comédie de Palissot, qui fut 
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jouée arec le plus graad succès en 17^»^ 
tom.XiV, pag. 86^ et à la nolej ce quelW 
en dit, ibid. 

Philosophie (de la) : ce que c*est , t. VU , p* 139. 

Philosophie ancienne (de la). Idées préliminaî- 
res, tom.-Ul, p. a55; ses conséquences Tont 
jusqu'à la nécessité d'une révélation , t. VII , 
p. 139; la vraie est inséparable de la religîonj 
pag. i4o j la mauvaise gâte tout, même le ta- 
lent poétique, tom. VIII, pag. i55^ — frau- 
çaiscj événement qui lui donna le plus de re- 
lief, tom. XV, p. 107 ; l*étudc de cette science 
dans les collèges doit être entièrement changée, 
p. 52o^ — morale; défense de celle répandue 
dans la Henriade^ tom» VIII, pag. 38o. 

Philosophisme. Définition de ce mot, t, VU, 
pag. i4i , à la note» 

Phison , nom d'un interlocuteur du Phédon de 
Platon; morceau cité, tom. III, pag. 3qij 
saillie d'£rasme k ce sujet, pag. 5o2« 

PHOCION, orateur grec: son laconisme éner- 
gique l'emportait souvent sur Tatticisme de 
Démoslheu^, tom. II , pag. 307 , et à la note. 

PHORMIS, comique grec, est un des premiers 
qui ait mis une action dans la comédie, U I, 
pag. 16. 

PHOTIUS, patriarche de Constantinople, 
homme supérieur pour son tems, tom. IV, 
pag. 159. 

PHRYNICUS, auteur grec, suivant Suidas, 
n'était qu'un chansonnier vagabond, tom, I, 
pag. 2o3, 
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Physique (la ) des Anciens et celle de Descartes 
doivent être éloignées des Universités d'au- 
jourd'hui, tom. XV, pag. 3ii et 3i2. 

PÏCQUE (l'abbé), auteur d'opéras. Ce qu'en 
dit Voltaire, tom. XI, pag. 180^; est bien 
loin d'avoir le mérite de Saint-Évremond , 
tom. VII, pag. 21 5. 

PICCINI, avec-Gluck^ a partagé les amateurs 
de musique, lom. XI, p. 3i4 et suiv.; a traité 
à peu près les mêmes sujets, pag. 3i6j son 
dernier ouvrage, Didon, est son chef-d'œuvre, 
pag. Siy j persécuté par la faction gluckiste, a 
été obligé de quitter la France, pag. 319. 

PIDOU, l'un des éditeurs du dictionnaire d« 
Médecine, tom. XV, pag. 2. 

Pièces de théâtre. Il ne faut pas les juger sur la 
TOgue du moment. Exemple de ViEdipe à ce 
sujet, tom. VIII, pag. 228 et suiv. j — épiso- 
dîques. Ce qu'Aristote entendait par- là, t. I , 
pag. 25. 

Pierre de Priwençe, roman dont on a employé 
de nos jours le style, tom. VII , pag. 216. 

Pierre-le-CrueL Idée de cette tragédie de Dubel- 
loy, tom. X, pag. 298. 

Pierrot, personnage de l'ancien théâtre italien^ 
tom. XI, pag. 374. 

Pigeons (les deux), fable de La Fontaine. Ce 
qu'on en dit, et morceau cité, t. VI, p. 328, 

Pigmalion, l'un des actes de l'opéra du Triomphe 
desjirU^ Idée de ce morceau, t. XI , p. 191. 
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P1LA.TRE DE ROZIER, fondateur du Musée; 
toni. I^ préiiace^ pag. j. 

PiLNiTz, cbâleau d'Allemagne. Pourquoi il y 
eut des conférences^ tom. XIII ^ pag. 399. 

PILPAY, fabuliste indien. Son ouvrage n'est 
qu'un tissu assez embrouillé de paraboles mê- 
lées les unes dans les autres, t. YI, p. 3i 1,517. 

PINDARE: notice sur ce poëte lyrique grec, 
tom. II, pag. 65 et suiv. ; pourquoi difficile à 
entendre et n'a rien de bien attachant pour 
les Modernes j pag. 67 ; opinion d'Horace sar 
ce poëte , pag. 65 -, il n'y a rien de plus auda- 
cieusement tîguré que sa diction , pag. 68; 
traduction de sa première Pythique en vers, 
pag. 69; trait qui nous donne la plus haute 
idée de son mérite, p. 72 ; pourquoi ses écarts, 
nécessaires pour lui, ne sont pas pour nous 
des modèles à suivre, tom. VI, pag. i59, 6l 
tom. VIII, pag. 122; exemple de Simonideà 
l'appui, p. 159; Horace s'en est permis beau- 
coup moins, ihid, ; n'a pas encore été balaucé 
par les Modernes, tom. XII, pag. 209. 

PIORRY, l'un des monstres de la rérolutioa 
française: fragment d'une de ses lettres, 
tom. XIII, pag. 422, 423, a la note. 

PIRON , poëte français. Idée de sa tragédie de 
Callisthene^ tom. X, pag. 223; de Fernand 
Cortès, pag. 225; de Gu&tat^e , ibid.) de sa 
eomédie de V Amant mystérieux ^ p. 327; des 
Courses de Tempe, ib» et suiv. ; de la Métro' 
manie , p. 33o et suiv. ; n'est regardée par les 
juges délicats que .comme lin ouvrage Au 
second ordre ^ tom. XIII, pag. 266; n'a pas 
ilouné à son Gustave Vasa toute la grandeur 
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ciont il était susceptible^ tohi. X,pag. 3io; 
la sîtiiatioQ de la reconaaissauc£ d'Égisle et 
de Mérope est empruntée de celle Iragf-die, 
tom. IX ^ pag. 72. Idée de soq théâtre de la 
Foire, qu'un conseiller bouoraire a comniea- 
lé, tom. XI, pag. 376-, n'est qu'un bouHba 
farci d'équivoques triviales, pag. 382 et suiv. 
Idée dç son Arlequin Deucalion, pag. SSS'^ 
son impudence menteuse dans la critique de 
Lachaussée, p. ^g3', a eu pour Voltaire une 
baine d'instinct , ibid, ; ses ters en faveur du 
J9m/«* de Voltaire contre les erreurs du pu- 
blic, tom. VIlï, pag. 3o3. 

PISANDRE , célèbre poêle grec, dont Virgile, 
suivant Macrobe, a pris presque tout le second 
livre de son i^/ï^ic/e, lom. i, pag. i5i^, à la 
note. 

PISÏSTRATE, ancien orateur grec: ce qu'en 
dit Giccron , tom. II, pag. 286. 

Pitié. Il y a différens degrés dans la pitié, -comme 
il y en a dans le malheur, tom. XIll , p. 3i 1 ; 
exemples de celte vérité, ibid. et suiv. ; ce sen- 
timent est peut-être le plus heureux que le 
Créateur ait mis en nous , et pourquoi , t. XV, 
pag. 64. Diderot le restreint k uneimpressioa 
purement physique, ibid. 

Plaideurs (les) : idée de celte comédie de Racine, 
tora. V, pag. 3 00; ne s'est soutenue que parla 
gaîté, tom. XI , pag. 3ii. 

Plaidoirie ( la ) ne devrait être que la discusiïioa 
franquilie d'un fait , toîn. H , pag. 200 et suiv. 

Plaisaas , espèce d'acieui^ dont on faisait usage 
avant Molière , tom. VI , pag. 3. 
16. 22 
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Plaisir. Le penchant au plaisir, est substitué, sol- 
vant Helvttlius , comme synonyme a rampur 
de soi^ tom. XlVy pag. SSj, 

Plaisirs. Opinion erronée de Rouclier sur leur 
ivresse, détruite parllpicure lui-même^ lom. 
TIII,p. 157. 

PLANUDE, épigrammatiste et fabuliste grec. 
Idée de cet auteur, tom. II, pag. i32. 

PLATON, moin» grand philosophe qu'Aristoie, 
tom. 111, pag. 267 -, le plus sublime de tous les 
Anciens en métaphysique et«n morale, p. 268^ 
a dû beaucoup à Socrate son maître, ihid) ce 
que dit Socrate à la lecture de spn dialogue 
intitulé Lysis, pag. 269 ; son système sur le 
Monde, pag. 261 ; a reconnu que Dieu avart 
créé le Monde , et qu'en conséquence il atait 
eu un commencement^ pag. 262; a introduit 
le premier le syslème de F Optimisme , ibid, ; 
suivant lui , Dieu ne pouvait être Tauteur du 
péché, p. 263; distingue^ deux substances, 
ibid..,f a entrevu les Anges « ihid. ; morceau 
sublinve sur Dieu , p. 264 ; imitation qu*ea ont 
tirée quelques-uns de nospoëtes, ibid. el suit.; 
belle pensée de saint Clément d'Alexandrie 
sur ce philosophe , pag. 265 ; n'a pas eu idée du 
Verbe ni de la Trinité, ibid. ; dans quel sens 
on doit traduire son mot Aiydf , ibid. ; idée de 
son Ternaire ,. pag. '266; donnait toutes ses 
opinions seulement comme probables , p. ^^7y 
ce que c'est que son Monde intelligible , ibid\ 
son Monde animal, pag. 268 j ce qu'il enienû 

Ï»ar les dieux secondaires , ibid. ; l'irascible ^^ 
e concupiscible , pag, 269 -, ce qu'il dit du 
foie, pag. 270; son faible pour la divination, 
.pag, 271 5 sa chimérique doctrine des Nom- 
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Jbres.y pag. 971. Eoipranta beaucoup de la 
^philosophie de Pjlhagore, ibid, ; lui a pris sa 
métempsycose, p. 272. Idée de sa Théodicée ^ 
ibid, j de ses AndrogyneH , pag. ayS. C'était le 
las bel esprit de l'antiquité, p. 274. Cicérou 
e traite d'ivomme divin, ibid» A eu conuais- 
sance des livres saints ; conjecture à ce sujet , 
pag. 275. Ce qu'il dit contre l'irapiété et les 
athées, p. 276, 278.'Ce qu'il dit des femmes .9 
ibid, et suiv. Son dialogue de l'Homme poli^ 
tique y pag. 280. De sa République y pag. 282. 
JDe son dialogue à^Alcibiade, pag. 283; belle 
prière qui y est contenue , pog. ^84. Son dia- 
logue Ménon\ belle pensée sur la grâce, qu'on 
y trouve, ibid. A fait une guerre opiniâtre 
aux sophistes de son teins, pag. 287. Sou, 
JBanquet traduit par Racine; cas que Lafon- 
'.taine en faisait, tora. III^ pag. 291. Son 
.Apologie de Socrate, pag. 298. Sou Phédon , 
4bid, Son Dialogue d loriy pag. 3oo. Est celui 
de tous les philosophes qui a le plus brillé par 
*le talent d'écrire , tom. 1 , pag. 6 , et tora. IH , 
pag. 307. A parlé le premier de VAllantide , 
pag. 3o8. Nons a fait couuaitcela Philosophie 
de Pythagorey tom. IV, pag. 25. Sa dernière 
édition a été imprimée aux Deux- Ponts, et 
donnée par Tieaman , ibid, , à la note. 

PLAUTE, poêle comique latin. Combien nous 
avons de pièces de lui, tom. XI , p. 39. Quels 
sont les auteurs qu'il a imité&., ibid. Idée de 
ses pièces; pag. 4o. Loué par Varron , Quiu- 
tîlien et Ciccron , pag. 4i , 42*. Quelles pièces 
Molière et Begnarden ont imitées, p. 42, 43* 
Avait été réduit à travailler s^u moulin., p. 55 
et suiv. • ' 

J^léiade pocliqu^ai^rccque: ce, qu'on entend par- 
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Ih, tom. III , p. lîi! , et lom. IV, p. 224. — 
Française : noms de ceux qui la composaient 
du tems de Ronsard^ ibid, 

PLINE l'Ancien , auteur du troisième âge des 
lettres chez les Romains, tora.HI^ pag. \5g] 
a servi de modèle au célèbre Buffon^ p. 196; 
ses défauts, ibid, ; est V Encyclopédie des An- 
ciens, ibid. Lettre de son neveu, qui trace 
son caractère, et nous donne une notice sur 
sa yie, p. 197 ; morceaux cités de son Histoire 
naturelle^ p. 202; son apostrophe en forme 
d'hommages à Cicéron , p. 2o4, 

PLINE le Jeune , auteur du troisième Age des 
lettres chez les Romains, lom. III, p. 159; 
%ou. Panégyrique de Trajan est le seul mo- 
nument qui nous reste de lui, p. 160; avait 
fait des plaidoyers, ibid.; idée qu'on en 
donne, tom. Vil , p. iBj caraciere de son 
esprit et de son styl#, tom. III , p. 161 ; idée 
de se&Juettres, pag. 176; morceaux cités de 
celle sur un certain Régulus, p. 177; d'une 
autre à Tacite, pag. 281; sur le «uicide, 
p. i83*, lettre plaisante sur les apparitions, 
p. 186 ; autre à Maxime sur la Grèce, p. 191 , 
192; récit de l'histoire d'un dauphin, p. nj3; 
sur Pline le Naturaliste sou oncle, pag. 196; 
a fait usage des portraits jusqu'à l'abus, t.VII,^ 
p. 324. 

Pluralité des Mondes. Idée de cet ouvrage de 
ï'ontenelljB, tom. XIV, pag. 3o. 

PLUTARQUE, philosophe, historien et bio- 
graphe grec, tom. I, pag. xviij, et tom. III, 
p. 3io et suiv. Notice de ses ouvrages, et ce 
qu'on doit penser de ses Qu^^tions physiques ^ 
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p. 3lo; cle ses Questions de table , îhid. ; s'est 
servi du dialogue , comme Platon , p. 3 1 1 ; de 
la Malignité d'Hérodote, ihid. ; élait né à 
Chéronée, où il résida toujours, p. 3 12; est 
peut-être Fauteur le plus naturellement moral 
qui ait existé, pag. 3i5; ceux de ses ouvrages 
les plus distingués, p. 3i4; maximes choisies 
de ses traités, ihid. Idée de son st^Ie, p. 3 16 ; 
ses idées sur la Providence , pag. 317 ; détruit 
une proposition d'Ànaxagore^ adoptée par 
Helvétius, p. 3i8 et 319; mérite fle sou Traits 
sur les Babillards y p. 3 19; aventures citées à 
ce sujet, pag. 320. Lafontaine a tiré de cet 
auteur plusieurs de ses Fables , p. 322; trait 
de la puissance du remords, cité de lui, pag. 
324; ses deux morceaux sur la fortune des 
Romains et d'Alexandre sont des déclama- 
tions , p. 32.5; éloge de sa véracité, tom. XII, 
p. 87 ; véritable motif, suivant lui , du voyage 
de Cicéron en Grèce, .iom. III, p. i5; asser- 
tion démentie , ibid, ; on ne doit pas appliquer 
k Tite-Live un de ses bons mots, p. 211 ; imi* 
tation d'un morceau de son Traité sur Vahus 
de manger la chair des animaux , par Bou- 
cher, dans son poëme AesMois ^ Iom. VUI, 
pagi io5. 

PlutuSf titre d'une comédie d'Aristophane. Idée 
de cette pièce ^ tom. 11^ p. 25. 

Poëme épique : doit-il être écrit en vers? 1. 1, 
pag. 109 ; ne doit pas être traité comme une 
satyre, suivant J. B. Rousseau, tom. YlII.; 
pag. 36 1 , 362. 

Poëme en prose : les Latins ont pensé là- dessus 
autrement que nous, tom. 1, p. i 5; mot de 
"Voltaire à ce sujets ibid^ 
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Polexartdre, Idée de ce roman de GomberTÎlle, 
lom. VJI, pag. 21^; singularité du caraciere 
de soa liéroïue ei dePolexaiidre lui-mènje, ib* 
et toiu. IV, pag. 386. 

POLIGNAC (le cardinal de) : ce qu'il dit aux 
négociateurs de l'Angleterre après l'affaire de 
Denain, lom. VU, pag. j'83. 

Politique : dans quels livres les souverains peu- 
vent en puiser les meilleures iustructioas , 
tom. VII, pag. ^7. 

Politique de l'Ecriture- Sainte : Bossuel a écrit 
cet ouvrage en théologien et en ami de l'hu- 
manité, tom. XIV, pàg. 48. 

POLYBE , historien grec : c'est à lui que nous 
devons les notions les plus exactes sur le mi- 
litaire des Romains, tom. IV, pag. i38-, pi'é- 
cieux pour ceux qui étudient cet art, ibid. 

POLYBE, affranchi de l'empereur Claude : Sé- 
neque lui a adressé une consolation. Idée de 
cet ouvrage, lom. IV, pag, 128 et suiv. 

POLYCRATE , tyran de Samos : sa générosité 
envers Anacréon , lom. H, pag. 77. 

Polyeucte , tragédie de P. Corneille. Examen de 
celte pièce, lom: IV, pag. 35a ; réflexions de 
Voltaire sur le caraciere de Félix , pag. 3do; 
critiqué sur le dénoùnieni , pag. 362; beauté 
du rôle principal, pag, 38 1 , ?i%^ ^ 391. 

POMPADOUR ( madame de ) , désignée sous le 
nom ^e, Mirzoza dans le roraân àe,^ Bipux 
indiscrète par Diderot , loin. XV, pag»^ ^^ 7> 
le morceau de la Pucelle qui la regarde , est 
de Vo'taire, et non de Mauberl ni de Labau- 
melle, tom. VllI; pag. 11 et 12, à la note. 
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J?OMPEE, célèbre Romain : soncaraclere a elé 
avili dans la tragédie de Sertoriua par P. Cor- 
neille; tom. IV, pag. 383. 

Pompée , tragédie de P. Corneille. Etamen de 
celte pièce; ne peut pas porter le litre de la 
Mort de Pompée , Vovct, IV, pag. 362 et suiv. ; 
beauté du rofe de Cornélie, pag. 38 1. 

PONT-DE-VESLE. Idée àxx Fat puni, lom, X, 
pag. 365, et du Complaisant y comédie de cet 
auteur, ibid. 

PONTHUS, poëie français, était membre de la 
Pléiade française, tom. IV, pag. 225. 

POPE (Alexandre). Idée de ses CEavres com- 
plètes, t. XIII, pag. 356; son Essai sur la 
critique est un ouvrage des plus cloanans, p. 
357; il y a peut-êtie plus d'idées que dans 
Y Art poétique de Boileau, ibid) les Anglais 
mettent la Boucle de chei^eux enlevée au des- 
sus du Lutrin de Boileau, ibid'y preuves con- 
traires , pag. 36 1 et suiv .; morceaux du Lutri/t 
h l'appui, pag. 366 et suiv. ; morceau traduit 
par Marmontel , pag. 3o5 ; imitation du même 
morceau par Voltaire, pag.366; Vollaire, à 
Londres, mettait la Boucle de cheveux aui 
dessus du Lutrin, par complaisance, ibid, 
Idée'de l'épîlre ^Hélohe etd Abélard, p. 367 ; 
de la Forêt de PVindsor y ibid ; du Temple de 
la Renommée y ibid ; de la Dunciade, p. 5i^^\ 
ses autres ouvrages, ibid.\ a fait la plus belle 
traduction d'Homère en vers qui ait p^ru en 
aucune langue , pag. 369 ; nous n'avoas rien 
dans la nôtre a oppo:,er , dans le genre philo- 
sophique, kV Essai sur r homme y tom. VIII, 
pag. 200 ; est celui qui a donné à la poésie 
anglaise le plus de précision ^ tom. T, p. 121. 
16. 23 
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Populace de Paris : quand elle se fit appeler la 
NatioQ française 9 tom. XIII, p. 96 et 96, à 
la noie. 

POKÉ£(le Père), jésuite , a fait une tragédie 
de Brutus en laliu , tom. YIII, p. 3oi ; beaux 
mouvemens qu'elle a fournis à Voltaire pour 
la sienne . p. 3o2. 

PORPHYRE, auteur grec, inférieur en dialec- 
tique àTertuUien et à Orîgene, tom. lY, p. 
i36. 

PoRT-RoTAL , fameuse école où se formèrent les 
Racine , les Despréàux, et qui commença le 
règne du bon goût, tom. III, pag. 12a, et 
tom. lY, p. 196; grands-bommes qui en sont 
sortis, ibid. 

Porteurs de cbaise : suivant iSéneque il faut s'en 
dégoûter , tom. lY , pag. 5g j anecdote à ce 
sujet. Voye% la note, ihid. 

Portrait du Peintre ( le ) , comédie de Boursault , 
critique de V Ecole des Femmes; ce qu'on en 
dît, tom. YI, pag. 3o. 

Portraits : on a beaucoup déclamé contre les 
différens portraits qui sont dans laHenriadej 
tom. YII, pag. 528; pourquoi.il y en a dans 
la Henriade, et point dans Homère ni Yirgile, 
ibid. ; ceux, de Lucain font une des beautés 
de son poëme , pag. 528; citation de celui de 
Guise, pag. 529 ; Sali uste. Tacite, Paiercule, 
Tite-Live y ont excellé, pag. 324; Pline et 
Séneque en ont abusé, ibid.] manie qu'avait 
mademoiselle de Scudéry d'en faire de tous 
les personnages célèbres, p. 3 16; les MM. de 
Port-Royal ont passé par ces cadres, ibid, 

Porfrait de Claric^ (^«)> Wée de cette pièce de 



TersileFoiiteaelle, tom. YI, pog« 58â; mor* 
ceau cité y ibid, et suiv. 

ÏOULLE, célèbre prédicateur du second rang 
au dix-huilleroe siècle, toni* XIII, pag. 107; 
né dansleComtat, paig. 1:29, à la noie; était 
plus loin de Massilloi^que Ségaiid, pag. 109, 
£xanien de ses eihortations , de ses «ennons 

' Sur VAumôn'i et sur la Charité. y pag. no, 
1 14 , I a4 ; ne doit pas éXre compté parmi les 
classiques àst la chaire, pag. ia5^ son carac- 
tère , pag. 1 29 ; n'avait rien écrit de ses Ser- 
imons jusqu'en 17781 peu d'années ayant sa 
mort , pag. i5o. Idée .de sou sermon sur la 
JFoij pag. 1 5:2; ce qu'il dit delà foi inextin- 
guible, pa^. i36; des devoirs de la vic<;ivile^ 
^pag. i44; du service de Dieu , pag. 149 et 
;$uiv. ; de la parole de Dieu , pag. i5q; son 

^ discours à la prise d'habit de madame de Ru- 
pelmonde,pag. i54 ; était faible dans l'inven- 
tion oratoire, pag. i32; son assertion contre 
la vie monastique combattue, pag. i57; écart 
<lans lequel il tombe dans son sermon sur la 
Parole de Dieu, pag. 1 70; mis en comparai- 
son avec celui de Massillon , pag. 177 ; celui 
sur V Enfant prodigue , de même, pag. i85^ 
•186; il y a plu6 .de beautés que de ^défauts 
•dans ses sermons sur le Ciel et sur V Enfer , 

Î»ag. 2094 citation d'uu morceau de celui sur 
^ Enfer y à cèté d'un morceau de Massillon 
«ur XtmawfaU Riche, pag. 21 u 

TOADES (Tabbé de). Histoire de sa thèse sou- 
tenue en Sorbonne, lom. XIV, pag. 88 et 
suiv. ; a publié depuis une rétraction soleu'^ 
nelle , pag. 90U 

PRADON , poëte français. Examen de sa Phèdre , 
iom^y, pag. i88j le triomphe passager de 



\ 
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. eeite pièce fut un sciundale liuéraîre , p. i&q; 
il avait eu quelque coaiiavssaace. de celle àe 
Bacine avautde donner la sienne, pag. 191; 
était peu instruit dans la mythologie eornme 
dans la chronologie, pag. 192; le rôle de 
Thésée est inconvenant pendant toute la pièce, 
pag. 1 98 ; sa tragédie de Pyrame a eu beau- 
coup^de succès, pag. 191*, a gUé le caractère 
de son Régulas y tom. X, pag. Sog. 

Pratique des théâtres y pard'Aubignae: ce qu'on 
en dit, tom. VII, pag, a38. 

Précepteurs (les). Idée de celle comédie de 
Fabre , lora. XI, pag. 24 et 38. 

Précieuses ridicules (les), comédie de Molière. 
Succès qu'eut cetie pièce, tom, VI, pag. i4; 
anecdoie relative, pag. i5; défmition du mot 
. précieuse , pag. 3o ^ ont purgé la.scone d^ ri- 
., dicules,pag. a. ... 

Prééminence ( la ) entre deu^ auteurs rivaux est 
plutôt une afifatre de goût que de démonstra- 
tion, tom. III, pag. 2-, difficulté de l'appré* 
cier justement , particulièrement entre Cor- 
neille et Racine, tom. IV, pag. 376^ 377 ; 
Fopinion de celle de Corneille sur Racine par 
Fontenellie est récïisabié , et pourquoi , pAg* 
. 374^ sekm Voltaire, dispute paértle, ihiir^ 
■ ee que dit Foatenelle k ce sujet, pag.* 37^5 > 
' est au choix de tout le monde,, àinériteéjgal, 
pag. 376; distinction à faire dans, les juge* 
mens, ibid. 
Préjugés, mot vague que les phîlosophiîs^voas 
. opposent k tout moment daxt^ ta dispute, 

tom. XV, pag. Z5 et ZS, 
Préjugés détruits (les), ouvrage dont l'apieoi^ 
V 4* Ço^r». a rçnd»:çp«ftplç ^^a» Je Merc^retn. 
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jliîn 1793, lom. XllI, p. 386; cîlation d'un 
. morceau de cel ouvrage, pag. 3S6 et suiv. ; 
a été retourné par Imbert daus son Jaloux 
sa fis amour, lom. "VII ï, pag. 4i. 

Pré.somplion : beau morceau contre ce défaut, 
tiré de V Oraison funèbre de Turenne par Maâ- 
caron, lom. VU, pag. 77 et suir. 

Prétermission ( de la ) : définition et exemple de 
cette figcrre de pensées, tom. II, p. 24 1, 242 
et 243. 

PRÉVOST ( l'abbé ), l'un des premiers roman- 
ciers du dix^huitieme siècle, t. Xllf , p. 266; 
son grand défaut, p. 269. Idée de Cléi^eUind , 
ibid, ; des Mémoires d^un homme de qualité y 
pag. 270-, du Doyen de Killerine^ ibid,; de 
Manon L'éscaut , ibid, et suiv. 

Princes (les bons) sont quelquefois oublîi^s ; 
téms oii l'on s'en ressouvient, t. VU, p. 27S. 

Princesse de dettes (la), rOman de madame de 
Lafayette. Mérite de cet ouvrage, lom. VII, 
pag. 221. 

Princesse d'Klide (la) de Molîere n'est pas une 
comédie, mais un divertissement pour la cour, 
lom. VI, pag. 11. 

Princesse d^ Navarre ( la ) , pièce ari^angce pour 
la cour ;par Voltaire , lom. VIIÏ, pag. 2; sa 
critique, ib» et suiv. ; ce qu'il en dit lui-même, 
ibid, et tom. XI, pag. 260 ; a T>assé avec les 
fêtes où elle a été représentée , t. VI , p. 1^. 

Principes de morale. Idée de cet ouvrage de 
DideVot, tom. XV, pag. 83-, il y a rassemblé 
avec précision les preuves de la liberté de 
l'homme , pag. 84 el 85. 

Prix ( les ) de l'Université doivent être rappelés 
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h 1™r insliluliou primilive, i. XV, p. 3a2; 

leur nioilificaiioii, ibid.; rélulaiion de ;»ara- 

doscslancésconireleurélabIis£etiicnt,p. Î:i3; 

prix de sapesse à établir dans les collèges; par 

qui sérail décerue, pag. 334. 
Probité (la) : m défioilion par.HelTelius , l.XI V, 

p. 334; peut-on eu avoir sans religion, l. XV, 

pag. 94. 
PRODIQUE , de Vile de Gos , orateur grec : c« 

qu'en pensait Cicéron , lom. IT, pag. 387. 
Prologue des opéras de QuinauU. Idée de ces 

sortes de poésies , lom. VI, pag. iM et saiç. 
■Preméthée. Idée de celte tragédie d'EsclijIe, 

tom. I, pag. ao5. 
PROPERCE. Idée de ce poëte lalin, lom. II, 

pag. i48', caractérisé par Ovide, ibid. 
Prophétiser philosophiquemeuc , mauie fort 

cotumnoe au dix-huitieme siècle, lom. XY^ 

pag. 73; Diderot l'avait, ibid. 
Propriété (le droit de) est le priDcipe de tous 

les avantages de la sociabilité, t. XV, p. soi; 

réfutation du système contraire , ibid. et 

Prose. Lamolte, Fontcnelle, Trublet, Mariraux, 
Duclos, Montesquieu, el Bunbn bi mettaient 
aa dessus de la poésie, tom. VIII, pag. 77, 
et à la note, et lom. XII, p. i3S; critique 

Îne ButTou fit de la premiereseene à'jitkali* 
evant l'auteur, tom. VIII, p. 77, à la note; 
quelle était la phrase favorite de Ductos à ce 
sujet, ibid.; et tom. Xil, p. iSg. Lamotte 
se troropait, et perdait son tems eu mettant 
en prose la première scène de Mitftridate ^ 
pag. i4o. 



Proserpine, Idée de cet opéra de QuînauU ^ 
tom. YI , pag. i52 \ Voltaire admirait soa 
ouTerture^ ihid^ 

PROTAGQRAS d'Abder^, orateur grec et so- 
phiste du tems de Socrate : sa jactance | 
tom. 111, pag. 287; ses livres brûlés en place 
publique à Athènes*, pourquoi, pag! 288; 

' anecdote à son sujet ^ ibid,; ce qu'en pensait 
Cicéron , tom. II, pag. 287. 

Providence ( la ). J. J. Rousseau a fait uneLettre 
à "Voltaire sur cet objet , tom. XV, pag. 289. 

Provinciales (les Lettres ) de Pascal présentent 
la roéiûe forme comique dont s'est servi Pla-. 
ton dans ses dialogues contre les sophistes, 
tom. m , pag. 291 j ses différens mérites , 
lom. VII, pag. i44. 

Prude (la ). Idée de cette comédie de Voltaire, 
tom. XI , pag. 12. . 

Pseaumes (les ) que Laraotte a mis en vers no 
peuvent qu'attester fies sentimens religieux, 
tom. II, pag. 194. 

Pseaume CXFIIl{\e)y mis en vers par Lefranc 
de Pompignan.ldéede celle pièce, tom. XII, 
. pag. 280. 

Psyché. Idée de ce poëme mêlé de prose et de 
Ters, imité d'Apulée par La Fontame; chan- 
son citée, tom. VI, pag. 344. 

Psyché, comédie de Molière. Part qu'y a eue 
P. Corpeille, tom. IV, pag. 389. 

Pucelle d'Orléans ( la ) , héroïne française , a 
toujours été louée avec respect, mais désho- 
norée indignement par Voltaire, tom. VIII, 
pag. i4', et, quoi qu'il en dise, peut fournir 
la matière d'un très-beau poëme épique , 
tom. IV , pag. 25 1 et suiv. 
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Puceîle (P Orléans ( la ) , poëtne épique de Clia- 
pelaio. Jugement qu'on en porte, toni. IV, 
pag. 25 1 et suÎY. ', galimalbias de sa préface, 
pag. 252; le Tasse a fait une explication à peu 
près semblable dans la sienne, pag. 254. 

Piicelle cT Orléans (la), poëme de Voltaire, 
qui a dcsbonoré noire sîecle et le gouverne- 
ment qui en a toléré la publication , t. VIII, 
pag. 8 et suiv., et à la note*, point délivre 
malbeureusenient plus répandu , plus généra- 
lement lu et plus souvent cité, pag. 9 et 10; 
n'a pas dû être autorisé d'après les épigrara- 
mes licencieuses de Rousseau , ihid. ; fait fré- 
mir l'bonnéteté , la pudeur , la morale et la 
religion, ihid^y est une espèce de monstre en 
épopée comme en morale, page 10 et 11 ; 
motif qui Pa déterminé à lutter contre l'opi- 
pion de ses amis pour le premier dénoûment 
de son poëme, iT^îû?. ; avait étéoriginairemcnt 
falsifié par Maubert, ihid, ; le cbant de l'àne 
est notoirement de Voltaire, pag. 11, a la 
note*, comme ce qu'il dit de la marquise de 
Pompadour, ihid, ; l'épisode de Corisandre a 
été cbangé, pag. 12 ; autres moins licencieux 
qu'il a substitués, pag. i3 ; ce poëme est une 
macbine où rien ne tient, ihid,; n'a aucun 
plan , aucune marcbe dans la fable, ihid. \ bien 
différent du Roland de l'Ariosle, ibid,\ tous 
ses épisodes tendent k désbonorer la religion, 
pag. i4 ; il y a beaucoup de scènes de cabaret 
et de corps-dc-garde,'pag. i5*, la séduction 
de cet ouvrage est toute dans le style , ibid, ; 
Y a négligé tous les principes de l'art, p. 16 j 
l'auteur y aflaque les Chrétiens, l'Evangile, 
les prêtres . les critiques, les savans et tous les 
bommes, pag. 17 et suiv. 

Pyrrbonismede l'histoire ( le ). Marmouleren a 
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été imbu en réliabililanl la mémoire de Cleo- 
pâtre/ tom. XII , ptig. 81 ; a suivi en cela 
Voltaire son maître , ibid, 

Pyrrhus, Idée de celte tragédie Je Crcbilloo , 
tom. X, pag. i65. 

PYTHAGORE. Platon emprunta beaucoup de sa 
pbllosopHie, tora.IJl, pag. 272, sa niéiem- 
psycose, ibid\ belle seaience de ce pliilosophc, 
citée par Plu tarque , pag. 3i8j pourquoi il 
place Homère dans le Tartare, loin. XII, 
pag. i52. 

Q. 

Qualités occultes ( les ) étaient un système dei 
Pcripatéticiens y tom. XIY , pag. 276. 

Quatre Facardins ( les ) : morceau cbarmant 
des contes d'Hamilton, tom. VII, pag. 23i, 

QUESN AY , médecin , Pun des chefs des éco- 
nomistes, tom. XV, p. 224; Mirabeau a fait 
son éloge ) pag. 229. 

Question dans les procès criminels : son aboli- 
tion est due au bon cœur de Louis XVI , 
tom. XIII, pag. 88. 

Questions naturelles , traité de Séncque ; critique 
de cet ouvrage , tom. 111, pag. 25. Idée de 
son style, pag. 28 j éloge outré qu'en fait 
l'éditeur de la traduction de cet auteur faite 
par Lagrange, pag. 26, 28; inférieur à ce 
qu'ont fait Arisloie et Pline, ibid. y moins lu 
que les traités de Gicérou , pag. s8 et suiv. 

QUIISAULT, auteur dramatique, AfahleFaux 
lyberlnus. Examen de cette pièce, tom. V , 
pag. 33f?. Examen de sa tragédie à^Jstrate , 
P»g 3ii^ a donné la Mère coquette- o\i les 
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amants brouillés; tom, VI , p. 79 ; RegnarA 
piirait avoir calqué son Joueursur le marquis 
(le celte pièce ibkf. ; examen qu'un en fait , 
ibid.; a créé le genre tie l'opéra, tom. XI , 
pag. 176; et n'y a pas été surpassé, pag. 176; 
a séparé sa gloire de celle du compositeur de 
musique, pag. 178; ce qui l'a fait tant aimer, 
pag. 3o5; élooedeïon style, poa, aoyj s'as- 
socia avec Lully pour l'opéra, t. Vl , p. 1 13; 
est toujours lu , taudis que l'ully est oublié , 
pag. 1 17 ; Vollaire a l'ait laire depuis le pré- 
jugé défavorable que Boileau avait jeté sur 
lui , ibid. ; opinion de Yollaire à son égard , 
piig. 119, 120, ei tom. XI, pag. 20S; mor- 
ceaux cilés de son /m, pag. lai et suiv.; 
morceau cité d'une scène a'Âlys, p.ig- laS ; 
son C'àdmus est pluiôt une mauvaise comédie 
mylbologiquequ'une tragédie lyrique, p. 138; 
sou.^^fes^eestsiipérieur àson Cadmua, p.i39i 
morceau sublime , suivant "Voltaire, p.'isg} 
son style dans Thésée est plus soigné , situa- 
tion empruntée du Brilannicus de Kaciue, 
png. i3o, madame de Maintenon préférait sa 
. pièce à'jiiys , ibid. Idée t!e Proserpine, p. i^s; 
cas que Voltaire fait de son oiiverture , ihid. \ 
du Triomphe de 2' Amour et du Temple delà 
Paix ,\bid.; s'est approprié les déponiH» 
d'Ovide dans Peraée et Phaéton, png. i3''*i 
morceau excellent ù.e son. Peraée , ibid. ; il est 
rare de trouver , même dans ses opét'as, <leî 
iiiuies de langage; il est classique pour la 
pureté, pag. i3>; ei tom- XJ , pag. 307; Vol- 
taire trouve le prologue de son l/Émadis l'un 
des plus ingénieux qu'il y ait, t. VI , p. i3^i 
Idée de son opéra de Baland, pag. iSy ; Vol- 
taire avait une admiration particulière ponf 
le quatrième acte de cette pièce , ibid; a fini, 
comme Bacine, par son plus bel ouvrage, 
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Ai-mide, Idée de celle pièce, p. i4o et suiv. j 
a suivi pas ii pas le Tasse, pag. lia. 

QUINAULÏ (niadeinoiselle) : anecdote au sujet 
de Zaïre ^ lom. VIll, pag. 339 , k lauote. 

QuinquinU (le) , poërae que fil LafontaÎDe dan» 
sa dernière maladie ; ce que l'on eu dit, t» VI^ 
pag. 5\j, 

QUINTE CURCE, historien latin. Notice snr sa 
TÎe et sur î^ou style, lom. JII , pag. 222-, sa 

^ véracité, ibid,\ belle construction du com- 
mencement de son quatrième livre » 1. 1 , p. 79» 

QUI NTÏLlEN,au leur du troisième âge des lettre» 
chez les Romains , et rhéteur , t. 1 H , p. 1 60 ; a 
donné des leçons publiques d'éloquence à 
Rome pendant vingt ans, tom. Il, Introd, ^ 
pag. J 69 ; analyse de ses Institutions oratoires , 
pag. iG3, 168; lems où il les composa, ibid^ 
Idée de ce Tems, pag. i64; service que rendit 
son livre des Causes de la comiptlon de VéU>^ 
quence y pag. 1G7; préférait Ti te- Live à Sal- 
luste, et avant tout Cicéron, pag, 176 et 
177-, beau morceau sur l'excellence de Tart 
de parler, p. 188; suivant lui, c'est dans le 
panégyrique, l'oraison funèbre et les discours 
d'appareil où Ton peut déployer le plus de 
pompe d'éloquence, pag. 201 , s'4tend beau- 
coup sur le genre judiciaire, pag. 902j com- 
ment définit l'élo^ju en ce, pag, 2 12 j belle com- 
paraison à ce sujets pâg. 2i3 et suîv. ; distingue 
trois qualités principales dans Téloculion ora- 
toire, pag. 21 5 j ses observations sur la pro- 
priété des termes, ihid.\ n'admet point le 
purisme, pag. 219-, anecdote qu'il rapporte à 
ce sujet, pag. 220; emploie un chapitre à 
traiter des Pensées y pag. 245. Traité de VAr^ 
rangement de$ mots, ] ag, 2465 de VA> 
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oratoire , ibid,y ce qu'il -dil sur les convenances 
€lu style et sur ies bienséances oratoires est 
plus applicable aux tribunaux romains qu'aux 
nôtres, ihid.) préférait Cicéron à Démosthene, 
loin. Jil , pag, 2; a défendu Cicéron sur 
le reproche qu'on îuî a fait d'être trop or- 
né, p. 7; son parallèle de Démosthene et de 
Cicéron, p. 108 et suiv. ; compare Tite-Live à 
Hérodote, et Sallusie à Thuc}dide, pag. 210. 
Idée qu'il donne des grammairiens de Rome 
et d'Albenes , lom. 1 , pag. 67 ; son senlimenl 
sur Séneque, tom. IV , pag. 90; erreur de 
l'éditeur de Séneque sur la vie de Quinlilieu, 
pag. 91 ; absurde qualité qu'il lui donne , iù.\ 
Hehétius lui attribue le système d'une caiisi 
connue, lom. XIY , pag. 3o5 et suiv.; la 
chaire qui fut établie k Rome pour lui devrait 
être réalisée à Paris au collège de France, 
cm. XV, pag. 3i8. 

R. 

RABELAIS. Notice sur cet auteur, tom. IV, 
p. i88 ; son parallèle avec Montaigne, ibid, 

RACAN, poêle français, élevé de Malherbe, 
lom. IV, pag. 23i; dans la poésie lyrique 
fort au dessous de son maître, ibid. ; citation 
de difTérens morceaux de ses poésies, ibid* 
et suiv. ' 

RACINE (J. )« poêle dramatique, a ramené 
parmi nous la poésie à son véritable esprir, 
tom. IV, pag. 257 , est plus riche en (igwres, 
j que tous les autres poêles français p. 265, 

: elles sont si nalurellement amenées, qu'on ue 

les aperçoit que p&r réflexion , p. nGG; avan- 
tage de ce que Voltaire ne lui ressemble pas, 
p. 267^ avait assurément du génie; tom.l; 
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pag. xxiv, xxvj, xxxvîj ; a alleiut la perfec- 
tion du style tragique, ainsi que Yoilaiié, 
pag. 23 ; sa tragédie A^Androinaqiiey par Tas- 
sen^bla^e de ses beautés, est une Téri table 
création y tom. V, pag. 4. Examen Ae& Frères 
ennemis y ibid, et suiv.; Molière aperçut dans 
cette pièce le germe du talent dramatique de 
l'auteur, p. 7; son Alexandre est la première 
de nos pièces de théâtre écrite avec une vé- 
ritable élégance, p. iJ; examen de cette pièce, 
ibid.) morceaux cités, p, 9 et suiv» Examen 
à^ Aadrornaque y pag. 11 et suiv.; cette pièce 
fui la seconde époque de la gloire du théâtre 
français, p. 12; quelques vers de Y Enéide lui 
en ont donné l'idée, ibidr^ morceaux cités, 
p. i4 et suiv.; mot de Labrnjere analogue 
n celée. pièce, p. 3o\ beauté du premier rôle, 
p. 25; petits défauts qu'on y remarque, pag. 
5o, Bxamen de Britannivus^ p. 3x et suiv. ; 
selon YqI taire, c'est la pièce des connaisseurs, 
p. 35*, il lui préférait Âthalie, AndroTnaque, 
et 'ïphigénie\ pourq^uoi, ibid.] la plus pro- 
fonde politique règne dans cette pièce, p. 38; 
morceaux cités, pag. Sg; Lekain a £ait con- 
naiire le prodigieux mérile du rôle de Néron, 
pag. 42; réflexion de Voltaire sur le caractère 
de Narcisse, p. 46, 47; extrait détaiUé de la 

••scène entre Burrhus et Néron , p. 4S et suiv,; 

. conimentaire à faire sur ses pièces; mot de 
Voltaire à ce sujet, pag. 67; bel éloge de ce 
poëte, pag. 62. Examen deBaJazet^ pag. 64; 
sentiment de Corneille sur cette pièce, p> 81 ; 
celui de Voltaire, pag. 94; la versification, 
selon 3oileau, en est un peu négligée; re- 
marques k ce su)et, pag. 965 dans Mithridate 
il»'esA proposé de lutter de plus près contre 
Corueilie, tom^ V, pag. 10,2; conformité 6e 
riairigue de celle pièce avec la comédie de 
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VAifare de Molière , ihid, ; ce que Fonlenelle 
4ît sur fe principal rôle, p. 287; a emprunté 
son Iphigénie du théâtre grec, pag. 117; a 
surpassé son motlele, pag. 118; a calqué son 
rôle d'Acliille sur rAchille d'Homerc, pag. 
is5; a mieux gardé les Traisemblances dans 
le rôle d'Agamemnon devant Clyiemtiestre; 
pag. ia8; supérieur à Euripide dans la scène 
d'/VchîUe et d'Agameronon , p. i42; substi- 
tution du rôle d'Ulysse à celui de Ménélas, 
preuv^e Pescellence de son esprit, p. i45; 
critique du rôle d^Eripliile, ihid»\ sc^'aTan- 
tages sur Euripide ^ pag. i46*, «pinion de La- 
motte et de Thomas sur une scène d* Iphigé- 
nie y a remplacé dans sa Phèdre les j^ius 
grandes fautes par les plus grandes beautés, 
p. 16^; ce qu'il doit à Taul-èur grec, ibid.'j à 
Sénequc, ihid ; imitation de la déclaration 
<l'amour de Phedi^e de Séneque, p. i63; vers 
que Boilean lui adresse à l'occasion de cetttf 
pièce, p. 169-, extase de Voltaire à la lecture 
qu'il en fit, pag. 168; ce qu'il répondait au 
reproche qu'on lui faisait sur Hippolyt« 
amoureux, pag. 180;- lé triomphe passager de 
la Phèdre de Pradon , époque de son renon- 
cement au théâtre, pag. 188; sa tragédie 
îVEsther n*Si été représentée sur les théâtres 
^qu'après sa mort, pag. aoo; les diverses allu- 
sions pour la cour, qu'on tirait de cette pièce, 
p. 203 et suiv. Examen à'Athaliey pag. 21 3) 
2i3; l'ouvraee le plus parfait dans ce geor^» 
pag. 245 ; a fait la tragédie du cœur humain, 
. et non de la cour, pag. 260*, esquisse du por- 
trait de ce grand homme, pag. 262 etsuiv.; 
s'est repenti d'avoir fait jithalie, p. 259; ne 
Ta pas régardée pendant un tems comme la 
^eillenre de ses pièces, ibid, ; comparaison 
àe Coroeille et Racine, pag. 268^ a donné U 
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pi^emiere pîece on il n'entre point d'amour, 
p. 278 ; avait donné avant vingt-sept ans les - 
Frères ennemis^ Alexandre y Andromaquey 
pag. 281 ; sentiment deLabruyere sur Racine 
et Corneille, pag. 286. Idée de sa comédie 
des Plaideurs j p. 3oo , 3oi ; est rais au premier 
rang de nos poëtes lyriques, à dause de se» 
ahœurs à^Estker et aAthaliCy ibid.-^ ils ont 
plus d'onction que les Pseaumes de Rousseau , 
tom. XI, pag. 255 et suiv. ; ses Lettres polé- 
miques , son Histoire de Port- Royal et ses 
Discours à V Académie prouvent la facilité 
qu'il aurait eue à eiceller dans la prose, 
tom. Y , pag. 5oi ; il aurait pu embrasser, tous 
les genres , suivant l'opinion de Voltaire , 
ihid,\ il a employé avec le plus grand succès 
le sentiment de 1 amour, tom.VllI, pag.Sii ; 
n'a pas fait usage des reconnaissances, ainsi 
que Corneille, pag. 335; témoignage qu'on 
lui doit par rapport à l'emploi des (igiires, 
tom. IX, pag. 5 ; est celui de tous nos poëtes 
qui a tiré plus de ricbesses de la mythologie 
grecque, pag. 4o; n'a traité aucun sujet pu- 
rement d'invention , Ibid, ; ne s'est mépris 
qu'une fois sur le choix du sujet, et comment, 
pag. T07; on nef-peut séparer de ses excellentes 
productions qub/és Frères ennemis et Alexan- 
dre y t.X ,p. i84 ; il sera toujours difficile de 
prononcer une primauté absolue entre lui. 
Corneille et Voltaire, tonf. IV , pag. 377 , et 
ton). X; pag. 186 j l'opinion de Fontenclle sur 
cela est ré<»usable, tom. IV, pag. 374; sui- 
Tant Vollaire, cette dispute est puérile, p ^376 ; 
avait fait le projet de donner une Alceste^ 
lom. Xy^.ag. 202; possédait l'art des mesures 
entre-mélées, et éiait bien supérieur a Vol- 
laire en celte partie, tom# XI, pag. 255; a 
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traduit le banquet Ae Platon', tom. HT, p. 291 ; 
injurié au nom d'Arislole, tom. 1, |)ag. xî.j, 
aLxi) ; disait que Corneille faisait des vers ceut 
fois plus beaux que les siens; comment quali- 
fier cetle maxime, tom. "VJI, pag. 188; un 
certain fou ne donnait à ses ouvrages que 
ceut cinquante ans de durée dans la postérité, 
tom. Viï , pag. 292; reçut, par la protection 
de Chapelain , une pension de 600 liv. pour 
son ode sur le mariage du roi , t. VI , p. spJj 
- de Molière , cent louis pour sa première tra- 
gédie , les Frères ennemis , et le plan d'une 
' autre , p. 294. Bacine a anéanti VAspar^Xn- 
gédie de Fontenelle , par son épigramrae, 
tom. XIV , pag. 32; a toujours été boa chré- 
tien jusqu'à sa Phèdre y et dévot ensuite raêmc 
en faisant Athalie, tom. XV, pag. 19. Preuves 
de la sensibilité de Boileau envers lui, t. VI, 
pag. 25 1. 

RACÎÎ5E (Louis), fils du précédent, auteur du 
poëme de la Religion. \^k^ de ce poënie, 
tom. VIir,pag. 19; il aurait pu fournir une 
véritable épopée , pag. 20. Versificateur de 
bon goût , mais faible, ihid. ; les éditions mul- 
tipliées de son poëme en prouvent le succès, 
ihid, IVlorceau sur V Existence de Bien , p. 21 ,' 

. sur V Education des oiseaux , pag. 22 ; sur 
VHctrmonie des élértiens^ pag. 24; sur V Inven- 
tion des arts, ibid» Comment Voltaire l'appe- 
lait, pag. 25 et tom. XU, pag. Siy. Morceau 
de Luei^ece sur rifomme ^iom. VlII , pag. 25; 
du Triomphe d'Auguste , imité de Virgile 1 
ibld. Son poëme de la Grâce est en tout infé- 
rieur à celui de la Religion, et pourquoi, 
pag. 26; difficulté du sujet, pag. 27. Ses épi- 
très sont médioqres , ibid, La meilleure de ses 
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' otles est celle sur l' Harmonie imita tîve, ibid. 
Idée «le ses Réflexions sur la poésie, ihid. ; sa 
trailuctioa du Paradis perdu , inrérieure .à 
celle de Dupré de Saint-Maiir, ihid. Idée des 
remarques sur les tragédies de son père , 
pag. 28 ; ne connaissait pas profondémeni Ja 
véritable science dramatique, ibid, • n'allait 
jamais au spectacle, ibid. ; élait de l'Acadé- 
mie des belles-lettres, ibid. Son poëme de la 
Religion eût dû lui ouvrir les portes de l'Aca- 
démie française, ibid. Personnages qui ne le 
Talaîent pas, ibid. Stances que M. Lefranc 
de Pompignan lui adressa sur la mort de son 
fils, pag. 29 ; son poëme de la Religion est la 
meilleure production en ce genre , qui ait 
paru dans le dix-huilicme siècle, pag, 200; 
n'a fai^ qu'exécuter en petit le vaste plan de 
Pascal , tom, XII, peg, 3i7 ; (est aussi estimé 
en France que V Essai sur ^ Homme de Pope 
en Angleterre, pag. 169. Est au dessus de 
Boucher dans ce qu'il a traduit des propbéties 
d'Isaïe, tom. VIII, pag. 200. 

Ragonde, mauvaise farce que Destoucbes avait 
faite dans sa vieillesse, et que l'Opéra donna 
pour rivaliser avec la Comédie italienne et la 
Foire, tom. XI, p. Syi. 

îlaison. Quel a été le fruit de la raison de nos 
philosophes au dix-huitiertie siècle, tom. XV, 
pag. 47; suivant Diderot, elle fait seule les 
• croyans , ibid. , 

Kaîson universelle : ce qu'entendait par-là Fon- 
lenelle, tom. XII, p. 177, 181; ce qu'en dit 
Vpltaire dans Candide , tom. XV, p. 89 , a la 
noie. 

Raisonner (de la manière de), employée "par 
16. 24 
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Démostbene dans la Haranf^ pour la Coa^ 
rvnne, tom. 11^ pag. 290, 5e4. 

RAMBOUILLET (mademoiselle de) a paru dans 
les portraits de mademoiselle de Scadéry, sous 
le nom d^^riénicey tom. VU; pag. mè. 

Rambouillet (hôtel de), lieu où se rassemblaient 
les beaux- esprits du tems. Idée de cette société^ 
tom. IV, p. 194, 195, et tom. VII, p. 64 et 
9aiy. 

RAMEAU , célèbre compositeur de musique» 
Hippolyte et Aricie fut son début , tom. !XI> 
p. 223 ; a mis en musique Topera de Dardanus 

f>ar La Bruyère, tom. XII ^ pag. 233; a créé 
Wcbestre français, p. 293 ; est admiré pour 
ses chœurs et ses airs de danse, pag. 296. 

RAPHAËL, peintre, ayait assurément du génie > 
tom. I, pag. xxvj,et tom. XV, pag. 18. 

RAPIN THOIRAS. Estime que font les Anglais 
de son His taire <^ Angleterre y t. VII, p. 123; 
diminuée depuis par celle de Hume , ibid. 

Rapport (lé). Il eu eiiste un naturel et presque 
in failli oie entre la manière de penser et de 
sétatîr, et celle de s'exprimer, tom. X^ p» ^^^ 
et suir. 

Rapsodes et rapsodîes : ce que c'était chez Ic^ 
Grecs, tom. I, pag. i42.. 

Rat (le). Exemple d'un sophisme des Grecs ^ 
qui porte ce nom, tom. III, pag. 296, 297. 

Rai retiré du monde (le). Idée et citation de 
cette fable de Lafontaine, tom. VI, p. 3ao 
et suiy. 

RAYN AL, philosophe du dîx-huîlîeme siècle, 
a été-Fun des plus puissans mobiles de Dûtr« 
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révoluliou, tom. XIV, p. 97; élaît beaucoup 
plus réellement bon borame que Diderot , 
tom. XV, p. i36; son Histoire philosophique 
est pleine de déclamations, pag. iSy. 

IIËA.UMUR : comment démontrait l'existence 
de Dieu, lom. VII, pag. 147. 

Récapitulation (la), dans l'art oratoire : ce que 
c'est, tom. 11 , pag. 28 i. 

Recherches historiques sur l'Histoire de France, 
de l'abbé Dubos , tom. VII , pag. isi3 \ par le 
comte de Boula invilliers : ce que l'on en doit 
penser, pag. lai. 

Réconciliation normande fia). Idée de celle 
comédie de Dufresny, lom. VI , pag. 1 08. 

Reconnaissances (les), l'un des trois grands 
moyens d'intérêt dans le genre dramatique, 
suivant Arisloie, tom. I, pag. a6-, il n'y en a 
pas une dans Racine, et il n'y eu a qu'une 
dans Corneille, tom. VIII, p. 334; ce n'est 
pas une raison de la proscrire, p. 335; Cré- 
billon a employé ce moyeu dans presque toutes 
ses pièces; effets qu'il y produit, ib. ; Voltaire 
en a fait un «sage trè^-beureux, ïbid. ; beauté 
de celle de Zaïre , et citation , p. 336; cora"^ 
ment il faut juger des reconnaissances drama-^ 
tiques, ihid. 

Recteur .-place à. conserver dans les Universités, 
et pourquoi , lom. XV , pag. 30o; son tn-« 
bunal devrait être composé de deux visiteurs 
généraux, ïbid. 

Recueil des paroles mémorables de Socrate , ou- 
vrage de Xéuopbon : ce qu'on en ditj t. III > 
pag. Qio. 

Réflexions, sur ta poésie ^ par Louis Racine» \ié^ 
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* de cet ouvrage, lom. VIJJ, pag. 27 -, sur la 
tragédie, par Marmontel : ce qu'où en dit , 
tom. XII y pag. 38. 

Régence ( la ). Tableau de ce lems, tom. VJII, 
pag. 274. Etat du théâtre d'alors, pag. 276. 

BEGNA.RD, poète comique, s'est montré digne 
succe!$seur de Molière, t. VI, p. 90; notice 
sur sa vie, i&/û?. etsuiv. Son voyage de Laponie 
mérite une attention particulière, p. 96. Ses 
poésies diverses sont dignes d'atlention,^ ibid. 
Morceaux différens cités , ihid. et suiv. Sa 
pièce du Tombeau de Boileau , pag." 99. Le 
Joueur est sou plus bel ouvrage, p. 100 -, idée 
de ceitepiece , ibid. j du Lé^ataim, pag. 102 ; 
de Démocrite, pag. io4j du Distrait^ ibid, j 
des Folies amoureuses , pag. 106; du Bal et 
de ]a. Sérénade y premières productions, qui 
né sont que des croquis dramatiques, p. 106; 
du Retour impréi^u , /Z^/û?. ; réponse de Boileau 
à une critique de cet auteur, p. 107. A imité 
quelques pièces de Plante, t. Il, p. 42 et suiv. 

REGNIER, poëie français. Sous sa plume la 
satyre a fait de grands progrès, t. IV , p. 249^ 
Boileau ne l'a pas fait oublier, ibid, 

Régulus, vil personnage, sujet d'une des lettres 
de Pline le jeune, tom. III, pag. 177; mor- 
ceaux cités ^ pag. 176 et suiv. 

Régulas. Idée de cette tragédie de Dorai, tom."' 
Vlll , pag. 71 \ de qui imitée, ibid, , àlauole. 

Reine d* Angle terre ( la ). Bel exorde de son 
oraison funèbre par Bossuet, tom. VII, p. 5i 
et suiv'. 

Reine de Galconde ( la ) , opéra. Sédaîne.n'en a 
fait qu'une pièce irès-insipidc, t. XII, p. i5^ 3u 
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Reine de Ntwarre ( la ). Ses coules sont au-des- 
sous de ceux de Lafonlaine; et pourquoi ^ 
tom. VI, pag. 339. 

Relation de Vile Bornéo , brochure attribuée , 
sans preuve, à FoQteaelle, tom. XIV, p. 36, 
k la note. 

Aeligîon ( la ). C'est à elle que nous de\ons ce 
que notre langue a de plus parfait dans tous 
les genres, tom. Vïl , pag. 54. La chrétienne 
est la seule qui ait des preuves, selon Fonie- 
nelle, tom. XÏV, pag. 36 -, Montesquieu , 
J. J. Rousseau, Fouienelle, ont avoué qu'elle 
était fondée sur des faits, loin. XV, pag. 44. 
( Voyez la note ). La romaine : sa diUerence 
avec la politique ultramonlaine, tom. VIII, 
pag. 36q. 

Religion ( la ), poërae de Louis Racine, n'est 
pas un ouvrage du premier ordre , mais un 
des meilleurs du second, tom. Vill, p. 19. 
11 n'y pas ass-ez d'imagination, ihid. Aurait 
pu fournir une véritable épopée, pag. 20. Là 
versiBcation en est faible, io. Les éditions mal* 
tiptiés en ont prouvé le succès , ihid» Morceau 
sur l'Existence de Dieu, pag. 21 ; sui V Edu- 
cation (les oiseaux, pag. 22; sur V Harmonie 
des élémens , pag. 24*, ^\xvP invention des arts , 
ihid. Morceau du Triomphe d'Auguste , p. 26 
et 26 ; cet- ouvrage eut du ouvrir les portes de 
l'Académie française à son auteur, pag. 28. 

Religion (la ) poërae posthume du cardinal* de 
Bernis. Idée de cet ouvrage, t. Vlll,,». 29. 

Kemonlrances ( les ) des comédiens français au 
roi : à (juel sujet , tom. XI , p. 372 j jolis cou- 
plets faits à ce sujet, ihid,^ à la note. 
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I 

ReTwtxU (les) : trait de leur puissance, cité de 
Plutarque, tom. III ^ p. 524. 

Renaud , liéros de la Jérusalem délwrée. Modelé 
sur PAchille de Y Iliade, tom. I, p. 161. 

Repos (le) est assez Toloutiers le vœu des ci* 
toy.ens dUm état, tom XV, p. 217, 218. 

Kepréseiitations théâtrales (les ) étaient chez les 
Anciens des solennités publiques , t.I, p. 16. 

RépuBlique (Traité de la) , par Bodiu , a été le 
germe de V Esprit des lois, tom. VII, p. lo^. 

République de Platon : ce que l'on eu doit pea- 
ser, tom. III, p. 267 , 283. 

Requête du curé de Fontenoy ( la) , du poëteRoy; 
coQtre qui dirigée, tom. VIII , p. 3. 

Réticence ( deia) , 6gure de rhétorique : sa dé- 
finition, tom. Il, p. 2i3. 

Retour impréi^u (le). Idée de cette petite pièce 
de Regnard, tom. VI, pag. 106; imitée de 
Plaute, tom. IF, p. 43; réponse de Boileaii à 
une critique de ce poêle, p. 107. 

RMraite des Dix^Mille , ouTrage de Xénophon : 
ce qu'on en dit, tom. III ^ p. 3x0. 

RETZ ( cardinal de), coadjuteur de Paris : soa 
éloquence a été le fléau de l'état, tom. II , /'*' 
twd., pag. i58 j anecdote a ce sujet, p. i84 et 
suiv. ; ce que l'on doit penser de ses Mémoires, 
tom. VII ,p, 127 ; leur mérite quant au style > 
vp©g. 137. 

REVERSEAUX, célèbre avocat du dix-huitîeme 
siècle : ce qu'on en dit , tom% XIII > p. 89. 

Révocation de l'édit de Nantes : les esprits ma- 
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lins Vassîmilenl à'ia proscription des Jiii^ 
dans la tragédie A'Esther^ tom. V, pag, 202. 

Révolution. Définition de ce mot, tom« 1^111^ 
p. 3i)3 j effets des révolutions politiques , ibid, -y 
mauvais effet de la révolution française , pag. 
3g6; a été l'ouvrage de la philosophie et des 
lumières y toin. XIV, p. 73 j changement utile 
qu*eHe a opéré, p. 5719 ; moyen de réparer les 
maux qu'elle a causés, tom. lU, p. i57 ;. ce 
à quoi devra s'attacher celui qni eu écrira l'his- 
toire, tom. XIII, p. 4 18. . 

Révolutionnaires. Absurdités de leur conduite, 
tom. lil , P..359. 

Rhadamiste , tragédie de Crébillon , la meil- 
leure de toutes ses pièces , tom. X, pag. 1 14 ; 
d'où le sujet est tiré, ibid y ce qu en disait 
Chaulieu , p. 1 15 ; jugement singulier de Du- 
Iresny sur cette pièce , p. 1 1 8 *, selon Voltaire, 
le rôle de Pharasmane est phis tragique que 
celui de Rhadam\sle , p. i24; morceau com- 
paré à un de Mithridate de Racine , ihid», et 
1 25 ; critique peu fondée sur deux vers, pag. 
1 28 ; reconnaissance la plus belle peut - étr© 
(fu'il y ait au théâtre, p. i3oj injuste sévérité 
de Voltaire sur un endroit du cinquième acte, 

, p. i38 ; jugement que porta Boileau des deux 
premières scènes, étant à l'article de la mort , 
p. i4i -, exameu du style , ihid. et suiv. 

RhésuB. Idée de cette tragédie d'Euripide> 1. 1^ 

pag. 298. 
Rhétorique (la) : sa définition par Quintili«n, 

tom. II, p. 186 et sniv. 

Rhétorique d^Aristote, L'un de ses principes eat 
de ne séparer jamais l'étude de la philosophie 
de l'éloquence, tom. XV, p, 3 12. 
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Rhé!orîque supérieure. Uernîere classe à élaWir 
dans les lToiTersil<!?s, et pourquoi, lom. XV, 
p. 3 12; plau (l'élude qu'on y suivrait, p. 3i3; 
devrail être établie au coilége de France, 
pag. 530. 

Blijlhme e^l la seconde cause originelle de la 
poésie, tom. I, p. ii-, sa définition, p. 12; 
quel il est dans le discours, ibid. ; dans la 
danse, ibid.; générateur de la musique, ibid.; 
J. B^. Rousseau a employé avec beaucoup d'art 
les di(féreas rbytlimes dans ^s pseaumes, 
tom. VI, p. i47^ la stropbe de deux alexan- 
drins précédés de quatre petits vers a une 
sorte de dignité, ibid.; celle de dix versa 
trois pieds et demi est l'une de$ plus lieureuses 
mesures, ibid.; celle de quatre alexandrins à 
rimes croisées, tombant sur un vers de huit 
syllabes, convient aux seulimens réllécbis, 
pag. i48-, autre de quatre vers alexandrins, 
suivis de deux petits vers de six syllabes, est 
très- favorable aux peintures fortes et rapides, 
p. i44j la stropbe de six bexanietres, parta- 
gée en deux tercets, a une gravité uniforme, 
. pag. i49 et suiv. 

RICCOBOISÎ (madame). Idée de ses Lettres de 
Kateaby et du marquis de Cressy^ tom. XlH» 
p. 276; de ses autres romans, ibid. et suiv.J 
peu de femmes ont écrit avec .autant d'e'Spn^ 
pag. 277- Emeatine est le meilleur de lou5, 
ibid. 

Richard Cœur- de- Lion. Idt'^e de cet opéra 
comique de Sédaine, lora. Xlî , pi *2'J, \ 

RICHARDSON, romaniste anglais. Défaut or- 
dinaire de ses roniaqs, tom. Xïll, pag. 277' 
Idée de Bix Pamélay p. 2785 de Grandissons 

■ 
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ihid.; de Clarisse, ibid, ; sa oomparaisoa 
avec J. J. Rousseau, p. 286. 

WGOLEY DE JUVIGNY, éditeur iesûEut^res 
de Piron ; pourquoi se croyait fermement 
homme de lettres^ tom. XI, pag. 38 1, à la 
noie, et pag. 3go. 

Rime ( la ) nous est venue des Provençaux ou 
des Maures d'Espagne, tom. lY, pag. 301; 
essentielle aux langues modernes, p. 202; le 
chansonnier Thibault est le premier qui ait 
employé les rimes féminines, pag. ao3; le ta- 
lent du poëte est d^en faire disparaître Puni- 
formité, tom. YIII, p. 171 ; comment il faut 
s'y prendre pour cela, ibid,; exemples de 
Racine et de Boileau, ibid,; c'est une fai- 
blesse de style que de rimer souvent avec des 
épithetes, pag. 176; celle de royaumes avec 
hommes est mauvaise dans le style soutenu, 
pag. 181. On doit éviter de faire rimer une 
syllabe longue avec une brève , pag. 198. Du 
tems de Boileau et de Racine l'exactitude 
pour les yeux était suffisante; aujourd'hui elle 
^t de nécessité, suivant Yoltaîre, pour l'o- 
reille, tom. Y, p. 106; sa richesse est surtout 
essentielle à Pode, tom. YI, p.«i52. Il n'est 
pas permis de faire rimer le simple avec le 
composé, tom. IX, pag. i42; en ote sont dés- 
agréables dans un langage sérieux, tom. XI, 
pag. 453. 

ROBESPIERRE : on ne peut rien trouver de 

-plus abject que ce nom, tom. 111, pag. i5j\ 

son portrait, tom. Yll, pag. q55, 266; et 

tom.XllI, pas. 4ii*^.qui a tùé plus de monde 

que lui! tom. lY, p. 176, 

RoBinson* Idée de ce roman anglais, tom. XIII, 
16. a5 
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Rome sauvée. Idée de celte tragét)îe de Voltaire , 
t. IX, p. 3 19; fut plus applaudie dans sa nou- 
' Teauté y que Zaïre y p. 3 18 ; il n' j a aucune ma- 
tière à comparaisoa entre celte pièce et le 
CatilinaAeùrèhxWojx y ibid. -y la seule tragédie 
de Yoltaire qui commence par un monolo- 
gue, pag. 319; citation de la scène entre Ca- 
tilina et Cicéron , pag. 322 et suiv. ; de celle 
entre Caton et Cicéron , pag. 327. Idée du ca- 
ractère de César par Cicéron , pag. 339 ; cita- 
tion de la scène entre César et Ca tilina , p. 33o 
et suiy. ; entre Céthégus , Caton et César , 
pag. 338 et suiy. ; fut représentée dans la mai- 
son de l'auteur , où il joua le rôle de Cicéron , 
pag. 344; observations sur le style, pag. 348; 
a toujours été admirée des connaisseurs, quoi- 
qu'elle ait en un médiocre succès, pag. 3i8 ; 
a occasionné la critique de la tragédie ide 
Manlius, tom. V, pag. 364. 

Romuluê, Idée de cette tragédie de Lamotte , 
tom.X, p. 208; remise en 1745 sans succès, 
ihid, ] et tom. XII , p. 3o4. 

Rondeau, genre de poésie auquel s'était livré 
de préférence Malleville, poëte français , tom. 
IV, p. 23/. 

RONSARD, poëte français, a transporté dans 
notre langue les beautés des Anciens, t. III, 
p. 1 2 1 ; et tom. IV , pag. 217; rien n'est plus 
froid que sa Franciade, pagi 218; exemple 
des bonnes constructions poétiques qu'il a 
trouvées, pag. 220 et suiv.; sa m^mie de faire 
des mots combinés, p. 221; peti s'en est fallu 
qu'il ne devînt de nos jours le législateur de 
notre poésie, pag. 223; était membre de la 
Pléiade française, p^ 8a4, 226; n'était pas en 



état de saisir le génie de sa langue, pag. 187; 
a beaucoup abusé du style figuré, tom. VIII| 
pag. 358. 

ROSCIUS d'Amérîe : Cîcéron plaida pour lui 
sa première cause, toin. 111, p. vi^ \ 

Rose ( le Roman de la ) est le plus ancien ro- 
man français, tom. VII, pag. 21 5« 

Rosière (Fête de la ) : ce qu'en pense l'auteur, 
tom. VJil , p. 1 20 , traitée par Roucher dans 
son poëme des Moia , ïbid^ 

Rosière de Sahncy» Idée de cet opéra-comique 
de Favart , tom. XI , p. 438. 

ROSSET (M.), auteur de r^^cB/^ttrtf, poëme, 
tom. VllI, pag. 87; quand il fut composé, 
ibid, ; ne fait pas grande mention, de Delille, 
ibid, -y dit que le poëme de Satsone de Saint* 
Xambert n'est p^s un ouvrage didactique , 
ihid.'^ n'a relevé son poëme d'aucun trait 
d'imagination , et s'est borné k rendre eu 
mauvais vers français tous les travaux cham- 
pêtres^ p. 88 et suiv. ; a exprimé très- élégam- 
ment les objets les plus grossiers du labou- 
rage; morceau cité, p. 91. Description d'une 
tempête, pag. 92*, le travail des vers à soie y 
est décrit avec art, p. 96; sa description du 
cheval, inférieure à celle de Delille, ibid. i 
la peinture du coq, pag. 07; précepte qu'il 
aurait dû observer dans 1 exécution de son 
poëme , pag. 98. 

Rossignol (le), conte de Vergîer, l'un de ses 
meilleurs, tom. VI, pag. 354. 

RdTROU , poëte français dramatique, le meil- 
leur avant Corneille : auteur de Venceslas^ 
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tom.Vy pâg 307. Examen de cette pièce ^ 
ibid. 

B.OUGHER, poëte français. Ses principes erro- 
nés sur les peines de l'autre Tie, tom. VIII , 
pag. i55; doit être renvojé à sou héros J.^. 
Bousseau pour cela, ibid,'f comme il nous 
représente la justice dWine, pag. i56; son- 
opinion erronée sur l'ivresse des plaisirs, con- 
tredite par Epicure lui-même, pag. 167; son 
. affectation d'une prétendue philosophie a fait 
tous ses torts et ses malheurs, ibid. ; choix des 
meilleurs morceaux de son poëme des Moia^ 
et leur examen , p. i8() et suiv. ; ne peut sou* 
tenir le parallèle ayec Louis Racine dans sa 
traduction des prophétie» d'Isaîe, pag. 199; 
peut passer pour le Glaudien français > p. i63y 
quel sobriquet l'abbé Arnaud lui donnait; 
pag. i85 et suiv. ,' à la note; exemple de son 
harmonie à corne à bouquin, p. 166 et sniy. ; 
de son harmonie à cloche pour carillon , ibid.\ 
dissection de son Hymne au Soleil y pag. 167 
et suiv. -, avait certainement du talent pour 
l'expression poétique, p. 169; faux principe 
qu'il avait sur notre versification, -ji. 17061 
fiuiv.; exemple d'enflure de son style, p. 17? 
et suiv. ; ce qu'il disait de notre poésie; pag« 
174; reproche qu'on lui fait d'employer des 
adverbes de six syllabes , p. 1 7 5 ; et tom . XIII , 
p. 24 1 ; rime souvent avec des épithetes ri- 
dicules, tom. YIII, pag. 76 et suiv. ; a mal 
imaginé de construire la machine de son 
poëme des Mois sur les Recherche» conjec* 
turales de Court de Gébelin, p. 160; aurait 
dû laisser de coté les dissertations mytholo' 
giques de Pluche, Bailly et Boullanger, ibid.; 
revêt toutes sortes de personnages sans^chan-» 
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ger de pliysîonomie , pag. 161. Examen de la 
Tcrsification de son poënie des Mois, p. i63^ 
aurait dû n'y pas faire mention du paganisme, 
pag. i64; à quoi ressemble son narmouiei 
p. i65. Sujet à faire des enjambemens Ticieux^ 
pag. i6d. ( Foy, las Mois, ) 

Roué : étymologie de ce mot> tom. XI , p. 398 , 
et à la note. 

ROULET ( du ) , auteur des paroles de Vlphi- 

f'énie en AuUde de Gluck ^ pag. 333 et suiv. 
dée de cette pièce , ihid, j a odieusement com- 
promis Racine en le tronquant ^ pag. 33/. 

ROUSSEAU ( J. B. ), le premier des lyriques 
modernes, tom. Il, pag. 86, 87, à la note. 
Notice sur cet auteur, qui appartient plus au 
siècle de Louis XIV quW siècle dernier, 
tom. VI, pag. i45; sesPêeaumes sont ce qu'il 
a fait de plus parfait, ibid,*y y a employé ayec 
beaucoup d'art les différens rb3^1imes, pag. 
i46, 147 ^i5o, i5i; et le plus fréquemment 
la stropbe de dix vers dc^buit syllabes , p. i5i; 
les cbœurs de Racine ont plus d'onction que 
ses Pseaumes y et pourquoi , pag. i53-, idée de 
son dix-septieme , pag. i55; fautes de style qui 
lui sont écbappées, ihid,\ ses Odes au comte 
du Luc, au prince Eugène, au duc de Ven- 
dôme et a Malberbe sont les vrais modèles de 
l'ode, pag. 160; morceaux cités, ibid:ei suiv. 
Idée de l'ode sur la Bataille de Pétervaradin , 
pag. 176', sur celle de la mort du prince de 
Conti et autres, pag. 176 et suiv. ; sur celle à 
la Fortune , pag. 1 78 ; son analyse , ibid, ; mor- 
ceau cité de l'ode à d'Ussé, pag. i85 et suiv.; 
de celle à une Veuve et autres, pag. 186 et 
suiv. Idée de ses Cantates y genre de poésie 
qu'il a inventé , pag. 1 88 ^ a excellé dans l'épi- 
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gramme , pag. 189. Idée desesEpitns , iUd, ; 
celle à Marot , pag. 196 et suiv.; celle ail 
comte de Boaueval, mauvaise en tous points, 
ibid.; celle à RoUiu également, ibid, ; mor- 
ceau cité y ibid. et suiy. L'ode à Kacine le fils 
est une espèce d'Homélie, ibid. ; morceau cîté , 
ibid. et euiv. Sou EpUre à Tbalie; ce que l'oa 
en dit , p. 1 99; morceau cité, pag. 200 ; celles 
an comte du Luc , au P. Brumoj et aux Muses , 
ibid. ; morceau cité , ïbid, et suiy. ; celle aa 
P. Brumoy est toute contre Voltaire, p. 2o3. 
A réussi dans les allégories , mais elles sont 
ennuyeuses, tom. II , pag. 25i ; tom. lY , pag. 
2179 et tom. YI, pag. 3o4. A donné le Ca^ 
pricieux , comédie qui n'a pas en de succès , 
pag. !2o5. Le Flatteur en a eu quelque peu 
dans sa nouveauté, et point à la reprise. Idée 
de celte pièce , ibid» Ses Odes et ses Cantates 
ont fixé sa'^ace parmi nos grands poëtes, 

i»ag. ao7.'^vn lui a donné trop gratuitement 
. e titre de prince de la poésie française , ibid, 
et suiv. Son opinion sur la tragédie à\(Edipe 
de Yoitait*e, t. Ylll, p, aoa. Plus inférieur à 
Dancbet dans Popéra , que Lamotte n'était 
loin de lui dans l'ode , tom. XI , pag. 1 79 ; ses 
pièces de la Toison d'or et de Vénus et Ado- 
nis en soht la preuve, pag. 180. Ce qu'il dit 
sur le poëme épique, tom. YIII, pag. 36 1, 
56a ; éloge qu'il fait du poëme de Ia. Ligue de 
Voltaire', pag. 363, A ramené la poésie à sont 
véritable esprit, tom. lY, pag. 264. Belle 
figure qu'on trouve dans une de ses odes ^ 
pag. 260, 261. A effacé tous lies poètes lyri- 
ques de son lems , tom. XII , pag. 13/ , 1 4o. 
S'est cbargé de défendre le bon goût eu litté- 
rature , et la cause de la poésie contre l'opi- 
nion de Lamotte et consorts, pag. 149. Soa 
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"Epîgramme contre Y Iliade de Lamotte ^ ih, ; 
comparaison d'une strophe d'ane de ses Odeê 
avec une antre de Lamotte, pag. i65. Citatîoa 
d'une de ses Epigrammes contre le même, 
pag. i64; d'une autre contre le même, pag* 
170. Exemple sublime tiré d'une de ses Odea^ 
pag. 2:47. y 

ROUSSEAU (J. J.) a un rang éminent parmi 
les auteurs du dix-huitième siècle, et pour- 
quoi, tom. X| pag. 176. Idée de cet homme 
célèbre, tom. XV, pas. 261, 265, 264; 
quelle est, suivant lui, la véritable égalité 

Î>armi les hommes, pag. 261 ; sou système sur 
'inégalité des conditions, pag. 262, 280 à 
284. Précis de sa yie , pag. 264 et suir. ; 
haïssait naturellement les grands, pag. 265; 
méprisait l'état d'auteur, pag. 266; causes 
de l'engoûment qu'il a excité, pag. 268; ce 
qu'il dit des femmes, pag. 271 , '272. Idée de 
ses Confessions, pag. 272; fut biefttôt appré- 
cié par les Anglais , pag. 274 ; les méprisa à 
.son tour, ihid.y ses paradoxes sur L'isolemeni; 
de l'homme et sur sa perfectibilité , pag. 280, 
281; sa Lettre sur la musique a pour base 
un paradoxe, pag. 285, Idée de son Discours 
contre les arts et les sciences , pag. 277 et suiv. ; 
réfuté par Stanislas, roi de Pologne, p. 279; 
de sa Lettre contre les spectacles , réfutée par 
d'Alembert , ibid. Idée de son Dictionnaire 
de musique , p. 286 j de sa Nouvelle Héloïse , 
ibid, et suiv. ; ce que Voltaire pensait de cet 
ouvrage, ibid. De son Emile, et du bien qu'il 
a procuré, pag. 287 et 288. De son Contrat 
social et des chagrins qu'il en a éprouvés , 
tom. XI, p. 243, tom. XV, p. 280. De ses 
Lettres de la Montagne , p. 289 ; sur V Imita" 
tion théâtrale^ sur la Paix perpétuelle ^ et sur 
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V Economie politique-^ inérîte généralement 
d'être lu, ibid. ; est uu de nos plus grands 
prosateurs, et a le mieux imité Séneque et 
Montaigne, p. 290*, a fa\t une I^ettre sur la 
Providence, adressée à Voltaire, pag. 289. 
Sa comparaison avec Rîcliardson ; t. XILI, 
p. 286. H ne faut pas regarder Emile comme 
un roman, p. 288. Absurdité de la première 
phrase de cet ouvrage, p. 289; a composé 
des Mémoires de sa vie, où il a maltraité plu- 
sieurs personnes, et plus encore luî-méme, 
pag. 285. Idée de son Devin de village, t. XI, 
pag. 243 j était plus naturellement sensible 
que penseur, ibid.; ne pardonne pas à nos 
philosophes modernes d'avoir sapé l'un des 
plus grands appuis de l'ordre moral et social, 
en niant les peines de l'autre vie, tom. VIIÏ , 
pag. i55 et i56. Son absurdité d'attribuer 
aux Gouvernemens du Monde les maux et 
les crimes des honmies, plutôt qu'à leurs 
méchancetés, t. XV, p. i64. Pourquoi sou 
influence a été plus puissante avant la révolu- 
lion, que celle de Montesquieu, tom. XïV, 
pag. 5i ; a basé son Contrai social sur le gou- 
vernement civil de Locke , ibid. Notre révo- 
lution l'a divinisé, ibid. Différence entre lui 
et Montesquieu, pag. 62-, était tout fait pour 
les révolutionnaires, pag. 6o*, a été l'un des 
plus puissans mobiles de noire révolution, 
pag. 97. Sa politique avait fasciné toutes les 
têtes des jeunes seigneurs' nommés à l'Assem- 
blée , tom. Xlil , pag. 4o8. Célèbre pensée de 
cet écrivain sur la probité et sur la vérité, 
t. XV, p. 93-, a produit une espèce de scan- 
dale en imprimant que nous n'avions point 
de musique, tom. XI, pag. 294. Imitatioa 
d'un morceau cité de lui contre l'usage de 
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manger la cliaîr des animaux, qu'il avait lui- 
même tiré de Plularque , lora. Vlll, p. io5. 
Son sentîment sur la scène du second acte de 
Mahomet dans sa Lettre sur les spectacles y 
tom. IX, pag. 126. Erreur et contradiction 
dans sa manière de penser sur un autre rôle 
de la même tragédie, pag. 127 ; a fait l'éloge 
. du style d'Helvétius, et a refusé d'écrire contre 
lui, tom. XIV, pag. Sqi. Fureur indécente 
avec laquelle Voltaire le poursuit dans son 
poëme de la Guerre de Genève ^ tom. VIII, 
pag. 18. Roucher nous offre, dans son poëme 
des Mois en Janvier^ son apothéose, p. i48, 

ROXAS, auteur comique espagnol fut un de 
nos premiers modèles, tom. V , pag. Soy. 

Ilox£i.ANs, nom ancien des Kusses, tom. XIII^ 
pag. 60, à la noie. 

ROY , poëte français, a donné l'opéra de Cal^^ 
lirhùéy une des meilleures pièces dans ce genre i 
tom. XI, pag. 207. Sa Sémiramis vaut mieux 
encore, ibidr^ PhilomeleyBradamanteyHip" 
podamie, Creuse , bien inférieures, ibid. Idée 
des Elémens et 3u Ballet des Sens , ibid,\ est 

- dur et plat dans ses vers de toutes mesures, 
pag. 208 ; n^avait pas profité du plan de la 
Sémiramis de Crébillou , pag. 21 5. Voltaire a 
profité du sien , ibid, 

RUE ( le Père la ) , jésuite : on lui attribue la 
comédie de V Andrienne , imitée de Térence , 
tom. VI, pag. 83. ce qu'il disait au sujet de 
Fléchier, tom. VII, pag, 69. Vérité de ce té- 
moignage, ibid. / 

Ruisseau (le) , idylle de madame Desboulieres. 
* Idée de celle pièce, tom. VI, pag. 370. 

RULLUS, tribun du peuple, voulait faire re- 
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yWre la loi agraire du tems de Cicéron , t. Il, 
pag. 198. Cicéron le combat et faitaunuller 
cette loi, pag« 199. 

s. 

SABLIERE ( madame de la ). Son mot plein 
de sens , et son inverse snrLafontaine^ t.TI» 
ig. 5 16. Les madrigaux de son mari sont 
['une galanterie aimable^ pag. 584. 

Sabota ( les ), opéra-comique de^daine. Cita* 
tion d'un joli couplet , tom. XII , pag. 26. 

SACCHINI, l'un des plus célèbres composîteurs 
italiens de ce siècle, a travaillé sur des pa« 
r^les françaises coupées à l'italienne , t. XI, 
pag. 307 , a mis en musique Topera de Da^" 
danus ; ce qu'on en dit, pag. HZ3. . 

SADOLET a fait revivre de nos jours l'élégance 
de l'antique latinité, tom. lY, pag. 176. 

SAINT- AMAND , poëte français , auteur du 
Moïse sauvé des eaux. Jugement qu'on en 
porte, t. IV, pag. 255; n'était pas dépourru 
detalens, ihid. 

Saint-Domingue. Prédiction des malheurs qui 
sont arrivés dans cette colonie par le fait des 
Noirs, tom. XV, pag. a^o. 

SAINT- ÉVREMOND. Sa prodigieuse réputa- 
tion, pourquoi aujourd'hui perdue, t. Vll> 
pag. 206. Sa pVose meilleui^e que ses vers, i^'j 
avait figuré dans la politique, ihid. Peut être 
encore lu avec plaisir, pag. 207. Idée de -son 
style, ïbid. ; il y a beaucoup de choses bien 
pensées dans ses Considérations sur les Ro" 
nuiins, comme dans ses Dissertations mcraîe» 
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et politiques y pag. 208; pourquoi n*cst plus lu 
aujourd huî , p. 209; ses comédies sont dénuées 
de toute apparence de comique , ibid, ; ce que 
Bayle disait de lui , ib, ; passage sur la Vieil^ 
lesse yibid. ; sur les Femmes , pag. 211, 212; 
Voltaire a mis en Tcrs quelques-unes de ses 
idées , ibid. ; ce qu'il dît d'Alexandre , p. 2 15 ; 
préférait la mort de Pétrone à celle de Caton, 
tom. II , p. 129. Ce qu'il pensait de Séneque, 
tom.IV, pag. 107; pourquoi prodiguait des 
éloges outrés aux pièces faibles de Corneille, 
lom. IV, pag. 374. 

SAINT-FOIX, auteur comique. Idée de cet au- 
teur, tom. X 5 p. 58 1 ; de sa pièce de V Oracle 
et des Grâces ^^ibid. ; ce qu'il dit , dans ses 
Essais historiques de Paris , de Corneille et 
de Racine, tom. V, pag. 280 et suiv. 

SAllSTË-GARDE. On ne lit plus sa Défense des 
beaux esprits , tom. VI , p. 265 et suir 

SAIWT-GELAIS, poëte français, a approché le 
plus près de Marot, tom. IV, pag. 217, 218 j 
a traduit la Sophonisbe du Trissin , p. 277. 

SAINT GENIEZ, auteur latin moderne. Boileau 
est accusé faussement d'y avoir pillé son Art 
. poétique y tom. \I, pag. 266 et suiv. 

' Saint-Just. Anecdote <!» moine de ce couvent 
dont Fénélon a isàxi un dialogue, tom. VII , 
pag. 169., 

SAINT- LAMBERT. Idée de soj poëme des 
Saisons y lom. VIII, pag. 55*, bien supérieur 
à celui de Bernis , ibid, -, et de Thompson , 
pag. 200. Reproche injuste qu'on lui a fait', 
p. 80. Eloc^^e cet ouvrage, p. 82. Exemple 
d'haroirotiie îmitative, pag» ^^ moins bon 
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yersKîcateur que Delille, p. 84; maïs sa ma- 
nière plus grande, jpag. 85 j ce qui manque k 
son poëiiie,p. 86. Ciiutioa de la description 
d'une tempéle, p. 93. Critiquée mal a pro- 
pos, et pourquoi, p. 96; a éprouvé des mor- 
tifications à cause de Gluck, p. 100; a parié 
de la convalescence dans son poëme des Sai" 
sons y pag. 119', ce qu'il dit d'HeWétius dans 
la préface qu'il a faite d'un ouvrage posthume 
de cet auteur, tom. XIV, pag. ^Sj* 

Saint- Louis, poëme épique du Père Lemoine, 
jésuite, où il y a beaucoup d'imagination, 
tom. I, pag. xiij; et t. IV, p. :i55. Exemples 
de l'enflure de sa diction^ p. :ï5Sy sSy, 260, 
262, 267 et 369. Lamotte le mettait au des- 
sus de V Iliade, et pourquoi, t. I, p. i4o; il 
y a quelques étincelles de -génie, pag. i4i et 
suîv. / 

Saint'Maîc , titre d'un pointe que La Fontaine 
composa par esprit de pénitence , peu de tems 
avant sa mort, tom. VI, pag. 347. 

SAINT-MARC, commentateur de Boileau , veut 
toujours.lui donner tort, tom. VI, p. 3^9* 

Saint-Nicolas (la), fête solennelle k conserrer 
dans les Universités, tom. XV, pag. 3oi. 

SAINT-REAL. Reproche qu'on peut lui faire 
SMT SA Conjuration de Fénise, t. VII, p. ii5; 
ce qu'on doit penser de sa Conjuration des 
Gracches, ibict. ; de ses Considérations sur 
Antoine et Lepide , pag. 116; ce qu'il dit 
d'Augus^ est peu exact, ibid, et suiv.; ses 
Nouvelles historiques , ne sont pas digues de 
lui, pag. 117; idée de son style, ibid.\ esprit 
plus solide que Saiut-Evremond , pag. 1 1%. 

Saisons (les), poëme de Saiut-Lamèert. Rc- 
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proche iniusle qu'on lui a fait, tom. VIII 
Pfg- 76, 80; sou éloge, pag. 82; exemple 
cl harmonie imualive, pag. 83-, le chaut de 

celui de i Eie le plus riche en poésie, ibid.i 
la versification moins variée que celle del 
Géorgiques, ibidr, ce qui manqueà cepoëme, 
pag. 86; supérieur à c'elui de Thompson, de 
Rosset et de Roucher, ibid. et 200 j depuis la 
Henriade est un des poëmes qui a fait le plus 
d honneur a noire langue, pag. %t ^^. Rosset 
dit que ce poërae n'est pas un ouvrage didac- 
tique, ^*û?. 3 description d'une tempête, 
pag. 93 et suiv.; critiquée mal à propos, et 
pourquoi, pag. 96; les effets de la convales- 
cence y sont vivement présentés, pag. 1 19. 

Sahons (les quatre), poëme du cardinal dtt 
Ueruis. Idée de cet ouvrage, tom. VIII, 
pag. 33; sobriquet que Voltaire donnait au 
cardinal à ce sujet, ïbid.\ a été éclipsé par 
celui de Saint-Lambert, ibid. 

SALLUSTE, historien latin. Quinlilien le com- 
pare à Thucydide, tom. III, pag, 210; paral- 
lèle entre lui et Tite-Live, *^>frf.; perte que 
l'on a Êaite d'une partie de ses ouvrages , 
pag. 211; s'était proposé Thucydide pour 
modèle, pag. 2i3. Reproche qiie lui faisait 
Tite-Live, pag. 2i4; jugement d'Aulu-Gelle 
sur cet aut^eur , ibid, ; ne pas croire ce que 
disait de lui un certain Lénas, ibid. ; eut pour 
maître Prétextatus, pag. 2i5 ; dut sa.forluàe 
à César, pag. 217 ; ce que pense Martial sur 
lui, pag. 2i5; caractère de son style, ibid.\ 
6a morale inférieure à celle de Tacite, ïbid.\ 
inculpé de réticence par rapport à Cicérou, 
pag. ai6; sa conduite très-hypocrite, p. 217 \ 
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amassa des richesses immenses dans son goa- 
Térnement de Numidie, pag. 218; a excellé 
dans les portraits , tom. VJI, pae. 3^4; idée 
de )a^ traduction de cet auteur parle président 
de Brosses^ tom. XIII y pag. ti53. 

Samson, opéra de Voltaire, tom. XI, p. ^5o; 

ne fut jamais représenté , pag. a65 ; Rameau 

employa pour Zoroastre la musique qu'il en 

ayait faite , ibid. 
Sanction : définition de ce mot par Diderot > 

tom. XY y pag. 86 et 87. 

SAN^AZàR a fait revivre, dans son tems, Té- 
légance de l'antique latinité, t. IV, p.- 176. 

Sans-culotides (les). Idée de ces fêtes, t. XIII, 

SanS'Culotisme (le) pur : ce que c'était dans la 
révolution ^ tom. XIII, pag. 429. 

SAPHO, poëte lyrique grec, dont il ne nous 
reste que peu de vers, tom. II, pag. 76; ce 
qu'eu dit Horace, ibidr^ Boileau les a imités ^ 
ibid* 

SAB.RAZIN , poëte français , inférieur à Racan 
et à Majnard, tom. ÏV, pag. 236. 

Satyre, genre de poésie grecque, dont il ne nous 
reste aucun monument, tom. I, pag. i3; quel 
il était, ibid.; idée de l'ancienne, tom. H» 
pag. 94 ; c'était une espèce de drame noté 
chez les Romains, tom. XIV, pag. i5i , 1^2; 
a fait de grands progrès sous la plume de 
Becnier, tom. IV, pag. 249; ce qu'elle esj 
en littérature et en morale, t. VI, pag. ^^^ 
et suiv. ; sentiment de M. Arnauld sur cet 
objet, pag. 234, 235; suivant!. B. Roossea", 
le. poëme épique ne doit point être traité 
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cornnie cette sorte de poésie^ t. VII , p. 56i , 
362 ; on ne peut faire ce reproche à la Hen- 
riadé , p. 362 ; ses mauTais efifeU lorsqu'elle se 
mêle à la critique, tom. XIV , pag. io3. 

SAUNDERSON, célèbre aveugle 9 professeur de 
mathématiques à Cambridge, tom. XV, p. 67 
et sniv. ; sou histoire fait partie de la Lettre 
sur les Avéuglea , de Diderot , ibid, ; ses der- 
nières paroles , ihid. 

SAXJRIN, poëte dramatique français. Idée desa 
pièce èi Aménophie y tom. X, pag. 253, de la 
tragédie de Spartacus ^ pag. 262; de Blanche 
et Guiscardy p. 272 ; desa comédie àes Mœurs, 
du temps , p. 365 : de son Béi^erley^ p. 17, i8. 

SAUSSURE ( de ) a démontré dans ses ouvrages 
la certitude de la création du Monde et du 
déluge iiniTcrsel , tom. XIV, p. i3. 

Savetier et le Financier (\e). Analyse et citation 
de cette fable de Lafontaiûe , t. Vl , p. 323. 

Savetier (le), opéra*comîque de Philidor : ce 
que l'on en dit , tom. XI, p. 298. 

Scandales philosophiques (les) ont amené les 
scandales révolutionnaires ; t. VIII, p. i65. 

Scaramouche,^ personnage de l'auciea théâtre 
italien, tom. XI, p. 374. 

Scarmentado. Idée de ce roman de Voltaire , 
tom. XIII , p. 290. 

SGARRON est le héros du genre burlesque , 
tom. IV, p. 194. Idée de son Roman comique, 
tom. VII , p. 222; le style a du naturel, ibid; 
sou Virgile travesti est du plus mauvais genre, 
ihid, ; ses deux pièces de Jodelet et de Don 
Japhet d^ Arménie sont Indignes de la sceue 
française; ibid. 

16, 26 
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Scepticisme (le) : ce qii'en dit Dîderot,t. W, 
pag. 35. 

Scéuole, tragédie deDuryer : succès qu'elle eat, 
et cequ'en pensait Saiut-Evremondj tom. V, 
p. 320 j examen de cette pièce, p. 32 1; vers 
que Voltaire eu a imités dans son (Sdipej 
tom. Vllï, p. 223. 

SCIPION-^MILÏEN passe pour'avoîr eu quel- 
que part avec Lélius aux Comédies de Té^ 
rencBy t. lî , p. 5^^ m -, tous ceux qui ont mis 
en scène ce héros y ont totalement échoué > 
tom. X y p. 309. 

SCUDÉRT, auteur du poëme épique i^yélaric. 
Jugement qu'on en porte, ton . IV, p» 260; 
morceau cité , ihid. ; dans son jugement sur 
le Cid y était aveuslé par la haine, p. 3oo; 
censeur iinpudeni de Corneille, p. 3/3; n'en- 
tendait rien à la coniexture de celte pièce, 
pag. 376. 

SCUDÉRT (mademoiselle de). Ce que dît Vol- 
taire k son sujet, tom. VU, p. 216; Boileau 
a apprécié ses romans à leur juste valeur , 
tom. VI, p. 24o. 

Sculpture ( la ) , art moins difficile que la poésie^ 
tom. XI J , p. i4o et suiv. 

Scythes ( les ) , tragédie de Voltaire. Idée de cette 
pièce , tom. X, p. 47 , 48 ; n'a eu que trois 00 
quatre représentations, pag.' 48; a les mêmes 
défauts ^u'Olympie , ihid. -, son dénoûtocnt 
est tout près du burlesque, p. 52. Idée de soû^ 
style, ihid. 

Sceau enlevé : qu'estrce que ce poëme en com- 
paraison de celui du Lutrin, tom. VI; P^8* 
a55. 
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SECUND^S, RomaiQ qui cultivait les lettres^ 
ayec beaucoup d'à vautage du tems de Cicéron , 
toin. III ^ pag. 125. 

SEDAINEy auteur dramatique, a soutenu l'o- 
péra -comique dans son origine^ tom^, XI , 
pag. 398, 370. N'avait fait aucune espèce d'é- 
tude, tom. XH, pag. 2; ne peut aucunement 
entrer eu comparaison avec Favart, pag. 1; 
détails sur sa vie, iB id. Aulear du Diable à 
qiuitre. Citation d'un* couplet chanté par, 
Margot, pag. 5 et suiv. Idée de la pièce On ne 
s'auise Jamais de tout, ihid, \ du Magnifique ^ 
pag. 5, 6; de Rose et Colas, pag. 9. Péchait 
par ses vaudevilles, pag. 8 et suiv.; avait la 
prétention d'être un peu philosophe, pag. ii. 
Idée du Roi et le Fermier, pag. i3; doit tout 
à MiDnsigny dans celte pièce , ibid. Idée de ses 
pièces , les Femmes vengées , le Faucon , 
pag. i4; de la Reine de Golconde, pag. i5; 
^u Déserteur, à^ Aucassin , pag. 16 et suiv.; 
des Sabots. Citation de couplets de ces pièces, 
pag. 26. Idée de Richard- Cœur- de ^ Lion ^ 
pag. 27 ; du Comte Albert , pag, 28 ; du Jardi- 
nier et son Seigneur, pag. 29 ; de rAmphi^ 
tryon , autre opéra , pag. 5i. Opéra de la 
Barbe - Bleue , ibid. Idée de sa comédie da 
Philosophe sans le savoir, fo\n. XI, pag. 19; 
de la Gageure imprévue, pag. 20; est supé- 
rieur à Marmontel , en quoi , tom. XII , 
pag. io5, io4. 

Séducteur [\e) , cpmédîe du marquis de Bîevre* 
' Idée de cette pièce , tom. XI , pag. 169 et suiy. 

SÈGAUD , célèbre prédicateur du second rang, 
au dix-huitième siècle; tom. XIII, pag. 107 
• et 108* 
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S£GRAIS^ poëie français^ s'est distingué dans 
le genre de l'églogue : morceau cité de sa 
première, tom. YI, pag. 363; de la secoade, 
pag. 365 et suiv. Pourquoi a été loué par 
Boileau, pag. 367. 

Seigneur Bienfaisant ( le ), opéra de Rochon de 
Chabaues : ce qu'on en dit ^ t. XI ^ pag. lyS 
et suiv. 

Sel : suivant Voltaire il y en a plus que de 
grâces dans les écrits de Boileau , tora. VI > 
pag. 226. Fontenelle appelait l'ancien théâtre 
Italien, le grenier à sel, tom. XII, pag. i3i. 

SELIM : nom sous lequel est désigné le maré- 
chal de Richelieu daus les Bijoux indiscrets 
de Diderot, tom. XV , p. 6. 

SELIS, professeur de l'Univei*sité de Pans, a 
donné une excellente traduction de Perse, 
tom. II, p. 126; est auteur de la Relation de 
la mort et de la confession de Voltaire; comme 
il y a caractérisé Lefranc dePompignan, toin. 
XII , pag. 280. 

Sétnéléy opéra de Lamolte. I dée de cette pièce, 
tom. XI , p. 197; après ceux deQuinault c'est 
le meilleur, pag. 201. 

Sémiramis y tragédie de Voltaire ; différence en- 
tre elle et Eriphile , tom. IX , p. 202 et suiv.; 
examen de cette pièce. Citation de différens 
morceaux du beau caractère de cette prin- 
cesse , pag. 2o3 et sais, j le quatrième acte est 
Pun des plus tragiques que Voltaire ait mis 
sur la sceoe, pag. 210 ; eu faisant cette pièce il 
travaillait encore à Oreste, p. 212. Citation 
du caractère du grand prêtre Oroès, ibid.y 
la pompe du spectacle ^ aussi auguste quo 
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celle à*Athalie^ pag. 2i4 et suîv.; n'inspire 
pas autant d'intérêt im^ Iphi génie ^ et pour- 
quoî-^ pag. ai5^ 216; rintérêt ne commence 

§uere qu'au quatrième acte, ihid. ; le spectre 
'Hamiet produit plus d'effet que celui de 
Sémiramis y pag. 219 ; comme il soutient les 
second et troisième actes dénués d'action^ 
pag. 2^1 : le style n^en est pas aussi pur que 
celui demérope, p. 222 , à sa première repré- 
sentation fut accueillie d'une grande cabale , 
p. 223. ; bon mot de Piron à ce sujet > ibid. ; 
a été mise à sa place par les talens deLekain , 
ibid, ; observation sur son style , p. 224. 

Sémiramis , tragédie de Crébillou ; en quelle 
année représentée, tom. X, p. 169. Idée de 
cette pièce 9 iBid, et suiy. ; oubliée depuis 
trente anS; a été tirée de l'oubli par celle de 
Yoltaire^ tom. IX ^ p. 223. 

Sémiramis. Idée de cet opéra de Roy, tom. XI , 
p. 207 ; tems oii il parut , ibid. Voltaire s'est 
seryi du même pl^n, p. 2i5. 

jSÉNEGÉ, poëte français : ses deux contes de 
la Confiance perdue et de Camille ont suffi 
pour lui donner un rang parmi les poètes , 
tom.. VI, pag. 359. Ses Travaux cT Apollon 
offrent des morceaux bien trayaillés. Idée de 
cet ouvrage,, p. 369, 370. 

SÉNEQUË, philosophe latin. Notice de cet au- 
teur, tom. IV, pag. 1 ; ses Œuvres traduites 
Îar Lagrange, p. 2, à la noie. Extrait de ses 
étires à Lucilius , p. 3 ; reproche qu'on lui 
ùàt d'être de la basse latinité, p. 5. Idée de 
son style et de sa morale , p. 6 , 7 et suiv. ; a 
le ton de prédicateur, p. 7 j dit que le bien 
ou les fferius sont corporelles ; p. 16 et suiv.^ 
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quelques-ânes de ses subtilités révoltantes^ 
pag. 17 et sniv. } n'a écrit que sur la raorale, 
p. ao ; mis au dessus de Platon et de Cicéron 
par l'éditeur de la traduction de Lagrange, 
p. 23; cette opinion rétorquée , -ii^û/. Idée de 
ses Questions naturelles , pag. 25; ne doit pas 
être mis à côté d^Aristote ni de Pline pour cet 
ouvrage^ pag. 26, 28; où l'éditeur tle la tra- 
duction par Lagrange a-t-il tu dansSéneque 
son incommensurable supériorité sur Platon 
et Cicéron ? pag. 34 , 35; choix de quelques- 
unes de ses pensées, pag. 88 et suiv. Morceau 
sur la douleur, pag. 43. Différence qu'il y a 
entre le Phédon de Platon et la manière de 
Séneque, pag. 47; est plus déclamateur que 
philosophe profond, p. 44, 47 ; exemple, ihid. 
et p. 53 et suiv.; auteur de la seconde classe^ 
pag. 62; exemples de ses sophismes, ibid. et 
sui?. ; idée de son Traité de la Colère, p. 69; 
ce qu'en pensait Diderot, p> 73; sentiment 
de Ijamotne Lerayer et de Montaigne, p. 83 
et 84 ; Diderot préfère ses Traités k ses Lettres^ 

fi. 87 ; sentiment de Bayle sur Cicéron et sur 
ui, ibid. Opinion de Quintilien, pag. 89. 
Dryden a fait un parallèle entre lui et Pla- 
tarqne, qui n'est pas à l'avantage du pre- 
. mier, p. 99; jugé par Diderot, p. 100; rétrac- 
tation de ce jugement, p. 101 ; était grande- 
ment hypocrite , pag. 109. Sa Consolation à 
Polyhe , troisième de ses ouvrages , p. 127 et 
128; idée de cet écrit, pag. 128 «et suiv.; sa 
fin , p. i34; a fart usage des portraits jusqu'à 
l'abus, tom. VIT, pag. 324. Morceau cité de 
cet auteur, où Corneille a tiré le sujet de sa 
tragédie de Cinnay t. IV, p. 33o, 35o, 35 1. 

SENEQUE^ auteur du troisième âge des lettres 
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cbezIesHomaîns, tom. III, p. 160; le seul 

tragique lalin dont nous ayions des pièce», 

tom. I, pag. 332; titres de ces piecesl iBid. ; 

ne sont pas sans niérile, pag. 333. Racine a 

beaucoup profité de VHippolyte, qui est sa 

iTieilleure tragédie, ihidr^ et tom. V; p. 161; 

il y a porté le principal intérêt sur la mort 

d'Hippolytc, plutôt que sur la passion de 

Phèdre, p. 162; traduction du morceau de la 

déclaration d'amour de Phèdre à Hippolyle, 
pag. i63. 

Sens. Diderot disait qn^un sixième sens nous 
ferait trouver notre mc^ale imparfaite^ tom. 
XV, pag. 5i, 52. 

Sens ( les ), ballet de l'Opéra , par Roy. Idée de 
celte pièce, tom. XII, pag. 207 , 220 et suiv. 

SENSARIC ( le Père ). Idée de ce célèbre pré- 
dicateur du dix*huitieme siècle, t. Xfll, p. 107. 

Sensations (Traité des). Ce que l'on doit penser 
de cet ouvrage de Condillac, t. XII, p. i83. 

Sensibilité physique ( la ) : système du Livre de 
r Esprit d^Helvétius, qui a fait passer soa 
livre entre les mains des Dames, tom. XIY , 
p. 271 , 279, 389, à la note. 

Sentiment de l'Académie sur le Cid, ouvrage 
de Chapelain. Mérite de cette critique, t; IV, 
pag. 3oo. Ce qu'en pensait le cardinal de Ri- 
chelieu, p. 3oi. 

Sentimens de Cléante surJe^ entretiens d'Ariste^ 
Quel en est l'auteur, t. Vil , p. 2^10. Le seul 
livre polémique après les Provinciales , ibid* 

Sentir. Il existe un l'apport naturel et presque 
infaillible entre la manière de s'exprimer t\ 
de sentir^ tom* X, p. i32, x33. 
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Sept chefs devant TheBea ( les ) tragédie d'Es- 
cfajle. Exemple de Isi TÎTacité des images » 
tire de cette tragédie parLoDgin, 1. 1, p. S5» 

Septembre 1792 ( le mois de ) : les cruautés 
exercées à Paris, les journées des 2 et 5 ont 
été plus atroces que celles qu'exerça Glodius 
à Rome, tom. lit; p. 84, et à la note. 

Sérénade ( la ) , Tune des premières productions 
de Regnard , est une espèce de croquis dra- 
matique, tom. YI^ p. 106. 

Sermon ( le ) est une des principsdes fonctions 
du sacerdoce , tom. YII , p. 80. 

SertoriuSy tragédie de Corneille. Le caractère de 
ce Romain y est dégradé , ainsi que celui de 
Pompée, tom. IV, p. 383. 

SERVAN, célèbre avocat-général du dix-hui^ 
tieme sieele. Son plaidoyer dans la causé d'un 
religionnaire , tom. XIY , p. gS, et à la note. 

SERYIUS SULPITIUS, jeune Roms^inddtems 
de Cicéron , de la plus grande espérance pour 
les lettres, tom. II, p. 25]« 

SivARAMBEs , pcuplc imaginaire sous un gou* 
Tcrnement fictif, tom. XY, p. 187. 

SÉYIGINÉ ( madame de ). Yers à sa louange , 
tomi. YII , pag. 233. Ses Lettres méritent de 
passer à la postérité, p. 333. Instructions et 
utilité qu'on en peut retirer , p. 235. 11 ~j a 
beaucoup de goût;^dans son style , et fort pea 
dans ses jugemens , p. 236 ; preuves de cela 
envers Racine , ihid, Reprocbe injuste qu'on 
lui a fait ^ ibid^' et suiv. Ce qu'elle disait au 
sujettes peintures guerrières, t. YII, p. 3o3. 

SEXTIXJS; Romain; accusé de Tiolehce par 
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Cloclius, et défeudu par Cicéroa,. ^ora. III, 
p« 66. Morceau ci lé de sa baraD^e > p» 87 ) 
fut absous, p. 90. 

Sganarelle, Idée de cette comédie de Molière , 
lom. YI, p. i5;Boui^auUla regardait pOj^ime 
la meilleure de cet auleur, p. 55.. 

SH AFSTESBURY , pbilosopbe anglais. Pope a 
dcTcloppé ses idées, toi». I, p. xviij. 

SHAKESPEARE , auteur tragique anglais , ne 
connaissais pas , dit-on , les réglés de 'l*art , 
tom. I, p. xiy. Avait cependant. beaucoup lu, 
p. XY. Ses pièces choquent par leur invrai- 
semblance, p. 31-, et lom. ly , p. i84. Défant 
de son caractère de César, tom. ÏX, p. 5o. 
Le spectre qu'il fait paraître dans sa tragédie 
iiHamlet produit plus d'effet que celui de 
Sèmirantisy tom. IX, p. 319. Obstination des 
Anglais sur le sentiment qu'ils ont de cet 
auteur, lom. XI, p. 282. Sentinxent de Pope, 
p. 285; celui de madame à& Montaigu, ihid. 

SHERLOCK : son ouvrage dps TémôiiÏB de la 

résurrection et beaucoup 'd'autres ont as'suré 

à l'esprit anglais la palme dans la lutté du 

christianisme 'contperincrédulité , tom.'XlV, 

. {»ag. 16, et à la note. 

Siècle ( le dix -septième) qualifié de siècle da 
génie, de grand siècle, tom. XI Y, pag. 2 ^ 

Suel nom a pris le dix -huitième, pag. 1; 
ans ce dernier, la comédie n'a pas été aussi 
heureuse que la tragédie, tom. X, p. 5oo; et 
lom. XI, pag. i']5\ elle a produit , entre les 
maiiis^e "Voltaire , jane suite de bhefs- d'œuvre 
qui ne le cèdent pas à* ceux de l'^^ge précédent, 
ibid, ; .ce que* de Berdls écrivait 'k "Voltaire sur 
la vanité defiOn^ecle, p.i76^quiaplttscherché 
16. ^ 27 
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reste de lai que sept tragédies , 1. 1 > p. 326 ; 
aTait assurément du génie/ p. xxvj. Son 
ÛEdipe*, balancé et surpassé même par celui 
de Voltaire, tom. YIIIi p. ao2. Il 7 a des 
longueurs dans celte pièce, p. ai4. Beauté 
de la scène où Œdipe reçoit les adieux de ses 
enfans, p. 216 j faisait paraître sans scrupule 
sur la scène les divinités et les ombres, t. IX , 
p. 218. C'est de son tems que la tragédie a 
été portée à /Son plus haut degré de splen- 
deur, tom. I, p. ID, 

Sophoniahe du Trissin est la prenfiere tragédie 
composée suivant les règles d'Aristote , t. lY, 
p. i85. Saint-Gelais, poë te français , l'a tra- 
duite, tom. IV, p. !277« 

Sop/ioniêbc, Idée de cette tragédie de Mairet , 
tom. IV, p. 193. 

Sophonishe. Voltaire a voulu tenter ce sujets 
déjà traité sept fois avant lui , t. IV, p. ^6. 
Idée de cette pièce, tom. X , p. 55. Manière 
dont eHe fut accueillie , p. 60. 

Sorboune (société de) :.nom qu'on lui a donné 
autrefois, tom. XIV, p. 89. 

Sottise- sterling : ce que cela veut dire, t. XY , 
pag. 56. 

Sourd (le): sa morale, suivant Diderot,. est 
difiërente de la nôtre, tom. XV, p. 5iy et à 
la note. 

SOURDÉAG (le marquis de) a le premier fait 
représenter les opéras, et entre autres la Toi-- 
&on d'or y de P, Corneille, tom. YI, p. 112. 

Souverains. Les meilleures instructions Qu'ils 
puissent recevoir se trouvent dans le Petit 
Carême de MassiUo&y 1» Difeeéion pour la 
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conscience cFun roi, et la Politique de VEqri^ 
ture- Sainte de Bossuet , tom. VII , p. 87. 

Spaftacus, Idée de cette tragédie de Saurla , 
tom. X, p. 362. 

Spa&te. Idée du gouveraeoieat de cette yîlle, 
tom. XV, p. 189. 

Spectacles (les) : il y avait a Athènes ua ar- 
chonte chargé de leur direction, t. I, p. 16; 
sont contraires à la loi de Dieu, et réprouvés 
par J. J. Rousseau, tom. XIII, p. i48. La 
raison et la décence les interdisent aux jeu- 
nes personnes , tom. XI , p. 4o4 , à la note. 
Ce que les monstres de notre révolution di- 
saient contre eux, et l'empire qu'ils y exer- ' 
çaient, tom. VII, pag. 266, 268, 269. Faute 
que le gouvernement français a faite en tolé* 
rant les petits spectacles, tom. XI, p. 287. 
Le spectacle est le troisième moyeu d'intérêt 
dans le genre dramatique, suivant Aristote , 
tom. I , p. 27. Nos premiers grands maîtres^ 
Pont beaucoup négligé dans la tragédie, t. X, 
p. 37. Le temps y est précieux : on n'y est 
pas pour deviner, mais pour sentir, t. IV , 
p. Z^Q. 

SPINOSA : ce qui a le plus contribué à sa ré- 
putation, et ce qu'en dit Bayle, tom. VII, 
pag. i5i et i52. 

STAGE , poëte du troisième âge des lettres chez 
les Romains, tom. III, pag. 169, 160. Sujet 
et idée de sa Théhaïde , tom. I, p. 166; a 
joui d'une grande réputation, suivant Mar- 
tial , ibid. Dans quel tems il vivait , ihid, 

STANYAN , autepr anglais d'une Histoire de 
Grèce, Idée de l'ouvrage et de sa traduction 
française par Diderot, tom. XV, pag. 2. 



STÉSICfiOKË, poëte lyrique grec^ dont il «le 
nous reste rien,, tom. pag. 76. 

. Stoïciens ( les ) , philosophes ^ecs , étaient plus 
^ ou moins sophistiques , tom. liî ^ pag. 2^6. 

Style : en quoi consiste sa perfection , et ce qui 
en fait le premier mérite selon Voltaire-, 
tom. 'Vil , pag. 338, 34o j sans lui on ne peut 
être grand poëte, tom. X , pag. 1 85. Son in- 
térêt racheté souYent*chez Voltaire ce qu'il 
y a de moins parfait dans d'autres parties , 
tom. YI, pag. 'i55; «—dramatique : combien 
. ses nuanceb sont délicates, tom. IX , pag. 4-, 
— figuré: nos premiers poëtes héroïques sont 
tombés dans 1 abus de ce style, et pourquoi, 
tom. VU, pbg.' 338; exemple de Brébeuf et 
de Saint-Âiliand, p. 339; — sublime : ce que 
"c'est, t.V'H, .p .298 ; l'épopée doit être de ce 
style, ibid,; exemples des différentes espèces 
de sublime qui existent dans ia rJIenriade , 
pas. 3i2^et'8uiv. GicéroB s'est «attaché parti- 
culièrement à l'élégance du style , et pourquoi^ 
tom. lil , pag. 7 ; aiasi que Démosthene , qui 
faisait des ^ reproches à ce sujet à ses conci- 




f oiiend par-là , pag. i23 



Sublime d'images : ee que c-'est , tom. VU, pag. 
3o4; — de style :• exemple qu'on en donne , 
tom. I, pag. 42 et suiy.j sa définition par Boi- 
leau , Lamotte , Silvain , de Saint -Marc, 
éditeur de Boileau ; RoUin et Lafaruyere , 
pag. 46,47. 

Sublime (Traité du ), par Longtn , auteur grec. 
Analyse de cet ouvrage , et différens exemples 



>âe siiblîme, tom.I, pag.549 35, 4iet saîy^j 

peut se rencontrer dans le silence, pas. 36 ; 

sa définition, ibid. -, uepeut trop être oefini , 

>pag. 38. Gécilius, rhéteur 'latin., ayait donné 

: un Traité sur ce sujet, qui est <entiéreniçpt 

perdu, pag.'Sg. 

'SUÉTOI9E. Noiioe sur. ce biographe latin > tpm,. 
IH, pag. 234. 

l'Suicide : ce que dît Socrate àce sujet, t. IJI ,' 

pag. 3o5 ', ce qu'en ditTline le jeune dans une 

de ses Lettres^ pag. i83. Il a été un teins, en 

France oh c'était faire preuve de pbilosopbîc 

• qi?e.de^se tmer, t,Qni. XY^ pag. lo^, etJiU 

note. 

-SUILLIUS, accusateur de Séneque.'ldée de son 
caractère j toro. IV , pag. 107. 

, SULLY , ministre d'Henri lY. Mérite de ses 
fMémoixe^y céâig^ par TEcluse, tom. YII , 
pag. 1 25. 

'Superstition : définition de ce met, et ce que 
^}es philosophes modernes lui fpnt signifier , 

■ti>m. xy> pg« t^« 

Suj^liantêr{\es).'ldée ^e eetle tragédie d'Es-^ 
chjle, tom.:I, pag. sis. 

. Suppliantes ' ( les ) , tragédie d'Euripide , qui a 
pu donner quelques idées à Yoltaîre pour sa 
tragédie à* Olympia , lom. I^ pag. 209. Idée de 
cette pièce , ibid. 

JSurprise de P^niour.lAée de celte comédie de 
Marivaux, qui est restée au théâtre, tom. X, 
p. 38o, et tom. XIII, p. 268. 

'Suspension : figure de pensée : ce que,c'est y tom. 
li f pag. 24o et suiy. 



IM AKAITTIQUE 

luit VIphigénie en Aulide dTEa- 
rV, pag. 275. 

asion du Sauveur a été mise en 
Ilabe, totn» IV, p. 207^ les ad- 
syllabes doivent être baoois de 
lom. "Vllf, pag. 176 j reprocbe 
r à ce sujet , ibid, 

3mple de son abus^ totn. XY, 

cette comédie de Mairet , t. VI ^ 

auteur grec, inférieur pour la 
iTertuUien et à Origeae, t. IV, 

;ure de rhétorique : son inutilité, 

•logique , expliqué par Boileau 
^, poétique ; citation de ce mor- 
II, pag. 174. 

Nature, production de lïos pbîîo- 
}y tom. III y pag. !i55', attribuée 
Mirabeau , secrétaire de l'Aca- 
ise y lom. XV, pag. 247 ; ou sait 
t quel eu est l'auteur , ibid, ; ce 
: ce livre , et réfutation de ses 
onés, pag. 219 , 220 et suiv. ; ils 
X prêtres l'inventiou d'une divi- 
5. 

T. 

' la ) a pris naissance cliez les Km* 
m, pag. 7. 



f 
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TACITE , historien latin et philosophe^ lom. ï, 
p. xriij ; son éloge ^ tom. III , p. 6, 160, 218. 
Nous n'ayons qu'une partie de ses ouTiages , 
p. 211. Idée de son caraclere, p. 118 etsuiv. ; 
il n'y a pas long-tems que son mérite a été 
senti parmi nous, p. 221 ; sentiment de Juste- 
Lipse à son égard , ibid,; soin qu'un de ses des- 
■cendans, empereur, avait pris pour conser- 
ver ses ouvrages, ib. et suiv.; nouveaux éclair^ 
cissemens sur son Traité de la corruption de 
r éloquence y tom. III, p. 6; nous a laissé un 
heau Traité sur les mœurs des Germains , 
lom. XIV, p. 46; a excellé dans les portraits, 
tom. VII, ji.324', ce qu'il pensait deSéneque, 
tom. ÏV, p. 107, m ; pour bien l'entendre, 
il faut au moins deux années d'étude, t. XV, 
pag. 3 10. 

TAILl.E (Jean delà) a imité , dans sa tragédie des 
Ga&aoTzzV^^, plusieurs situations des Troyennes 
d'Euripide, tom. IV, p. 277, 

TALBERT, chanoine de Besançon , a remporté 
le prix de l'Académie de Besançon , .proposé 
sur lessciences, contre J.J. Rousseau, t. XV, 
pag. 284, 285^ 

Talent : acception de ce mot, tom. I, p. xxvj et 
suiv. ; c'est lui qui sait ennoblir les choses les 
plus basses, tom. I , p. gS ei suiv. 

Talent de la parole : beau lieu commun sur son 
excellence, tom. II, p. 262. 

TALON, avocat- général. Idée de ses Mémoires 
sur la Fronde y tom. VII, p. 126. 

Tambour nocturne , comédie de Destonches : ce 
que l'on en dit, tom. X, p. 3i6. 

Tancrede , tragédie de Voltaire. Idée de celte 



pièce, tom. X,, p. i ;td'oii le sujet en est tiré^ 
ibid.'y sonvgranU effelvest fondé sur une fatale 
méprise^ comme celui de. j^aire, p, 5; sa cou- 
texture est la plus artistement trayaillée de 
toutes ses pièces , pag. 4.; .morceau citéde la 
première scène, p. lo et suîy. ; de la seconde 
scène., p. i5 *, delà première et cinquième 
scène du second acte, p. i6>el suiv. ; de la pre* 
mîere scenet-du troisième acte , p. uo et suît. ; 
■ de la quatrième scène, pag. 21 ; de la sixième 
scène, p. 25; de la septième scène, pag. 26 ; 
de 1». cinquième sceno du quatrième acte, p, 
38 et suiT. ;.de la sixième scène, p. 3o; cita- 
tion dn cinquième acte, pag. -3 1.. Cette pièce, 
pour l'intérêt, peut être mise à coté défaire, j 
ipag. 32*, versifiée en rimes croisées, pag. 35\ 
inconvénient de cette forme de versification , 
J^iiil^v; observations sur son style, ibid,j à quel 
âgé il a &it cette pièce, p. 35; a frappé singu- 
lièrement par la nouveauté autant que par 
l'effet du spectaclie, pa^. "^37; efffet dramatique 
de son dénoûment, tora. IX, p. 76. 

'TARGET (M.), avocat du dix-huitième siècle: 
méi*ite de ses Mémoires^udieiaires, tom. XIII^ 
pag* 9a. 

Tartuffe ^ lé ) , comédie de 'Molière. Examen de 
cette pièce, tom.'VI, pag. Sj ;- moyen qu'il a 
tiré de Scarron , pag. 73. 

'TASSE (le) a fait oublier le Boyardo et le 
Pulcif tom, ly, pag. 180. L'Italie est encore 

.partagée d'opinion entre Jui. et l'Arioste, 
ibid,\ auteur de VAnùntey pag. 181 ; invoque 
une muse céleste dans l'introduction de sa 

, Jérusalem , tom. VIII , pag. 63 ; reproche mal 
fondé qu'on lui fait sur le merveilleux qu'il a 

«employé, toQfi. T , pag. 410. Jngement de 
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!Bbtleau sur cet auteur, tom. Vl^pag. 227^ 
228; reproche ^ue lui en faîl Marmonlel^ 
ibid, et suit. 

« 

TASSONI. tje qu'est son poëme du Sceau en- 
levé, en comparaison du Lutrin de'Boileau., 
tom. yi, pag. 255. 

^Taureaux. Description d^un combat de tau- 
reaux, tom. XlVy p. 3o3. 

JTélémaque. Idée de cet ouTrage de Féuélon., 
tom. l, pag. 129 et 1 5o; ce qu'en dit Voltaire , 
ibid, ; n'est pas^un poëme k opposer au liasse, 
h la Henriade, à Milton, pag. 109; n'a pu 

obtenir parmi nous le titre de poëme; pour- 
quoi, 'p.143 sonauteur ne l'appela ni poëme 
ni roman, tom. XIII, pqg. 298; on peut lui 
comparer la Cyropédie de Xénophon ,. t. III , 
p. 209. Ponrquoi il n'y a pas plus de profon- 

(^deur^dans ses idées politiques, i. VII , p. 162 ; 
pourquoi cet ouyrage^est 6i.beau,;p..i63; son 

•succès, ibid* 

Tempête (description d'une), tom .'XIII , p. 3t4. 

Temple;( Société du), hôtel de Paris. Idée « des 
membres qui composaient .cette société., 
tom.. VII , pag. 275, 

Temple delà. Gloire (le). Idée de cet opéra d« 
Voltaire, t. ^I, pag. 245 et suiv. ; anecdote 
curieuse sur la première représentation, 
,pag. 249 (^voyez la» note) \ cet ouvrage a passé 
avec les fêles où îLa été représenté, tom. VI, 
pag. 12. 

J^emple de *Gnide (le). Idée de ce roman de 
Montesquieu, tom..XIV, pag. 4o. Idée de la 
traduction en yers parXolardeau, t. XIII, 
pag. 24. 

JCeryolê du GQÛt{ le ) , poëme de Voltaire, cauui 



Sa4 TABLE AN'AI.TT1Qt7E 

un sourlévemeiii général quand il parut, t. IX, 
pag. 33. * 

Temple de^la paix {\e) ^ ballet de Quinault : à 
quelle occasion il fut fait. Idée de cette pièce, 
tom. "VI, pag. i»52. 

Temple de ta Raison. Au lems de la révolution 
on appelait ainsi les églises dans tontes les 
coi^munes, tom. XY, pag. 323. 

TENGIN ( madame de). Idée de son roman da 
Comte au CommingeSy tom. VII , pag. 32 1 ^ 
et tom.XÏII , pag. 374;— du Siège de Calais , 
des Malheurs de P Amour, ibid. y' conseil que 
les plus beaux esprits de sa société l'engagè- 
rent de donner à Voltaire, tom. VIII , p. 3o8. 

Térée. Idée de cette tragédie de Lemierre,t.X, 
pag. 253. 

TERENCE , poëtc comique latin , avait pris Mé- 
naudre, auteur comique grec, pour son modèle, 
tom. II , p. 3, 4 ; était yéritablement comique, 
p. 7 ; supérieur à Plante, p. 5; son Andrienne 
a été transportée sans succès sur la scène fran- 
çaise, pag. 54. Sentiment de Jules- César sur 
ce comique, ib, ; lieu de sa naissance, p. 55 \ 
sa condition, ibid. et suiv.; ce qui lui arriva 
cbez le comique Cécilius, ihid, ; était intime 
de Scipion etdeLélius, ibid, et p. iiij eut 
beaucoup à se plaindre d'un certain Lucius, 
p. 5Q\ son Hécyre n'eut pas de succès, ibid.; 
roman de cette pièce, ib. ; idée de son Eunu- 
que ^ pag. 59; Brueys et Palapral en ont em- 
prunté leur Muet y ibid,; parallèle des deux 
pièces, ibid. et suiv. Mofiere a pris dans son 
Phormion l'intrigi»e de ses Fourberies de Sca- 
pin y p. 60; id<*e de son Heautontimorumenos 
OU \ Homme qui se punit lui-même » pag. 633 



SES If ATlEREf. ' 325 

. 866 comédies ont été notées pour être chantées 
preuve qu'on en a, tom.XIV, pag. i46. 

Termes : leur exacte propriété employée par les 
poêles-, mérite difiicile et rare ; Racine Ta pos- 
sédé plus que tout autre ^ tom. VllI, p. 212; 
— l'accumulation des termes abstraits est un 
des vices dominans dans les écrivains de nos 
jours, tom. I, pag. xxij. 

• • • 

Terreur ( le décret de la ) : ce que c^était dans la 
révolution française^ ce système fut légalement 
prononcé, tom. Vit, p. 262; ce. qu'a opérait 

. dans les départemens, pag. 265. 

TERTULLIEN, Père de l'Eglise latiie. Idée dt 
son style, tom. IV, p. 167. 

TÊTU, cbausonnier français: ce que Peu en 
doit penser, tom. VI , pag. 387. 

THALËS , philosophe grec. La cosmogonie- 

chantée par- Hésiode et Ovide est beaucoup 

• plus sensée que la sienne, tom. III, pag. 262. 

Théagene et Chariclée, Idée de ce roman grec, 
tom. IV, pag. i36. 

Théâtre des Anciens. Idées générales sur cet 
objet, tom. I, p. 194; — des Grecs, toujours 
renfermé dans leur propre histoire , bien dif- 
férent du nôtre, qui peut chercher des sujets 
dans les quatre parties du Monde, 1. 1, p. i3'j 
— espagnol ; utilité qu'en a tirée Molière , t.VI, 

Sag. 2; — français; qu'est*ce qui l'a mis au 
essus de tous ceux qui ont ex.isté et qui exis- 
tent aujourd'hui, tom. I, pag. aS; la lecture 
des romanciers espagnols l'a infecté pendant 
. long* teras, -tom.' IVy p. loS; a été long^tems 
. .en proie aux fatces| d'Italie et au jargon de 
Scaramouche, pag. 194, '273; -r- de la -Foire j 
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a repris faveur sous Francisque et Miinnietr 
Favart ; Duni , etc« ,. t.^XX, p^ 297 ; traiYsporté- 
à la comédie italienne, pag. 298;, le bon goùl^ 
ne s'y est montré qu'avec la décence ,. p. 394 y 
idée de celui de riroâ, pag, 3j&f — italien; 
ayec^ Ninette' à la Cour, les Étourdis- et lem 
Embarras des richesses , on a tout le fonds en 
comédies de ce tliéâ tre ^ p. 4 1£,. 4 1 7 v comment 
Fontenelle^ appelait l'ancien, t. XII,^ p. iJi>, 

Thébaide (la). Idée de ce poëmerde Stace^^t^rl^ 
pag. i66« 

Thébaïde (la). Idée dé cette tioigédle d'Euvîpide p 
tom.'I, pag. 3bOi 

Thébaïde* Gamiér^ tragique françaii»^^ en a &it 
aussi une, tom. ly^pagr^ 38ovt 

Théiste : définition de ee* motv s» différeace) 
avec le mot déiste ,, tom^ XY ,. pag, ist^ 

Thèmes : nécessité d'en coaserver Pusag^^ ds^tm 
l'étude deslaugpes, tom.Xy,,pa£« i5-i ^plu- 
sieurs personnes en. ont blâmé r usage dans^ 
les Universités , mais sans réflexion.,, pag. 3o^** 

THÉMISTHE,. rhéteur grée, avait phis de FUi- 
térature que de talent, tom. IV , pag; lôS^ 

THÉMISTOCLE , autant bon orateur que graiidl 
politi<|ue, selon Gicéroa,. tQAi^ ll,^pa^ 2$6^ 

THÉO€RIT£. Idée de ce poëte^^ pastoral grecr 
tom. II, pag. 89; Virgile, pins vavièqtie Inir 
ibid. ; a été traduit par Chabanon', pag:^ 9<x 

Théodicée, ouvrase de Platon :. ce que v=eut dîrt 
ce mot , tom. lU ,, pag. 270^ 

THÉODORE, ancien rhéteur grec : ce t^'iï 
dit sur le style,, raj^porté par Quintilien.;» 
tom. I|,pag. 63. . 



T/iéo^niè ( la ) , poëme d'Hésiode , qu'on pèut^ 
assimiler aux métamorphoses (T Ovide y mais 
îuférîeùr, tom. I, p;. 187" et suiv. 

TRÉOPHRASTE : la qualité que les anciens ont 
distinguée chez lui est la- pureté de son atti- 

• cisme^ tom. IV, pag. 37. Larochefoucauld» 
lui est supérieur^ ibia.j ainsi que Labruyere, 
ibid, 

THERAMENË, orateur gfec : ce qu'en pensait 
Cicéroni tom, lT,>pag. 287. 

Théramene, conBdîent d'HippoIyte dans la Ira* 
gédie de PMdrè de Racine : son récit de la 
mort d'HippoIyte trop long, et trop soigné , 
tom.y^ p. 186; ce qui peut le justiHer, ihid. 

!lrhésée : ce r6le, dans la tragédie de Phèdre^ 
n'est pas à l'abri de la critique, t. Y , p. 186. 

Thésée y opéra de Quinault : le style en est 
soigné. Situation empruntée du Britannicus 
de Racine, tom, VI, pag. i3o. 

Théséidey poëme grec,- contenant la vie de 
Thésée , à qui Aristote ù refusé le nom de 
poëme épi^que,' lom^ I f pag. io5. 

THESPIS, auteur grec,-n'a point fondé le théâtre 
chez les. Grecs , tom. I , pag. aoa. 

Thétis et Pelée f opéra de Fontenelle ; ce qu'en 
pense Voltaire y. tom. VI, paç. i45 j eut long- 
tems de la réputation ,, mais peu méritée, 
ibid. \ n'a pa* survécu à son aUleur , tom. XI , 
pag. 178 ; et tom. XIV , pag. 27. 

THÉVENARD , professeur -de musique sous 
Louiï XIV : ce qu'on en dit, t. XI. p. 294. 

THIBAULT, comte de Champagne, bon chan- 
sonnier du treizième siècle , tom. IV,. p. 2o3 , 
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a employé le premier les rîmes fcmiaines, 
ibid.; la pièce qu'on lui attribue était daus 
l'Anthologie française ,> ibid. 

THOMAS ( Antoine), de l'Académie française ^ 
a emprunté des idées de Platon dans son ode 
sur le Teins y t. III, pag. Ol^5\ et tom. XII, 
pag. 320. E&amen de ses autres odes, p. 326 
et suîv. ; tous ses panégyriques avant Véloge 
de Descartes sont inférieure , t. XIll , p. 23 1 ; 
leur succès passager n'est dû qu'à la supério- 
rité des sujets, ibidr^ de l'éloge de Marc Au- 
rele, pag. 232; citation du début, pag. 234; 
de la péroraison , pag. 236. Idée de son Essai 
sur les éloges , pag. 238 ; de son Essai sur les 

. Femmes, pag. 239, son byperbole insensée 
dans son éloge de Descartes, qu'il dit aToir 
recréé r entendement humain y t. XV, p. 109, 
et à la note ; s^est déridé en faisant un opéra 
à^Amphion, Idée de cette pièce, tom. XI, 
p. 243 ; son opinion sur Une sqeue À*Iphigénie, 
t. V, pag. 191-, a fait l'éloge de Louis, dau- 
pbin , fila de Louis XV, tom. XlII , pagl 233; 
et t. XIV, p. ao2 ; -est mort chrétiennement , 
administré par rarchevêque de Lyon, p. 2o3; 
réponse k ce que dit de lui M. Garât , %. \\\, 
pag. 118. 

THOU (de) a imité l'élégance des Latins dans 
son Histoire unii^erselle , tom . 1 V , jp. 1 87 . 

THOYNARD : trait d'avarice de ce fermier- 
général, lom. XV, pag. 368, à la note; com- 
ment lui a été funeste > ibid, 

^THRASEAS^ apv du poëtePersc, 19m, II, pag. 
1.28; censeur du tems de Séneque , tom. IV, 
p. i32; sa fin, p. i34! 

« « 

THUÇYDÏDjE, ti^toriea grec : notice de sa vie,, 
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tom. TU, p. 208; moins agréable que Xeno- 
phon, 209. Quintiliea lui compare Salluste, 
pag. 210* 

TJ BULLE. Idée de ce poêle lalîn, tom. II, 
pag^ i5t; ce qu'en dît Chaulieu, ibid. Tra- 
ductton eu vers de sa première élégie, p. i5:r 
et sulv. 

TICHO-BRAHÉ : ce qu'il a £ait pour Pavance- 
ment des sciences; tom. IV, pag. 186, 

TIEDM AN : nous lui devons le meilleur com- 
mentaire sur Platon , et il en a donné une 
nouvelle édition in-8^. , tom. IV, pag. 25. 

TÎGELLIN, ministre des débauches de Néron, 
cause de la mort de Pétrone, tom. II, pag. 

129. 

TÎLLEMONT ( de ) : mérite de son Histoire 
ecclésiastique y tom. YIl, pag. 122. 

TIMEE de Locres, disciple de Pylhagore : no- 
tice sur ce philosophe, tom. III, pag. 259, 
à la note. 

Timéey ouvrage de Platon : ce qu'il. y dit de 
Dieu , tom. III , pag. 262. 

Timocrate, tragédie de T. Corneille, {ouée qna* 
tre- vingts fois de suite. Idée de cette pièce ^ 
tom. XII, pag. i86. 

TIMOTHÉE, célèbre musicien grec : effet que 
faisait sa musique sur Alexandre, tom. YIII, 
pag. 81 et 82. 

Tirésias , pièce de Pîron : l'indécence y avait 
paru si outrée , qu'elle ne fut représentée 
qu'une fois, tom. XI, pag. 576. 

Tiridate, trngcdie de Campistron. Il y a quelque 
intérêt dans cette pièce, tom. Y, p. 345* 
i6. 28 
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TITE-UVE, historien latin : ce qu'en dît Qom- 
tîlîea, tom. III , p9g. a lo^ parallèle entre lui 
et Salluste^ ihid,\ anecdote au sujet de sa 
réputation , confirniée par saint Jérôme ^ pag« 
^ii.Boiin]otdePIutarqùe,qu'on ne doit pas 
lui appliquer^ ibid.] combien il nous reste de 
livres de son Histoire ^ ïhid, \ sobriquet qu'Au- 
guste lui avait donné , pag. 2 1 2. Reprocne peu 
ébndé cpie luia fait FalibéDesfimirtaiaesy ibUiL; 
est accusé de superstition , ihid, \ réponse a ce 
sujet, ihid.'y n'était pas à Tabri de la jalousie^ 
pag. 2 1 4 ; a excellé dans les portraits^ t. Yll , 
pag 324. 

Toison d'or, pièce de P. Corneille f espèce d'o- 
péra y représenté en ïïormandie chez le mar- 
quis de Sourdéac, tom. YI, p. 1 12. 

Tolérance 1\9l) y tr^édte de Voltaire. (Koyez 
Xruehrea,) 

Tom- Jones est le chef-d^œuvre des romans de 
Fielding y tom. XIII ^ pag.'284 ; sa' traduction 
est le seul ouvrage deLaplace qui soit resté > 
pag. 325. ^ 

Tonnerre ( Ici ) , l'un des meilleurs contes-de Vei'- 
gier, lom. VI , p. 355. 

Topiques ( des) ,'Tràiié dé Gicéron sur l'art ora- 
toire, tom. il, p. 276. 

TORCT (de). Ses Mémoires sur V Histoire de 
France sont précieux, tom. Vil , p. i25. 

TORRICELLI , disciple de Galilée. Ce qu'il a 

. fait ponr l'avancement des sciences , tom . lY, 

. p. 186. Nos expériences sur l'électricité soal- 

elles un plus grand pas et une acquisition plus 

utile que celles de ce physicien ? t.XIV , p. 7. 

\3rOUSSAINT, auteur du livre des Mcdurs^j^- 



1 



B£S MATIEKES, 53 L 

.Josophe moins édifiant que Yautenargues » 
tom. XIY, pag. 190. Est le premier qui ait 
proposé un plan de^ morale naturelle ^ indé- 

fiendant de toute croyauce religieuse , p. a3 1 . 
dée du caractère de cet auteuf , pag. a32. 
Examen de son' livre ^ p. 9341 A été l'un .des 
éditeurs du 'Dictionnaire de Médecine^ tom. 
XV , pag. 2. 

\Trrachinijenn€$ {\eÈ^ , tragédie de Sophocle. Idpe 
' de cette pièce > tofn. I^ p, -227. 

%.Xraductions (les) leaplus.estimées du dix-sep- 
tième siècle son t. celles de Vaugelas^ d'Àblan- 
. cour et de Tourreil, tom. vll.^ pag 237 ; 
deux règles indispensables k çljserjer dsins 
' toutes^ ibid' 

\.Tt^'g4jdie. DéGmiipn de ce mot, t. Il, p. 64. 

Quels sont les trois genres qu'elle peut traiter, 

tom IX, p. 4o ; quels sont les plus propres à 

fournir un grand intérêt^ i6i(f. ;.la première 

loi dans tousrest d'émouToir , pag. 43. Les 

; grands événemens soutiennent mieux la di- 

.'.gnité de la tragédie, ibid, L'amQur a très- 

.souyent l'incpiivénieut de l'aS*ai.blir, ibid, — 

' vde l'ancienne, tom. l,p» V.94. — de la bour* 

. geoise. fdée de ce genrç^ iem.'XI, pag. 203 

ia française manque de spectacle et d'action ^ 

;^partie tcop-négligée par pos premiers grands 

^maîtres , tom. X , pag. 3j y appendice sur la 

.latine, tom. I, pag. 33i. La bonne tragédie 

, cliez les Modernes est originaire delà France, 

tom<XT, p. 288; chez Tes Italiens , suivant 

Voltaire , elle a été tuée par la musique, p. 269; 

suivant l«i, nous la., de^vons/aM <iardinal.()e' 

-Aiclielieu, tom.' VI , pag« 11 1. Grâces, à Vol»- 

r taire, elle peut opposer, dans ledix-huitienie 

.^vecle^ qne suite de chefs-d'œuvre.; ^u çieqLe 
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préeëdent, tom. X, p. 3oo, Son art esl com- 
posé de parties plus nombreuses , plus diverse» 
et plus importantes que celui de la comédie, 
pag. 3o8;*e8t plus diflicile k bien exécuter ou 
représenter que la comédie , p. 3i4j différence 
de ce genre de poésie à l'Opéra , tom. XI ^ 
pag. 326 et suiy. 

Tragiques grecs ( les ) ont eu un avantage sur 
les Modernes 9 d'oilrir a'ieurs coaciloj^eus les 
grands événeniens de leur histoire , tom. Y , 
p. 4; ceux d*un ordre inférieur sous le siècle 
de Louis XIY , pag. 3o6. Nos plus célelires se 
sont essayés avec succès dans le coniiquei et 
les comiques n'ont pu faire une tragédie pas- 
sable, tom. X, pag. 3i4. ^ 

ÏRAJAN- Son pani^gyrique par Pline n'a pas 
grand effet sur l'imagination, t. VII, p. 16. 

Tranquille ; combien de fois, suivant Fréron , 
ce mot est dans la Henriade\ puérilité de ces 
calculs, tom. Vil, p. 29^9 ^93. 

TRASIMAQUE, deCalcédoîne, orateur grec : 
ce qu'en pensait Cîcéron , lom. 11 , p. 287. 

Travail ( le ) et la peine ne sont pas un vice de 
nos institutions, tom. XV , p. 216. 

Travaux d'Apollon (les ). Idée de cet ouvrage 
de Sénecé, tom. vl , p. 36o et suiv. 

Travaux et les Jours ( les ^ poëme d'Hésiode ^ 
qui a donné à Virgile l'idée de ses Géorgiques» 
Idée qu'on en donne , tom. 1 , p. 1^7 et suiy, 

TRAVEJSOL, violon de l'Opéra , que Voltaire 
fit emprisonner comme distributeur d'un 
libelle contre lai , tom. IX, p. 194. 

TRESàAK ( le comte de] a fait une traduction 
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nouvelle de VAmadia de Gaule ^ tom. XIII, 
pag. 296. 

TRESSÉOL (M. de), édileur des Œuvres de 
Desmabis. Erreurs dans lesquelles il est tom- 
bé , tora. XII i y pag» i4. 

Triomphe de VAmoiir ( le). Idée de ce ballet de 
Quinault ; à quelle occasioo îl fat fait, t. VI^ 
pag. i52. 

Triomphe des Arts ( le ). Idée de cet opéra de 
Lamotle, tom. XI, pag. 188. 

Triple Mariage ( le ) ^ comédie de Destouclies : 
ce que l'on en dit, tom. X, pag. 3 19. 

TRISSIN ( le ) , poëte italien , inférieur au Tasse 9 
tom. IV , pag. 180. Saint-Gelais, poëte fraa- 
• çais, a traduit sa Sophonisbe, pag. 277. 

TRISTAN , poëte français. Le succès de sa tra- 
gédie de Mariamne a engagé Voltaire à trai- 
ter le même sujet , tom. VlII , pag. 346; dif- 
férence entre l'une et l'autre, pag. 260*, ce 
que Voltaire en a emprunté , pag. a6i. 

Tristes ( les ). Idée de ce poëme d'Oride , t. II^, 
pag.i39,i48, 

J^riumvirat ( le ). Idée de cette tragédie de Cré* 
billon, tom. X , pag. 166. 

Triumuirat ( le ). Idée de cette tragédie de Vol- 
^îre, qui ne fut représentée qu'une fois ^ tom. 
Xy pag. 4o et suiv. Crébillon avait traité le 
même sujet à r»ge de quatre-vingt-deux ans, 
ibid,'y son auteur n'y fut pas reconnu, iWc?.; 
l'amour est déplacé dans cette pièce, et pour- 
quoi, pag. 43; défaut des principaux carac- 
tères, pag. 4i et suiv.; beau morceau de dé- 
tail , pag. 46; le siyle en est plus soutenu que 
dans Olympie p pag. 47. 




TROGUE- POMPÉE, historien qai avait >k 
une Histoire universelle ^ dont Justin nous a 
donné l'abrégé , tom. Hly pag. 239. 

^Trois siècles ( les) , ouvrage littéraire. Erreur de 
son auteur, relativement à quelques pièces de 
Corneille, tom. IV , pag. 390, 

TRONCHIN y célèbre médecin de Genève, loué 
par Voltaire , puis dénigré dans le poëme de 
la Guerre ide Genève ^ t.'VIH , p. 18; n'a été 

' que le disciple de Boerbaave , t. XIV , p^ 7. 

' Troqueurs ( les) , opéra comique de Dauvergn^^ 
4onné avec succès, tom. XI, pag. 297, 298; 
parodié dans ^a^o/i «e/ Rosette par Favari, 

. ibid. 

troubadours '( les ) nous ont apporté la rime, 
tom. IV, pag. 201 y tems ;OÙ ils fleurirent^ 
' pag. ^oa. 

'Troyennes (les). Idée de cette tragédie d'Eu- 
ripide, imitée par Châteaubrun , tom. I ; pa^. 
5o8. Jean de la -Taille a imité quelques-unes 
de ses situations tlans sa tragédie des-frafroo- 
nites, iom. IV, pag. 277. 

..Troyennes ( les ). Idée de cettelr9gedie.de Châ- 
teaubrun , tom. X , .ppgi ;(247.. 

:TIlU6L£T.a voûlufai-re tombei' la gloire poé- 
tique, tom. VU I, p^g. 77; ses paradoxes 
en littérature,, tom. XII, pag.ri37^ i42 ; sa 
philosophie , erronée en littérature, ncle fui 
jamais en . relieian Jil en morale, ppg. 194-, 
V c'est la stibtilitequi>caractérise ses écrits., pag« 
.195 ; il obtint nne place à l'Académie par son 
•dévoûmeut à Lamotte et à EontçneJle., ibid. ; 
. ce qu'il fait dire à La Natu^^e en formant cha- 
. que bommç, pa^. 196', convient queLamoUe 
ulélait un espni du premier ordre ,• ^irf, y ^^ 
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^qù'il disait sur la poésie , pac. 200 ; s'est ap- 

Îmyé à une inconséquence de YoUaire pour 
ouer Lamolte sur ses Odes, pag. 201 ; paral* 
lele qu'il faisait de Louis XIY et de Lamotte , 
"■ plig. 202 ; regardait Lamotte comme un des 
meilleurs critiques, -pag^ 207. 

T2^7rarè^ ^ comédie deXesage.-Il n'y pas de 
\ pièce où le dialogue soit plus piquant et plus 
;. gai f tom. X ; p. 5i 1 ; et tom. XIIT , p. 264. 

TUSENNÉ ( de ) : ses Mémoires sur l'Histoire 
de France sont;maiheureusement tropcourtS; 
tom. VII, p. 125. 

' Tusculanes. Mérite de cet ouvrage philosophi- 
que de Cicérpn , to«. IV, p. 42 , 48. 

TuicuLUM , petite ville d'Italie , où Cnassus et 
Ci céron eurent des maisoQS.de campagne,, 

,- lieu de la sceue^ù fut dialogué le ..7;*a£^^ de 
l'orateur' àeCiQ^TOVk , tom. IJ , p. 262. 

^Tyhérinus ( le faui ). Examen de cette tragédie 
i de Quinault , tom. V, p. 337. 

I ' Tyrannie : quelle est la plus odieuse, tom. VII , 
' p. 258 : depuis Aristote jusqu'à nous, les acteuf s 
des théâtres en ont exercé une -sur les auteurs 
dramatiques , tom. I > p. 25. 

j^Tyrcis et Amaranthe, Idée de ce petit poëme dje 
vLafontaine, tom. VI , p. 342. 

■ "U. 

' Ulysse , rôle de V Tphîgénie de Racine : sa siibsl4- 
lution à celui de Ménélas- est une preuve d€ 
l'excellent esprit de l'auteur, tona. V, p. i45. 

1 Union de Famé avec le corps : beau morceau d« 



356 TABLE ANALYTIQUE 

Fénélon sur cel objet , tora. Vif , p. 149 ; ré- 

Sonse lie Wewlon à une question sur l'empire 
e l'&me sur le corps, p. i5o. 

IJniyersîlés de France : élégie sur leur destruc- 
tion, tom.IV, p. 160, 161^ nécessité dç leur 
rétablissement y tom.XV^ p. 297; plusieurs 
cbaiigemeoi à faire dans celle de Paris , 
pag. 298. 

Uranistes : ce qu'était cette société ; elle tenait 
pour Voiture, dans la querelle des deus sor^ 
nets , contre Benserade, tom. IV, p. 246; 
madame de Longueyille était à leur tête, 
ibid» 

Utile H') : rectification de cette fausse dénomi' 
nation par Cicéron , tom. III , p. 35y, 

Utotoiey ouTrage de Thomas Morus, chancelier 
d Aogleterre, daus lequel il imagine un plan 
de gouveruemeut , tom. XV, pag. 187. 

V. 

Vacances (les), dans les Uni?ersités, doivent 
être très-limitées, tom. XV, pag. 3oi. 

VADËa eu une \0gue heureusement très passa- 
gère daus le genre poissard , t^ XI, pag. 3i)7 ; 
n'avait fait aucune étude, ibid,\ on n'eu peut 
citer que quelques chansons, pag. 599. Titres 
Tains qu'on a voulu lui donner, ibid,\ repro- 
che qu'on fait à Tauteur de ce Cours ^ de 
n'avoir point parlé de sa Pipe cassée, p. 4oi , 
à la note ; a travaillé avec succès pour le 
théâtre de la Foire , pag. ^70. 

VALEBE-MAXIME, polygraphe latin : notice 
de cet auteur tom. IV, pag. i45. 

1 
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TÀLÉMUS ANÏIAS , historien des premiers 
' âges dé Rome, dont il ne nous reste rien, 
lona* 1V> pag. i3j. 

VALÉBIUS FLACCUS , poêle latin , a fait uu 
poëme sur la Conquête de la Toison d'Or. 
Idée de cet ouvrage, lom. I , pag, 194. 

Valets intr^igans : celte espèce de rôle des Grecs 
a passé aux Latins , et ensuite chez les Mo- 
dernes , tom. VI , pag. 54. 

ValetS'MaUreé ( les ). Idée de cette comédie de 
Kochou de Chabanes, lom. XI pag. 173, 

VALÏERIE (la) est bien loin du mérite dé 
Saint-Evrcmond, lom. VII, pag. 2i5. 

Vanité française Ma) excède la mesure ordi- 
naire de vanité Ae.^ autres peuples, tom.XIII, 

pag. 420. 

VAN-SWIETEIÇ^, célèbre médecin : malgré son 
mérite , n'a été que le disciple de Boerhaave, 
tom. XÏV, pag. 7. 

VARDES ( marquis de ) : bon mot qu'il dit à 
Louis XIV il son retour d'un long exil , occa- 
• sionné par une perfidie, tom. XI, pag. 286. 

VARÎLLAS, historien français, est plutôt ro* 
. mancier qu'historien, tom. VII, pag. ii4. 

YAB-LET débita au Lycée un jpoëme h la louange 
de Marat, tom. VII, pag. 24^, à la note, 

VARRON, auteur latin , avait fait pour Rome 

' ce que Pausanias avait fait pour la Grèce, 

tom. IV, pag. i45', notice sur cet auteur, ihid, 

VAUCANSON, célèbre mécanicien : anecdotes 
â son sujet , tom. XIV, pag. 5ii et 3 12. 

Vaudeville : Panard a réussi dans te genre , 
tom. XI, pag. 594 et suir, 

16. 29 
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VAUYENA.RG13ES, philosophe moraliste. Idée 
de ses Réflexions et Maximes , ou Introduction 
à la connaissance de l'esprit humain ^ t. XIY, 
pag. 176; est faible en métaphysique, p. 178; 
ce qu'il (lit de rimaginatiou , ibid,\ de la pé- 
nétration , p. 1 79 ; sur la profondeur , p. 1 00 ; 
sur la délicatesse et la nnesse, ibid.y sur le 
goût, pag. 181 ; sur l'éloquence, ibid,] sur les 
passions, ibid.\ sur l'amour- propre, p. 182; 
passage cité, pag. 187, 188 j défauts essentiels 
remarqués , pag. 194^ sur la vertu , pag. 196 ; 
morceau cité, pag. 197; méchamment inculpé 
d'incrédulité, pag« soi ; pourquoi, pag. 2o3« 
Examen de deux paradoxes de son ouvrage , 
pag. !^6f à la note; justesse de ses réflexions 
critiques sur quelques poëtes, p. soS*, a plus 
d'élévation dans les pensées, que Laroche fou- 
cauld, pag. 209; n'est pas si piquant et si pit> 
toresque que Labruyere, ibid. ; n'a pas le fini 
de la diction de Duclos, ibid,] se\on lui les 
grandes pensées viennent du èœur, tom.IX^ 
pag. 69 ; a condamné la salutaire pensée de la 
mort, tom. III, pag. Soi , à la note; pensée 
heureuse qu'on en cite, tom. II, pag. 3o4; ce 
qu'il dit de Boileau, tom. YI, pag. 3o5; •--> 
comparé avec les autres moralistes , t. XlVy 
pag. 209. 

Teillée villageoise , épisode du poëme des Mois 
de Roucher, en général agréable, tom. VIII > 
pag. i46. 

VenceslaSy tragédie de Rolrou. Examen de cette 
pièce, tom. V, pag. 507. Le rôle de Ladislas 
est le plus dramatique de la pièce; Voltaire 7 
a puisé celui de Vendôme, pag. 5i5. 

YenbIe ( guerre de la ), assimilée a la conduite 
de Verres en Sicile ^ tom. III > pag. 149. 



Wengeance des Marquis (la), comédie par-De- 
viiilers , est une critique de l'Ecole des Fem^ 
mes y tom. "VI, pag. 3o, 5i. 

yenise sauvée^ tragédie d'Olway , poêle anglais : 
Lafosse a tracé son plan de Manlius sur cette 
pièce, tom. V, pag. 365 ; traduitepar Laplacé, 
tom, Xill j pag. 323 , 3a4 ) eut du succès dans 
^a nouveauté, pag. 323. 

Vénitienne (la ), Idée de cet opéra de Lamotte^ 
tom. XI, pag. 196. 

YENUS : inconvenance à Roucber de la faire 
promener sur les eaux en février, tom. Y III , 
pag. i58. 

"VERGIER^ poëte français: Sénecé et lui sont 
les seuls à distinguer après La fontaine dans le 
genre du conte, tom. vl, pag. 354; celui d(i 
Rossignol et du Tonnerre sont les meilleurs, 
ibid* ; morceaux cités d'autres contes, p. Z55 
^t suiv.4 il est trop libre pour être cité, pag, 
357; sa réponse en vers à Lafontaine; mérite 
de cette pièce, p. 358; ce que l'on doit pen- 
ser de ses chansons, tom. YI, p. 387. 

Véritables précieuses (les), comédie de Somaise ; 
satyre des Précieuses Hdicidea^ de Molière, 
tom. V, pag. 3o. 

Vérité (la), célèbre pensée de J. J. Rousseau 
sur la vérité, tom. XV, p. 47, 48; un de ses 
avantages, tom. IX, p. ii5. 

YERRÈS, préteur romain : difficultés qu'avait 
à vaincre Gicéron en plaidant contre lui, tom. 
III, p. i3, i4; s'exila lui-même pour éviter 
le jugement, pag. i4; sa fin malheureuse, 
. p. i5. Gicéron avait composé sept harangues 
contre lai, et n'en prononça que deux, ibid»; 
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morceau de la dernière, pag.17 et suit. ; ra 
guerre de la Vendée assimilée à ses Texa- 
lions en Sicile, p. 149. 

Vers : des différentes mesures dont on se serrait 
avant Malherbe, tom. IV, p. 2o5; différens 
exemples de belle coupe de vers, pag. 22a; 
leçon et beau modèle donnés en ce genre par 
Voltaire, iBid,; ce que l'on entend par -vers 
qui tombe sur le nez, p. 225; — ^ latins*, dans 

âuelles classes, dans les Universités^ on ea 
evrait faire, tom. XV, p. 3o6. 

Versacy roman de Crébillon fils : on eu a fait 
quelques copies gauches et maussades, t. XI, 
pag. 398. 

Versification (la). Son mérite ne brille dans 
aucune pièce de Voltaire, plus que dans 
uëlzirej tom. IX, p. 97. 

VERTOT (l'abbé de). Mérite de ses Révolutions 
romaines, de Portugal^ et de Suéde, tom. VII, 
pag. ii4; ce qu'il aurait pu faire de mieux, 
ibid, ; ce qu'il £Biut penser de son Histoire de 
Malte, ibid. 

Vert- Vert ^ poème de Gresset, est plutôt un 
conte qu'un poëme, tom. VllI, p. 4i ; a été, 
à sa naissance, un phénomène littéraire, ibid.\ 
quel âge avait l'auteur lorsqu'il le composa , 
ibid, ; J, B. Rousseau le met au dessons de ta 
Chartreuse, p. 43; ne doit point être mis sur 
la même ligne que la Hsnriade, t. I, p. 108,. 

Vertu (la). Il est absurde de la coitronner ici- 
bas, et pourquoi, tom. VIII, p. 120; opinion 

de Glaudien sur cela, p. 121. 

• ^^ 

VESTRIS (madame), actrice du théâtre fran- 
çais, a fait de vains efforts peur faire remettre 
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la pièce à'Oresie de Voltaire, et pourquoi, 
tom. IX , p. 229 , uSo f à la note. 

Veuve du Malabar ( la ). Idée de celte tragédie 
de Leniierre, tom. X, p. 259 et suiv. 

VICQ-D'AZYR , . célèbre médecia , successeur 
de BuSba à l'Académie française; mérite de 
son discours de réception, t. XllI, p. 24o; et 
tom. XIV, p. 72, 73; n'a été que le disciple 
de Boerhaave, p. 7; persécuté dans la révo- 
lution , s'est fait ouvrir les veines, tom. XIV, 
pag. 73. 

VIDA, poëte latin d'Italie, a fait revivre dans 
son tems l'élégance de Pantique latinité, 
tom. IV, p. 176. 

Vie monastique (la) : assertion de l'abbé PoulU 
contre cet état; combattue, t. XIII, p. 157. 

Vieillesse (la). Passage sur ce sujet, tiré de 
Saint-£vremond, tom. VII, pag. 209; il j a 
plus d'un inconvénient à revenir, à cet âge, 
sur des écrits travaillés long- tems auparavant; 
preuve dans Voltaire, tom. VIII, pag. 2ioj 
dans (Edipe, ibid* . 

VILLARS ( le marréchal de ) : éloge de ce grand 
capitaine, tom. VII, p. 2/4; dit dans ses 
Mémoires y qu'à vingt-quatre ans Voltaire 
était le premier des poëtes de son tems, 
p. 278. 

VILLEROY (de) : ses Mémoires sur ^Histoire 
de France sont précieux, t. VII, p. 125. 

VILLETTE (de), caché sous le nom de iVï- 
good) : réponse k ses différentes questions ; 
pourquoi Boileau n'a pas tenté tous les gen- 
res de poésie, tom. VI, p. 266 et suiv. Son 
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ind<^cence à traiter Tordre de FOraloîrc aTce 
mépris , p. a64 et stiiv. 

VTLLETTE (mademoiselle)^ depuis madame 
Clerval^ a contribué au succès du théâtre de 
la Foîre , tom. XI , p. 3/ 1 . 

YILLOISONy professeur de langue grecque; 
anecdote à son suîet, tom^ XI V^ p. 559 ^^ ^ 
la note. Vœu de Tauteur pour qu'il soit ad- 
mis à enseigner un )our la langue grecqui^ 
au collège de France^ tom. XV, p. 3 19. 

YlLLONy ancien poëte français : quel était soa 
genre de poésie, tom. IV ^ p. 3o5. 

Vingt- dens. conventionnels (les), apr^ leur 
massacre; ce qui fut répondu à ceux qui de- 
mandaient la fîn des bpucheries, tom* VII ^ 
p. a66y k la note. 

VIRGILE, prince des poêles latins. Ses difie- 
ren& ouvrages, tom.I , p. i58. Ses Géorgiques^ 
le plus parfait des ouvrages qui nous ont été 
transmis par les Anciens, sont devenues un 
ouvrage français, ihid.^ et tom. VIII ,. p. 86. 
Son Enéide a des défauts, tom» I^p. 160; est 
soupçonne de plagiat , p. lô^ , h la note. Pour- 
quoi appelé V Homérique y p. i56\ a imite 
Théocrite dans ses Bgiogues. , et Hésiode 
dans ses Géorgiquea, p. 169; a copié dans 
Pisandre, poëte grec, le second livre de son 
Enéide, pag. 169 et 160; est bien inférieur k 
Homère pour les caractères, le plan et l'in- 
vention ^ p. )6a. Ses second, quatrième et 
^xieme livres sont des morceaux regardés 
partout comme les plus 6nis et les plus coin* 
plétement.beauxde l'Epopée, p. ié3 et suiv. 
Jugement qu'en porte l'abbé ïrublet, p. i6l^, 
à la note. Parallèle de Virgile et d'Homère ^ 
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ibid. ) est le plus grand raattre de l'hannouie 
poétique^ pag. i63, i64 •, ne «'étend pas beau- 
coup dans la description de la tempéle qui 
disperse la flotte d'Enée, et pourquoi, t. VI 11, 
p. 96; fait agir ses dieux d'une manière plus 
^ raispnnable qu'Homère, tom. I, p. 122. En 
quoi il lui est supérieur, et pourquoi VS- 
néide est très- inférieure à V Iliade , p. 159; a 
imité Vépiaode de Didon de V Ariane de Ca- 
tulle, tomw II, p. 1575 tirait quelquefois de 
l'or du fumier d'Ënnius, tom, VIII, p. 176. 
Application de ce proverbe, i^w/. ; est|)lus 
varié dans ses pastorales que Théocrilc, t. II, 
p. 89; n'a pas encore été balancé dans la poé- 
sie épique, tom. X'II, p. 209. Morceau des 
triomphes d'Auguste, imité par Racine le 
fils, tom. VII F , pag. 25 et 26. 

f^irglnie. Idée de celle^.tragédie de Lemierre, 
tom. X, p. 262. 

y^iriatey reine de Lusitanîe, dans la tragédie de 
ce nom , par P# Corneille, t. IV , p. 384. 

VISE, auteur dû Mercure galant. Idée de ce 
journal, tom. VII, p. 242, 

f^isîonnaixea (les) de Desmarest : ce que c'est 
que celle pièce , tom. VI , pag. 2. 

Visileni^-générauxdel'UniYcrsilc : places k éta- 
blir dans le tribunal du recteur, tom. XV, 
p. 5oo ; leur office , ihid. 

VITRUVE : notice sur cet auteur latin , t. IV, 
pag. i45. 

yOISENON : ce qu'il disait à propos du Cercle, 
comédie de Foi nsinet, toor. XII, pag. 112, 
note 2**. 

VOITURE, poëte français : ce qu'on doit en 
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penser^ tom. lY ^ pag. aJg; morceaa de sa 
pît'ce de Tcrs au prince de Condé ^ la seale 
pièce qui ait quelque mérile^ pag. aio; eou- 
traste de celle pièce, fail par Voltaire, pag. 
2^ki ; ses plus jolis vers nous ont été conservés 
par madamedeMolleville dans ses Mémoires, 
p. aiUy ses vers à la reine Anne^ p. 1243^ les 
uranisles tenaient pour lui, p. a45j avec tous 
ses défauts n'a pas été inutile pour former le 
eoùt , p. 1 95 ; l un des héros du stjle épisto- 
laire^ tom. Vil, p. 233* 

VOLTAIRE ( Arouel de), poëlc français, fut 
l'un des pretniers philosophes du dix-huiùetne 
siècle, loin. XIV , p. 1 •> élevé du Père Porée, 
jésuite; quand il commença à briller, t. VU, 
p. 276, 2.76; a montré dès sa jeunesse cette 
hardiesse satyrique et irreligieuse qu'il a coa* 
servée malheureusement jusqu'à la fin, pag. 
276; mis à la Bastille à dix-neuf ans, et pour- 
quoi , iiid; faible dédommagement qu'il re- 
çoit pour la méprise, p. 277 ; ce qu'il répondit 
au régent lorsqu'il lui fut présenté, ibid,^ k 
la note; mis une seconde fois à la Bastille, 
et pourquoi, ibid, , à la noie; à quoi il s'y 
occupa , ibid. ; donna sou Œdipe pour son 
coup d'essai dramatique en 1718, pag. 278; 
pourquoi il ne faut pas s'étonner qu'à dix» 
huit ans il n'ait pu tirer îï*(E<Jipe que trois 
actes, tom. IX, pag. i44. M. de Villars le re- 
gardait comme le premier poêle de spii tems. 
quoiqu'il n'eût que viugt-quatre ans, t. VIII, 
p. 278; ce qui fut l'occasion et le berceau de 
son poëme de la Ligue y ibid. et 273; l'entre- 
prit avant de savoir les règles du poëme épi- 
que, ibid* Examen de cet ouvrage appelé de- 
puis la Uenriade, ibid, et suiv. (Fbyez Hen*' 



flade}; fl I>eaMCOup trap employé Tant î thèse ^ 
p« 325, 326. Réponse à des hommes de beau- 
coup d'esprit , qui ne trouveat pas que sa poé- 
sie soit assez hardiment figurée, p. 342; quelle 
idée a de .lui l'auteur 'des Lettres sur la Hen- 
riade, ibid,; éloge complet de son style, pag. 
343; a un défaut très-commun, la couson- 
nânce des héi^istiches , p. 35o. Eloge que J. B. 
Boussefl(U îskxi de son poëme,.p. 363. Pourquoi 
n'a pas parlé de Sully et y a substitué Moruay^ 
ce qu'en dit M..CIément, p. 373 et suiv. ; la mo* 
raie de la Henriade est tuut« dirigée contre le 
fanatisme , pag. 383. .Morceau sur ce sujet y 
ihid. Le Poème de Fontenoy est peu digne de 
Iui,t et pourquoi, tom. Ylll, p. 1 et suiv. Sa 
PrincesB^ de Navarre et le Temple de la 
Gloire y ce qu'il dit de ces deux pièces, pag. 2 
et suiv.; vei^ de l'auteur sur ces deux pièces , 
i5id, ; a été pour un moment le poëte de la 
cour, iôid. Critiqué par le poëte Roy dans sa 
requête au curé de Fontenoy , pag. 3. Sa faci- 
lité prodigieuse a été un écueil pour lui , ibid, 
et suw. Accusé d'insulter par des personnalités 
injurieuses, pag. 4; a mieux réussi dans le 
poëme de la Loi naturelle , pag. 5 ; qui n^est 
pas proprement un poëme , ibid. Citation du 
meilleur morceau, ibid, et suiv.; a beaucoup 
imité Pope, pag. 5 et 6; à qui a été dédié, 
ibid. ; ce qu'on Jit de laPucelle y p. ^ et suiv. 
(Voyez Pucelle) ; ce qu'on dit de sa Guerre 
de Genève, p. 18; cequ^il y dit deTronchin 
et de J. J. Rousseau , ibid, ; citation du mor- 
ceau sui* le papier imprimé, ibid, ; ne croyait 
pas à la résurrection des corps, ibid, et suiv. 
Il ne faut pas confondre chez lui la politesse 
et la critique, pag. 25 ^ à la note; sobriquet 
qu'il donnait au cardinal de Bernis^ à cause 
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de son poème des Saisons ^ |Mig. 33^ n'a ftos 
pardonné à Gresset d'avoir renoncé k travail- 
ler pour le théâtre y pag. 43 ; l'a aflPuUé d'an 
couplet dans la pièce du Pauvre ViabU , ibid,; 
n'a rien fait dans le genre comiqae^ de supé- 
rieur an Méchant f ibid,; pendant un assez 
long tems a soutenu l'honneur de la poésie 
française, p. 78*, a éclipsé tous les prosateurs 
de son tems, excepté Buffon et Montesquieu , 
ibid, et suiv. ; ce qu'il disait pour répondre à 
la plaisanterie de DucloSi pag. 79; manière 
poétique dont il a tracé dans son Alzire la 
marche apparente du soleil ^ de l'équatenr aa 
tropique y tom. YIII, pag. 91; a prouvé mieux 
que personne qu'il faut avoir beaucoup d'es- 
prit soi-même pour se bien servir de celai 
d'autruiy tom. VIII, pag. i46 ; invoque , 
• dans sa Hennade^ la vérité, ]9ag. 169; tra- 
vaillait moins ses vers que Racine et Boileau, 
et est resté au dessous d'eux eu cette partie , 
»ag. 169; a traité supérieurement deux fois 
le système de Newton, pag. 180; sa supério- 
rité sur ses contemporains n'est pas contestée, 
tom. YllI , pag. aoi ; c'est par esprit de parti 
qu'on lui préfère Crébillon, ihid. ; sa tragédie 
a Œdipe l^atance et surpasse en bien des en- 
droits celle de Sophocle, pag. 1201 , sos; sen- 
timent de J. B. Rousseau sur cette pièce , 
pag. 903; a reconnu lui-même le vice des 
amours de Jocasie et de Philoctete, ibid,; 
morceau d'une de ses lettres sur Œdipe ^ ibid, 
et suiv. ; première raison alléguée pourquoi il 
l'a laissé subsister , pag. 3o4; seconde raison^ 
pag. 3o5; ce qu'il pensait du rôle de Jo- 
caste, ibid,\ réparation qu'il fait à Sophocle, 
dans l'épître dédicatoire à^Oreste^ sur ce qu'il 
a dit de lui au sujet de sa tragédie à'QEdipe^ 



l 
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p«g« do6^ a reconnu le premier tous les dé- 
fauts de cette pièce, ibid» et suit.; le rAle 
d' Œdipe est dessiné avec plus de grandeur 

3ue dans la tragédie grecque, pag. saa; vers 
e celte pièce qui ont été le premier signal 
de ses seuiimens irréligieux, ibid.] beauté de 
la versification, pag. 226; beau morceau sur 
les courtisans, pag. 327; son succès brillant, . 
et pourquoi , pag. 229 et suiy. ; circonstances 
relatives à cette pièce, ibid. Idée de sa tragédie 
A^ Artémire ; en quel tems fut }ouée, comment 
reçue, pag. 256; exposition de cette pièce; 
ses défauts; faiblement écrite, pag. 256 à 24o; 
se laissait aller souvent à un froid sentencieux, 
et imitait et copiait les tournures de Baciiîe, 
pag. 24o; sa Mariamiie est^ peu près le même 
sujet i{\jL Artémire ; en quel téms fut jouée , 
pag. 24i, 242; n'eut d'abord aucun succès, 
ihid.\ l'a retravaillée pendapt un an, ibid.-y 
ne s'est soutenue à la reprise que par les beau* 
tés de détail , ibidr^ avait été engagé de traiter ' 
ce sujet par le suceës de celle .de Tristan , 
pag. 246; s'est reproché depuis le temps qu'il 
y avait employé, ibid.-y est une de ses pièces 
où il s'est le plus approché de l'élégance et de 
l'harmonie de Racine, ibid^'y résumé de ses 
beautés , pag» 247 ; pourquoi le succès n'a pas 
été durable, pag. 266, 267; ce que Voltaire a 
emprunté de celle de Tristan , pag; 261 ; 
citation de la scène de Varus avec Hérode 
supprimée, pas. 263 et suiv. ; observation sur 
le style, p. 269. Examen de Bruius,^. 272; oît 
il commença cettepiece,£&{W.;cequi fa soutient 
au théâtre, p. 278; plus admirée que suivie, 
ibid* ; son propre jugement dans le Temple du 
Goût y rbid ; sa critique outrée par J.B. Rous- 
seau , pag. 280; citation de la dernier^ sceac , 
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ibid, et suW. \ beauté du caractère iu prefkier 
rôle, digue d'étré comparé aox plus beaux de 
Corneille y pag. 289» 299; son premier acte 
comparable à celle de la Mort de Pompée j 
pag. 389 et suW, ; citation de la première scène, 
pag. 290 et suiy. ; vers de Piron en faTCur de 
celte pièce y pag. 3o5; pourquoi elle fut depuis 
écartée du théâtre > pag.3o4; observations sur 
le style ^ p. 3o5. Conseil suggéré par les plus 
beaux esprits de sa société à madame Tencîa 
pour Voltaire y pag. 3o8; ce qu'il répondit à 
ce conseil , pag. 309. Son imagination mobile 
lui dictait souvent des avis qui n'étaient que 
du moment, pag. 3iO', preuves de ce fait, 
ibid. et suiv. A tiré des effets plus grands de la 
passion de l'amour, que Corneille et Racine,- 
pag. 3i 1 . Dans quel tems il a donné sa tragé- 
die de Zaïre, la plus touchante de toutes les 
tragédies qui eystent , pag. 3o8 , 309. Examen 
de cette pièce , pag. 5o^ et suiv. ( Foyez 
Zaïre). Sujet et examen à^jédélaîde, tom. IX^ 
pag. 1 et suiv., est inférieure à Zaïre pour la 
coiitexture et pour le style, ibid. ; a trouvé 
l'art d'être original en imitant , pag. 17. Loi 
qu'il n'a pas assez observée à l'é&aru des figures, 
pag. 5. Sortes de fautes que 1 on trouve dans 
ses plus belles tragédies, pag. 12. De l'aveu de 

Ï presque tous les gens de lettres, a su atteindre 
e dernier degré d'énergie dans la partie des 
passions, pag. 38; quoique la versification soit 
faible , elle peut être placée parmi les nieil- 
leures tle cet auteur, pag. 3i et suiv.; pour- 
quoi elle fut vivement critiquée, pag. 32. Son 
Temple du Goût causa un soulèvement gé* 
néral , ibid. ; a donné en 1762 le Duc de 
Foix , tragédie, qui fut assez bien accueillie, 
pag. 33 j c't^i Adélaïde Duguesclin rhabillée^ 
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ihid, LdLain ^ malgré hauteur , la remît au 
ibéâlre avec des corrections antérieures au 
Duc de Foix , ihid. Voltaire s'est emparé des 
sujets d'invention avec succès ^ pag. 4i; eu 
quel teras a fait imprimer sa tragédie de la 
Mort de César ^ iBid, ; quelle fut Foccasion de 
traiter ce sujets pag. 42 ; cette pièce a toujours 
été admirée des connaisseurs^ pag. 44. Lekain 
la fit remettre en 1763, lors des représenta- 
tions de M Anglais à Bordeaux , ibid. Examen 
ïde cette pièce ^ ibid, et suiy. ; scène qui y a été 
ajoutée en 1792 par* les Jacobins, pag, Sj et 
suiy. \ observations sur son jstyle , pag. 6^. 
Examen de sa tragédie èiAlzire; dans quel 
esprit composée , pag. 72 ; objet principal > but 
de son dénoûment, et où il la composa, p. 7?; 
de quai il s'occupait alors, pag. 74; sujet ab- 
solument d'invention, p. fj^ F'oyez Alzlre,) 
" în de ~ ' ' 

Lia] 

45risie^ comme le Tartuffe ^ ihid,\ ont été toutes 
deux défendues à leur naissance, et pourquoi, 
pag. n4 et suiv. ; principes pernicieux désa- 
voués dans la préface , et qu'il a adoptés depuis 
pag. 1 15 ; elle n'a été bien sentie qu'à sa reprise 
en 1751 , jouée par le célèbre Lekain, ibid, 
^ Voyez Mahomet, ) Examen à^Mérope, t. IX, 
pag. i43; l'un des plus beaux sujets qu'il soit 
possible de traiter, selon le jugement de Plu- 
tarque et d'Aristote, ibid, ; avait été entre- 
pris par Euripide , les cinq auteurs de Bi- 
cbelieu , Gilbert, Lacba pelle et Lagrange , 
ihid. ^ Voyez Mérope,)N o\ia\Tt fut décoré des 
inémes titres que le grand Racine, pag. 192; 
son entrée à l'Académie lui attire un libelle, 
pag. 19*3; essuie un procès en réparation 
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contre un certain TraTCOol , distributeur d*uft 
libelle contre lui, pag. 194; ce qui lui a fait 
entreprendre Sémiramis^ Oresteel Romesau" 
vée 9 p. 195, a fait trois tragédies sur le même 
sujet 9 Eriphite , Sémiramis et Oreste , p. 1 96^ 
<;ilatton de quelques beaux Ters, p. 199 et suîv^ 
différence à^Eriphiie et de Sémiramis , p. 202 *, 
examen de cette pièce j et citation de différens 
morceaux du caractère de cette princesse, 
pag. 2o3 k 207. Le quatrième acte est un des 
morceaux les plus tragiques qu'il ait faits, 
pag. 310. n traTaillait à cette pièce et à Oreste 
A la foisj pag. si 3; le stjle n^eu est pas aussi 
pur oue celui de Méropey pag. 332; fut ac- 
cueillie d'une grande cabale, pag. 335; boa 
mot de Piron à ce sujet , ibid* ; comment fut 
remise à sa vraie place, i^tc?.; parallèle d'^- 
'lectra et d' Or»«fe, pag. 320. \J Electre i^^le 
.seul sujet dans lequel Gi*ébilloH puisse entrer 
«u comparaison avec lui, pag. 35o; est infé- 
. rieur à Grébîllon pour la reconnaissance et le 
dénoûment, pag. 309. Cette pièce fut plus 
maltraitée dans sa nouveauté que Sémiramis^ 
et pourquoi, p. 3io* Obserrationssur son style, 
pag. 3i i« Idée de Rome sanvée ; fut plus ap- 
plaudie dans sa nouveauté que Zaïre. ^ p« 3i7 
et suit^'..; observations sur son style, pag. 348 
i(VoyeE Morne saut^ée). De V Orphelin de la 
Chine ; première cause de ses défauts » et à 
«quel âge il l'a faite, pac. 35 1 et suiv. Ques- 
lions à décider sur ses deux plans, et mor- 
eeaus. eités ^ pag. ztSZ k 386^. De Tancrede ; 
4)^.où elle est tirée , et à quel âge il l'a faite , 
tom. X , pag. 1 9 3o, 35 ; observations sur le 
style, pag. 33. Idée è^Olympiej pag. 37 et 
suiv. ; au Triumvirat , qui a eu moins de suc- 
cès encore qWOfyngjiep pag. 4o } son style en 
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«Si Ç£penxlaat plus soutenu, pag.47 ; desScy" 
thés , ibid, el suiv. ; son style , plus défectueux 
que celui du Triumvirat , p. 62^ des Guehres 
ou de la Tolérance ^ ibid. y de la Sophonisbe, 
pag. 55 y parut se dégoûter du théâtre et non 
de la tragédie, pag. 60 j n'a fait représenter ni 
les Lois de Minoa , ni Don Pedre , ni les Pé- 
lopides , ibid.'^ est venu apporter à Paris le^ 
tragédies à^ Irène et ^ Agathocle y 'ibid\ Idée 
des Lois de Minas y ibidk et suiv.; esprit philo- 
sophique qu'il y fiait paraître, pag. 62 ; ce qui 
lui fit entreprendre la tragédie de Don Pedre^ 
ibid. Idée des Pélopides , p. 65 ; est la dernière 
lutte qu'il essaya contre Grébillon , ibid, y ne 
Taut pas une scène de VAtrée de ce tragique, 

Î)ag. Q'], Idée XAgatliocley ihid\ ressemble 
)eaucoup au Venceslas de Rotrou , ibid, ; 
}0»ée le jour de l'anniversaire de sa mort , 
pag. 69 et suiv. ^ comment fut écoutée, p. 70* 
Idée d^/^^7^<2; accueil qu'on lui fit , p. 70, 71 , 
a reçu à. sa représentation la récompense de 
jSoixante ans de travaux , pag. 74 ; ce qu'il di* 
sait au sujet des défauts cr^^r^^, tom. X, 
p^g. io3; endroit d'une singulière viguc^ur de 



pensée et d'expression dont Voltaire s'est mo« 
que à tort , ioid, et suiv. ; trouve que le rôle 
de Pharasmane est plus fier et plus tragique 
que celui de Rhadamiste, pag. l24; critique 
peu fondée que fait Voltaire de deux vers , 

Sag. 128, i5i; son injuste sévérité à Tégard 
'un endroit du cinquième acte de Rhada^ 
miste y pag. i38; inculpé par un journaliste 
sur un jugement de Boileau sur Rhadamiste y 
pag. i4i ; a des mouumens nombreux de 
beauté , pag. i84 ; il sera toujours difficile d'e 
prononcer une primauté absolue entre Cor- 
neille, Racine et lui, pag. 186^ le ton qu'il 



S5ù ÏABLi AN'AiYTTQt/B 

a fait prendre à la tragédie a fail^ dîsparaftre 
nombre de pièces qui avaient encore de la 
TOgue, pag. 188; a éclipsé, par sa Mérope, 
la tragédie A^Amasis , pag. 194. A fait parler 
conformément César, pag. 309; Idée de sa co- 
médie de l'Indiscret, tom. a1 , pag- 1 ; de 
r Enfant prodigue , pag. 3*, de NanîHè, p. 11; 
du brait du Sei^neur^ pag. 12; de la, Femme 
gui a raison , ihid. \' At la Prude , ibid. ; de 
l'Ecossaise y pag. ï3; de la Mort de Socràte, 
pag. i4. Espèce de crainte qu'avait Vbîï^ire 
fors de la célébrité des Mémoires de Beau- 
marcbais; ce qu'il en disait, pag. 100, k la 
note; n'a pu être un bon orateur dans aucun 
genre, p. 97 ; a fait soutenir la comparaison 
de son siècle avec le siècle précédent par ses 
tragédies, t. XI , p. 176. Ce que de Bemis lui 
écrivait sur la vanité du dix-huitieme sPecle, 
pag. 176. A vengé QuinauU, avec justice, des 
critiques injustes de Boileau, p. 206. L'opéra 
et l'ode sont les seuls genres oîi il n'ait eu au* 
cun succès 9 et pourquoi, pag. 244. Analyse 
du Temple de la Gloire , pag. 245 et suiv. ; 
• avcodote relative, pag. 249, 260, à la note. 
lâéedela Princesse de Nat^arre y ji, 260 *, juge- 
ment que l'on en porte , pag. 278; de Samson, 
ibid,] manquait ou de la connaissance ou de 
l'habitude des mesures lyriques , psg. 255 ; a 
un caractère d'infériorité devant Racine dans 
cette partie, ibid. Idée de Pandore, p. 260; 
Samson el Pandore n'ont jamais été repré- 
sentés ,' pag. a65; des Rois pasteurs , opéra' en 
cinq actes , pag. aSS ; du Baron d*Otinnte et 
deà Deux Tonneaux, opéras-comiques, p. 269 ; 
avait de la gaité sansdo^te, et en semait dans 
ses pièces souvent aux dépens de la religion et 
des bonnes mœurs , pag. 275 \ ouvrages qui 
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en sont la preuve , p. 276 ; portrait Je cet écri- 
vain dans sa vieillesse, i^^'c?.; suivant lui, la 
musique a tué la tragédie chez les Italiens , 
pagî 289. Ses vers sur l'Amour, lom* VU, 
pag. 58o. Examen de ses odes , tom. XTI^ pag. 
35o et suiv.; de ses Discours sur r Homme , 
pag. 357 et suiv. ; de son Discours sur l'En- 
vie^ pag. 569 et suiv. ; de celui sur le désastre 
de Lisbonne^ pag. 372 ; de celui de la Modé- 
ration en tou^,j)ag. SyS; sa versatilité , p. 375 
et suiv. ; — du Discours de la Nature du plai- 
sir , pag. 38 1 ; qu'est-ce qui caractérise ses 
romans de Zadig , Candide y Memnon y Ba- 
bouc, Scarmentadoy V Ingénu , tom. X-ltl, p. 
290 ', a traduit de l'Anthologie grecque les 
seules épigrammes qui donnent l'idée de cette 
espèce de poésie, tom. Il , pag. i32 ; avait as- 
surément du génie, tom.T, pag. xvj, xxxvij. 
A semé partou| dans ses ouvrages des idées 
philosophiques , pag. xviij j est le premier 
Français qui ait appliqué l'art des vers à la 
philosophie, et il a abusé souvent de l'un et 
de l'autre, tom. YI , pag. 269; leçon et beau 
modèle de belles coupes de vers qu'il donne , 
tom. IV , pag. 222. A ramené la poésie à son 
véritable esprit, pag. 267; belle image dans 
sa tragédie d'^/z/re, pag. 261; beau morceau 
cité de sa Henriadey^j^ng. 272. Veut que la 
rime soit principalement pour l'oreille, t. V, 
p." 106 5 l'a un peu trop négligée , tom. VI , p. 
2o3 ; suivant lui la tragédie et la comédie 
peuvent se rapprocher quelquefois par les 
moyens de l'intrigue, tom. V, pag. 10 1; son 
extase à la lecture de la Phèdre de Bacine , 
pag. 1 68; au récit de quelques scènes à^Athalie 
par Lekain ^ pag. 22 1 , à la note. A regarde 
pendant un certain tems Athalie comme lé 
^ 16. 3o 



554 * TABLE AKALTTIQVE 

chef-d'œavrc du théâtre > et easaite en a faîl 
une critique injuste , et pourquoi ^ pag. 21?; 
ce qu'il disait k propos de la différence de 
Zaïre et de Rome sauvée, pag. 266; a Tengé 
Bacine de l'injuste préjugé qu'on lui a im- 

fmté d'ayoir énerTé la tragédie en la Hyrant k 
'aiiiour , pag. a68 ; passe pour le plus tragique 
de tous les poëteSy pag. aSo. A donné Zaïre à 
trente-neut ans ^ pag. 281 ^ pense que Racine 
aurait pu embrasser avec succès tous les gen- 
res, p. 3oa ; épi gramme qu'il fil sur une dis- 
pute à ce sujet ayec de Beauce, p» 3o5 ; son 
sentiment sur U Comte d'Beeex de Thomas 
Corneille, p. 327; ce qu'il pense delà tragé- 
die a^ Ariane du même auteur, pag. 555*, sa 
eri tique injuste de Jkfanliuê , tragédie de La- 
fosse , pag. 565 ; réponse à cette critique , 
pag. 5B4 -y comparaison de Rome sauvée ayec 
Manlius , ihid» ; a montré | dans son J^is- 
cours sur flfomme , le bien qui peut résulter 
des fi^randes passions bien dirigées , tom. XV, 
pag. 5 et i4; a fourni l'article Éloquence 
pou encyclopédie ; anecdote et beau mor- 
ceai Massillon qu'il chft, tCHn.YII, p. 96^ 
autres morceaux qu'il en a imités, p. 98, io4 ; 
pourquoi il revenait souyent à l'attaque de. 
yE^prii des lois, tom. XIY, pag. 162; ses 
belles paroles en faveur de Montesquieu , ib.) 
s'était chargé des articles de littérature pour 
V Encyclopédie , \>Bf, 82, 85; reproche qu'il 
faisait à d'Alembert , ibid, ; a atteint , ainsi 
que Racine, la perfection du style tragique, 
tom. I , pag. 25; a été plus équitable envers 
Fontenelle, que Fontendle envers lui, t. XI Y, 
pag. 5i<, ce qu'il dit des Lettres persanes de 
•Montesquieu , pag. 4i ; ce qui a pu occasion- 
ner cela , pag. 42 3 dans quelle occasion il a 
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eu raison contre Pascal , ihid ; les ot))ets do 
méditation étaient étrangers à FactiTÛé de 
son esprit , pag. 44; admirait les beautés des 
Poésies sacrées - de Lefranc , quoiqu'il s'en 
moquât , pag. 2129; trait de satyre à ce sujet y 
tom. XII ^ pag. %&%f k la note. Il avait des 
connaissances exirémement snperBcielles , et 

. dévorait plus qu'il ne digérait ; comment il 
faut qualifier son érudition , pag. 3o7 ; sou 
inconséquence quand il a dit> en baine de J. 
B. Rousseau 9 que Lamotte avait fait de belles 
odes , pag. ao2 ; ce qu'il dit au sujet de la sa- 
tyre de Fétrone, tom. Il, pag. i5o; sa com* 
paraison des sujets des iSa^r«« de Boilean et 
de ceux de Pope, tom. Yl, pas. 2i4^ disait 
cpie 'Boilean y a répandu plus de sel que de 
grâces, p. 5236; ce qu'il dit de Cbaulieu dans 
son Temple du Goût, pag. 584 ^ comment il 
Sippéisit V yinûiquité dévoilée) tom. XV, pag. 
246 ; ses lettres servaient de passe- port dans 
les sociétés pbilosopbiques^^ pour ceux h qui 
elles étaient adressées, pag. 248; ses Lettres 
sur les Anglais lui ont attiré de ridicules per- 
sécutions, tom. XllI , pas. 322 ; ce qu'il disait 
par rapport à mademoiselle de Scudéry , tom. 
VU, pag. 216; ses réflexions sur sa critique 
du Cul^ tom* IV, pag. 3oi , 3o4 , 3o6; sur les 
i/omoe^f,. pag. 3i6; ce qu'il dit de Cinna, 
pag. 335\ réflexions sur sa critique, pag. 348 ; 
ce qu'il t U sur le grand succès de Cinna , 
pag. 352 ; sa réflexion sur le caractère de Nar- 

. cisse dans Britannicus , tom. V, pag. 46, 47 ; 
son mot sur un commentaire qu'on lui pro- 
posait à faire sur Racine, p. 67; a commenté 

. sa Bérénice dans le même volume , avec celle 
de Corneille; sou sentiment sur Bajazet, pag. 
94, 96; éloge qu'il fait de Boileau, tem. Vt, 
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pag. ^9 et saÎT. ; saÎTaat luî , Bourdaloue est 
lc|)remier qui ail fait sentir une raison tou- 
jours éloquente, tom.Yll , pag. 20 ; selon lui, 
nous deTons à deux cardinaux la tragédie et 
Topera 9 loin, yi, pag. m ; son opinion sur 
QuinauUy dans ses Kéflexions critique» y pag. 
119, 120, et sur un morceau de l'opéra 
iUjilceate du mémey pag. 129^ i5o; fait grand 
cas de l'ouverture de 1 opéra de Proserpine , 
pag. i32 ', l'intérêt du sljle racheté souvent 
chez lui ce qu'il y a de moins parfait dans 
d'autres parties, p. 1 55; son mot plaisant à one 
actrice à qui il aonnait des leçons, tom. V, 
pag. 16. Voltaire entretenait correspondance 
avec Damilaville, commis au Vingtième, et 
lui vouait une certaine vénération, et pour- 
quoi, tom. XV, pas. 2^kS. (Foyea Damii«a* 
vii,LE.)Nom ridicule qu^il donne à l'auteur 
du Discours sur l'Histoire universelle^ t. VII , 
pag. 118; ce qu'il dit de Diderot après une 
conversation qu'ils eurent ensemble, t. XV ^ 
p. 61 , à la note; ce que dit tout haut Marie- 
Thérèse d'Autriche à son sujet , lorsqu'il était 
sur le point de se retirer dans ses Etats , 
iom. XlV| pafi. 93; se retira sur le territoire 
de Genève et de Bourgogne, ihid,\ à qui il dut 
cette faveur, ibid, ; a été un des pKis poissans 
mobiles de notre révolution, pag. 97 \ comme 
Frédéric se moqua de ses fureurs anti-chré- 
tiennes, pag. io5; nom qu'il prenait avec 
d'Alembert, p. ii3, ii4-, accusé faussement 
d'avoir été le détracteur de Corneille, t. IV , 
pag. 3oL, 377. Ses ennemis crurent l'affliger 
en déifiant J. B. Rousseau son ennemi, t. VI , 
pag, 207, Voltaire a fait en 1746 sa profession 
de foi au Père Porée, tom. XIV, pag. 2o3; ce 
que l'on doit penser de cette protestation^ 
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ibid.] quels aoms lui donnaient Diderot et 
Helyétîus , tom. XV, pag. 36 ; était sujet k se 
contredire I pag. 38; a fait en sa vie une cin- 
quantaine de professions de foi^ p. 48; avait 
juré une guerre mortelle à l'homme religieux . 
comme Diderot à l'Bomme moral, pag. :i32. 
Voltaire est mort dans l'incrédulité- la plus 
décidée, tom. Xlil, pag. 137. 

Voyagea de Polymnie ( les ) , poëme inédit de 
Marmontel, tom. VIII, pag. 139, à la note. 

w. 

W"AN-DALE, savant Hollandais, auteur d'une 
Histoire des Oracles , réfuté par le luthérien 
Mœbiùs, tom. XIV, pag. 29. 

VVARBURTON, auteur anglais: l'étendue de 
ses connaissances ne l'a pas garanti de quel- 
ques erreurs, tom. XIV, pag. i5. *" 

WATELET, ami intime de d'Alembert: ou a 
trouvé dans ses papiers une correspondance 
de d'Alembert , qui dévoile ses sentimens , 
tom. XIV, pag. 111. 

VVINSLOW : comment démontrait l'èxisteocc 
de Dieu, tom. VII, pag. 147. 

' X. 

XÉNOPHON , historien grec : pourquoi sur- 
nommé V Abeille attique, tom. III , pag. aog; 
fut, comme César, l'historien de ses propres 
' exploits, ibid»\ auteur de la Cyropédie^ ibid,\ 
peut être comparée au Télémaque y ibid,\ Sci- 
r)ion et Lucullus faisaient leurs délices de ses 
^iivrages, ibid, ; a fait un éloge d'Agésilas, 
r^ de Lacédémone, 210. 
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Xercèê, tragédie de Crébillon : eo qad lems fut 
donnée, tom. X, pag. i53; ce que l'on en dît 
dans un éloge de l'auteur, pag. i54. Examen 
de cette pièce, ibid, et suiv.*, le style en est 
révoltant, pag. i6i. 

XI PHARES , fils de Mithridate. Idée de ton ca- 
ractère dans la tragédie de ce nom , tom. V , 
p. ICI , loS, 108, 109, 110, 112, ii4 et SUIT. 

z. 

Zadig, Idée de ce roman de Voltaire ^ t. XIII ^ 
pag. 296. 

Zaîdcy roman, par madame de Lafayette ; mé- 
rite de cet ouvrage, tom. Ylly pag. 221^ e% 
tom. XIII , p. 5o8. 

Zaîre^ tragédie de Voltaire; ce qu'il en dit lui- 
même dans son Temple du Goât, tom. VIII , 
pag. 278; est la plus touchante de toutes les 
tragédies qui eiistent, pag. 3o8; examen de 
cette pièce, pag. 309 et suiv. ; développement 
du premier acte, pag. 3t5; du second acte, 
pag. 320, 321; réponse à quelques critiques, 
sur quoi, p. 324; beauté delà reconnaissance 
de Lusiguan et de Nérestan , p. 333 et suiv. ; 
citation de ce morcieau , pag. 337 et suiv. ; 
critique de ce second acte , p. 338 \ anecdote 
au sujet de ce second acte, p. 339, 34o, a la 
note; développement du troisième acte; cri- 
tique da rôle de Néresûan , p. 342 , 343 ; — 
d'un autre morceau , ibid, et suiv. ; beaucoujr^ 
de théâtre, pag. 346; examen du quatrien^ 
acte , p. 35 1 ; morceaux cités , ibid, et su^^* î 
rapprochement de la situation de Zaïre, ^ec 
celle de Roxane dans Bajazei, pag.'^^Z? 
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eqcIroU de cette pièce, supérieur à ce qu^sk 
fait Racine^ qui u'a jamais fait parler l'amour 
comme' Voltaire dans cette pièce; exemple 
qu'il en donne, p. 558 et suiv.; réflexioa sur 
le billet adressé à Zaïre, i5id,-y rapproche- 
ment de la scène de Roxane et de celle de 
Zaïre y pag. 5B5*, observation^ sur les rôles et 
les acteurs de cette pièce, pag. 378; obserra- 
tions sur le style dont elle est écrite, p. 387 ; 
effet dramatique de son dénoûment, lom.IX, 
pag. 76; l'intérêt y croît de scène en scène » 
p. i45*, ce qui confirme son apologie, t. XII, 
p. 107; traduite en espagnol, et représentée 
a Madrid, tom. XI, p. â83 et sniv. ^ 

Zélinde ou la Critique de la critique ^ comédie, 
par Visé; critique de l'Ecole des Femmes, 
tom. VI, p. 3o. 

Zelmire, Idée de cette tragédie de Dubelloy, 
tom, X, p. 278 et suiv. 

Zémire et Azor. Idée de cet opéra-comique de 
Marmontel, tom. XII, p. 190; est pris tout 
entier d'un trës-joli conte de madame Leprince 
de^Beaumont, p. io4. 

Zéhohiey poëme de l'a1>bé d'Aubignac; bon mob 
du Grand Gondé à l'occasion de ce poëme, 
tom. I, p. i4o. 

ZÉNODOTE d'Epbese revit l'édition ^'Bfimere, 
dite de la Cassette, tom. I^ p. i43. 

ZOILE, fameux détracteur d'Homère; sa triste 
ayentiA^e, tom. I, p. i45 ; son nom est devenu 
une injure, ihid. 

Zoroastrey opéra de Cabusàc; Rameau j fit ser- 
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yir la musiqae qu'il avait faite pour Samson , 
tom. XI, p. 265. 

Zulimêf tragédie de Voltaire; sa plume y est 
entièrement méconnaissable, t. IX, p. 108^ 
est toute entière d'invention , iBid. ; ressem- 
blance de quelques situations de celle pièce 
avec d'autres de Bajazet, p. 110; dénoûment 
tans effet , p. 1 la; faiblesse de la versification, 
pag. ii3. 
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